
LE PETROLE ARABE
SERA PLUS CHER !

Décision unilatérale annoncée à Téhérai

Le shah d'Iran menace de cesser les exportations
TÉHÉRAN (AP). — Le shah d'Iran a donné à entendre, mercredi,

que les pays producteurs de pétrole du golfe Persique suivront l'exem-
ple du Venezuela et augmenteront unilatéralement le prix de leur
pétrole.

« Bien entendu, toutes les mesures lé-
gales ou législatives nécessaires seront pri-
ses simultanément par les pays membres > ,
a-t-il dit au cours d'une réunion spéciale
de l'O.P.E.P. (organisation des pays pro-
ducteurs).

Ce système, a dit le shah est conforme
aux sauvegardes prévues par les Nation;
unies pour les droits de souveraineté el
d'indépendance.

(Lire la suite en dernière page)

Le shah d'Iran serre la . main et sourit à ses amis les délégués des pays producteurs

de pétrole. (Téléphoto AP)

Treize malades mentaux
brûlés vifs en Hollande

ROLDE (Pays-Bas) (AFP) . — Treize
corps, difficiles à identifier, étaient alignés
mercredi matin sur des brancards, dans le
petit village de Rolde, près d'Assen, dans le
nord des Pays-Bas, où un incendie a ravagé
en quelques instants dans la nuit de mardi
à mercredi l'un des pavillons d'un établisse-
ment catholique pour handicapés mentaux.

Selon un des infirmiers, le feu a éclaté
peu après minuit. Réveillés en sursaut, les
47 malades âgés de 10 à 50 ans, furent
pris de panique. Les infirmiers réussirent
cependant à rassembler la plupart d'entre
eux et à les calmer alors que l'incendie
faisait rage. Il semble que les victimes soient
des handicapés physiques qui ne purent se
lever.

Les pompiers arrivèrent en loute hâte et,
en moins d'une heure, l'incendie était maî-
trisé.

Il y a quelques mois, une vérification des
moyens de lutte contre l'incendie avait été
faite. En effet, à quelque 30 km, un incen-
die avait fait 14 victimes, le 25 octobre der-
nier, dans un hôpital psychiatrique. L'en-
quête de la police devait mener à la décou-
verte d'un incendiaire, une jeune démente,
qui déclara avoir mis le feu c pour pou-
voir rentrer chez elle en vacances ».

Les enquêteurs n excluent pas sans se
prononcer avec certitude, une cause sem
blable pour l'incendie de Rolde.

(Téléphoto AP)

LUEURS
De mystérieuses lueurs provenant de l'espace, et que lei

astronautes perçoivent même les yeux fermés, . entre la
Terre et la Lune, pourraient constituer de graves dangers
pour les longs vols spatiaux de l'avenir.

Ces lueurs ont été observées pour la première fois par
Edwin Aldrin, lors de la mission d'ApoUo-11. Il les
signala à son camarade Neil Armstrong, qui les vit aussi.

Les astronautes d'Apollo-12 et 13 ont également observé
ce phénomène, et ont précisé qu'il semblait s'agir d'étin-
celles ou de faibles éclairs.

Il s'agit, dit-on , de rayons cosmiques formés de parti-
cules de haute énergie en provenance du soleil et de
l'espace intergalactique qui sillonnent le cosmos en perma-
nence à des fréquences plus ou moins élevées.

Tandis que papa fonce vers la Lune, Christopher Roosa salue
sa petite soeur Rosemary avant de se rendre à l'école.

(Téléphoto AP)

Non à I élection des conseillers
aux Etats par le peuple

LES IDEES ET LES FAITS

Parmi les projets cantonaux sur lesquels
les citoyens neuchâtelois auront à se pro-
noncer samedi et dimanche prochain, il en
est un qui est plus spécifiquement politi-
que. C'est la revision constitutionnelle im-
pliquant l'élection des conseillers aux Etats
par le peuple, au lieu de leur élection par
le Grand conseil telle qu'elle est appliquée
présentement. Inutile de revenir sur les
circonstances qui ont amené les députés,
à quelques honorables exceptions près, à
proposer cette modification. Lancement
d'une initiative socialiste réclamant de sur-
croît une élection à la proportionnelle, con-
treprojet des parlementaires bourgeois ad-
mettant le vote populaire, mais laissant à
la loi le soin de fixer le mode de scrutin,
retrait dès lors de l'initiative, tout cela
est maintenant du passé et de la cuisine
du passé.

La seule question qui importe à cette
heure est de savoir si nous allons conserver
le « statu quo », comme le recommande
au reste le Conseil d'Etat dans son rap-
port au Grand conseil, ou si nous allons
livrer aux luttes démagogiques et au jeu
du hasard politique la nomination de nos
deux « sénateurs » neuchâtelois à la Cham-
bre haute fédérale. Et cela dès l'automne
de cette année, car l'élection, selon le
mode nouveau, devrait coïncider avec le
renouvellement du Conseil national.

Ne serait-ce pas d'une rare inélégance
à l'égard des deux conseillers aux Etats
actuels, MM. Carlos Grosjean et Biaise
Clerc, qui ont fait leurs preuves à Berne,
de voir ainsi leur mandat raccourci ? L'An-
gleterre connaît la dissolution du Parlement
en cours de législature et les élections
anticipées. Ce n'est pas là dans les usages
suisses, en dépit d'une seule exception con-
sentie entre 1917 et 1919, pour les élections
au National, à cause de l'introduction de
la proportionnelle.

Mais le motif majeur en faveur du refus
que nous opposons aujourd'hui au nouveau
mode de faire a trait à la conception
fondamentale que nous avons du fédéralis-
me. Le Conseil national , lui, est l'expres-
sion du suffrage populaire. Mais les con-
seillers aux Etats, dans l'esprit, sinon dans
la lettre de la Constitution — car ils
n'ont pas de mandat impératif — sont
les députés du canton. De ce fait, ils doi-
vent représenter la majorité politique de
celui-ci. Comment pourraient-ils mieux le
faire que s'ils sont les élus du Grand con-

seil, ce dernier étant l'expression de ladite
majorité.

Sans doute, il peut y avoir des incidents
de parcours, comme il est arrivé une seule
fois quand, à la suite des remous qui se
produisirent en 1945-1949 lors de la réélec-
tion au Conseil d'Etat de M. Léo DuPas-
quier (Ralliement neuchâtelois), les radi-
caux préférèrent le socialiste Fritz Eymann
au libéral Gérard Bauer. Mais, par la
suite, tout rentra dans l'ordre, l'entente
nationale s'étant reformée pour le grand
bien du pays neuchâtelois et de l'Etat
lui-même.

Soumis au suffrage populaire, les conseil-
lers aux Etats seraient sujets a bien d'au-
tres aléas et, de ce fait, n'auraient plus
entre eux la cohésion nécessaire ponr dé-
fendre les principes admis par la volonté
du canton. Certes, le système majoritaire,
en vertu de l'apparentement que songe à
instituer le Grand conseil limiterait les dé-
gâts. Mais la gauche n'a pas fondamen-
talement renoncé à la proportionnelle, ainsi
que le révèle un numéro spécial de la
« Sentinelle ». Et l'on peut être à la merci
d'un renversement spectaculaire, ainsi que
le prouvent l'élection au Conseil d'Etat de
1965 et l'élection au Conseil national de
1967. Dans ce cas, la majorité réelle du
canton n'aurait plus que trois sièges à
Berne contre quatre à l'opposition de gau-
che et d'extrême-gauchc. Injustice flagrante !

Une dernière objection adressée au « statu
quo » a trait à l'allégation que le canton
de Neuchâtel est, avec Berne, le dernier
qui, en Suisse, élit ses conseillers aux Etats
par le Grand conseil. Comparaison n'est
pas raison. L'élection au second degré,
expression du fédéralisme, n'a pas dit son
dernier mot dans l'Europe de demain. « Des
derniers nous pourrions bien être les pre-
miers », s'est écrié judicieusement le député
Biaise de Montmollin. Les délégués des
« I.limier » allemands sont choisis par leur
Diète. Le Sénat français est traditionnelle-
ment le Grand conseil des communes de
France et des départements. M. Pompidou
n'admet la régionalisation qu'au degré se-
condaire.

Le fédéralisme a cette exigence de n'être
l'émanation que des corps intermédiaires
de la nation. Et pour la Suisse, les can-
tons sont encore souverains. C'est pour-
quoi il faut repousser le contreprojet par-
lementaire et s'en tenir au « statu quo ».

René BRAICHET

Voir en page 7: 

CANTON DE NEUCHÂTEL: DES VOTATIONS
Â CARACTÈRE ÉMINEMMENT SOCIAL

Message du Conseil fédéral
sur le programme d'armement
UN CRÉDIT DE 646 MILLIONS EST DEMANDÉ

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a soumis à l'Assemblée
fédérale un message concernant l'acquisition de matériel de guerre
(programme d'armement de 1971). Le message propose l'ouverture de
crédits d'un total de 646 millions de francs.

La majeure partie de ces crédits est affectée au matériel du
génie (182,900,000 francs, dont 136,400,000 francs pour des nouveaux
ponts de franchissement d'eau resserrés), au renouvellement et au
complètement du parc des véhicules (129 millions de francs, dont
105 millions de francs pour l'acquisition d'avions usagés Hunter) .

En raison de l'échelonnement des livraisons , l'exécution du pro-
gramme d'armement de 1971 se répartira sur plusieurs années.

Un communiqué précise qu'à l'image des mesures qui ont été
prises lors de la préparation et de l'examen de programme d'arme-
ment 1970, le Conseil fédéral a examiné avec soin le nouveau mes-
sage sous l'angle des répercussions qu 'il pourrait avoir au point de
vue économique.

C'est pourquoi le projet d'arrêté contient une disposition selon
laquelle le Conseil fédéral règle — à l'instar du programme d'arme-
ment de 1970 — la procédure de libération des crédits , notamment
après entente avec le délégué aux questions conjoncturelles et le
département des finances et des douanes.

Après l'amorce du dialogue à Bôle,
autonomie communale et collabora-
tion régionale deviennent compatibles
(Pages neuchâteloises)

Revendication du personnel fédéral :
Berne n'entend pas céder sur toute
la ligne
(Page 27)

Dénonciation de Nouvelles régionales :
pages 2, 3, 6, 9, 11 et 13

la « pornographie Les sports: pages 15 et 17

industrielle » au ***** v*»** *page IV

Grand COnSeil Pa9ei de Madame :
20 et 21

fl'ibOUrgeoiS les carnets du jour :
page 23

(Page Jura - Fribourg) Actualité suisse: page 27

DES ROUTES CHAUFFEES
« Des routes chauffées ? Ce n'est pas possible. Vous plaisantez » 1 C'est la

réponse que l'on me fit lorsque, revenant d'un long séjour aux Etats-Unis il y
a une quinzaine d'années, je rapportais ce que j'avais vu, de mes yeux, sur
quelques tronçons d'autoroutes autour de New-York et à Long Island. Le chauf
tage électrique sous les chaussées y avait été installé pour garder libres ces im-
portantes voies d'accès à la grande métropole américaine en tout temps, en les
préservant de l'enneigement et du verglas.

Aujourd'hui, le chauffage des routes gagne chaque année de nouveaux
partisans. Du 4 au 6 février va se tenir précisément à Valloire, en Savoie, un
congrès international de la viabilité hivernale, organisé par le Touring-Club de
France. Les pouvoirs publics désirent attirer l'attention du public sur des maté-
riels et des procédés qui ont été mis au point par une firme française, spécia-
liste du chauffage électrique des sols.

Ce chauffage est obtenu au moyen de câbles spéciaux disposés en serpen-
tins sous la couche de béton bitumineux de certaines routes, pistes et des parcs
d'autos. Leur température d'environ 30 degrés, et un intervalle de 20 cm
entre deux câbles permettent, grâce à. des puissances de 130 à 200 watts au
mètre carré, de maintenir la surface de la chaussée au-dessus de zéro degré,
même en altitude. L'enneigement et le verglas se trouvent ainsi éliminés.

Commandé automatiquement, le système équipe déjà des rampes d'accès
d'immeubles, des parcs d'autos et des passages souterrains à Lyon, Grenoble,
Annecy, Saint-Etienne, ainsi que divers ouvrages d'art à Orly et dans la région
parisienne.

Bien que, la France ait déjà un retard d'une vingtaine d'années sur les
Etats-Unis, et de dix ans sur les pays nordiques et la Grande-Bretagne, les
pouvoirs publics sont à présent décidés à « remonter le courant ». Le système de
chauffage électrique a été adopté récemment pour désenneiger la cité pré-
olympique de Front Romeu, dans les Pyrénées Orientales. Le désenneigement au-
tomatique d'un certain nombre de stations de sports d'hiver dans les Alpes est
également à l'étude. Coût de l'installation : une trentaine de francs (suisses) par
mètre carré de parc auto.

En attendant l'ouverture d'un tunnel reliant le haut et le bas neuchâtelois,
pourquoi ne pas chauffer quelques tronçons névralgiques de la route de la
Vue-des-Alpes ? R. A.

Défaillances dans le système de batteries
i.

HOUSTON (AP). — Un problème de batterie est venu créer de nouvelles inquiétudes sur l'issue du vol Apollo-14, alors que l'engin
entrait mercredi dans la zone d'attraction de la Lune.

Selon certaines informations, l'une des deux batteries de l'étage de remontée du module lunaire donnerait des signes de défaillance, mais
on ignorait encore en début de soirée si cet incident était de nature à compromettre le succès du débarquement sur la Lune, prévu pour
demain.

Les astronautes avaient pour-
tant procédé mercredi matin à
une vérification approfondie du
module Antarès. Alan Shepard
et Edgar Mitchell se Sont glissés-
à 10 h 20 dans le tunnel d'ac-
cès afin d'opérer une inspection
détaillée du matériel.

Au cours de l'opération. She-
pard et Mitchell ont Vérifié les
deux batteries. 'Les contrôles au
sol montreraient cependant que
l'une avait une tension de 37,1
volts et l'antre de 37 volts, alors
que les denx tensions devraient
être rigoureusement identiques.

Les techniciens étudient le pro-
blème, mais il est possible
qu'il ne s'agisse seulement que
d'une mauvaise lecture d'un ins-
trument de mesure. Les astro-

nautes seront peut-être contraints
de retourner dans le LEM pour
procéder à nne nouvelle vérifica-
tion.

Une seule batterie pourrait
théoriquement suffire à fournir
le courant nécessaire pour la
manœuvre de rendez-vous et
d'arrimage après l'expédition sur
la Lune. Mais il est peu proba-
ble que les responsables du pro-
gramme accepteraient de laisser
Shepard et Mitchell tenter l'opé-
ration sans une marge de sé-
curité suffisante.

Avant que les astronautes s'en-
dorment pour prendre nenf heu-
res de repos, rien dans leur
dialogue avec le centre de con-
trôle n'a indiqué l'existence d'un
problème quelconque pouvant

mettre en danger le succès de
leur mission.

C'EST O.K.
Malgré le problème de bat-

terie à bord du vaisseau Apol-
lo-14, le centre de contrôle
d'Houston a déclaré que l'inci-
dent n'était pas suffisamment
sérieux pour faire annuler l'at-
terrissage lunaire.

« Si la situation demeure ce
qu'elle est, nous tenterons l'at-
terrissage », a dit un responsa-
ble. Il ne s'agit peut-être qne
d'une mauvaise lecture d'un
instrument de mesure. Ce n'est
donc que si la batterie en
question faiblissait encore jus-
qu'à un point où les techniciens
n'auraient plus confiance en elle
que le débnrqueinnt sur la Lune
pourrait être annulé.

CEPENDANT...
Les astronautes ont retransmis

pendant 42 minutes dans la ma-
tinée des vues télévisées en cou-
leur de leur « intérieur ». Leurs
familles s'étaient rendues au cen-
tre de contrôle de la mission
pour suivre le spectacle. Mitchell
a notamment montré la Lune
par un hublot : « D'où nous
sommes, elle semble avoir la
taille d'un pamplemousse tenu
à bout de bras, a-t-il expliqué.
Mais elle commence à grossir
considérablement. »

Au fur et à mesure qu'Apol-
lo-14 s'est éloigné de la Terre,
sa vitesse s'est ralentie pour tom-
ber à 2800 km après un par
ber à 2800 km/h après un par-
cours ' de 334,000 km. Après
le passage de l'équigravisphère
(où s'équilibrent les attractions
terrestre et lunaire), la vitesse
devait s'accélérer progressivement
au fur et à mesure que l'engin
se rapproche de la Lune, autour
de laquelle il doit se mettre
en orbite ce matin.

Nouveaux ennuis pour les
astronautes d'Apollo-14

Lire en page 15

Hockey sur glace : le H.C.
La Chaux-de-Fonds au pilori



Elisabeth Chojnacka, claveciniste
Au TPN - Centre de culture

Curieuse destinée que celle du cla-
vecin, totalement délaissé au X I X e  siè-
cle, redécouvert au XXe.  On peut même
parler d' une double renaissance. En ef-
f e t , si cet instrument est de plus en
p lus utilisé pour recréer dans toute leur
authenticité, les œuvres du Baroque, il
y a aussi le clavecin « moderne > celui
dont les étonnantes ressources sonores
ont séduit tant de compositeurs con-
temporains, depuis Poulenc, de Fallu et
F. Martin jusqu'aux avant-gardistes les
p lus notoires.

D'où cette nouvelle génération de jeu-
nes clavecinistes, aussi à l'aise dans le
sériel et l'aléatoire que dans une fugue
de Bach... C'est à cette génération qu'ap-
partient Elisabeth Chojnacka, dont le
palmarès est déjà impressionnant : pre-
mier prix au concours international de
Vercelli ; concerts dans la plupart des
pays . d'Europe ; active collaboration avec
des centres de musique contemporaine
comme le « Domaine musical » ou « Ars
nova ». Sans oublier la remarquable an-
thologie de musique d'avant-garde, pour
clavecin, qu'elle vient d'enregistrer pour
Philips.

Toute gracieuse et menue, ainsi qu'il
sied à une claveciniste — le clavecin,
pas plus que la harpe, rie convient aux
poids lourds — E. Chojnacka nous a
donné mardi (et mercredi, avec un pro-
gramme un peu différent) un concert
qui, d'un bout à l'autre, fu t  un véritable
régal. Dès la première partie, consacrée
à un Air varié de Frescobaldi et à
trois ravissantes Sonates du Padre Soler,
on a pu admirer ce jeu tout de finesse
et de clarté, qui nous tient en haleine
tant par sa vitalité rythmique que par
son relief et ses ingénieuses registra-
tions. Tout au plus, pourrait-on rep rocher
à la jeune claveciniste polonaise un lé-

ger maniérisme dû au t fignolage » par-
fois trop apparent de certains détails.

Surtout , l' on ne saurait trouver une
interprète plus convaincante des parti-
tions contemporaines. Là où tant d' autres
se contentent d' un « à peu près », E.
Chojnacka atteint à cette perfection qui
d' emblée nous révèle la structure, l'équi-
libre et la « présence » sonore, plus ou
moins envoûtante , de ces œuvres si repré-
sentatives de notre temps.

Nous avons d'abord entendu les étran-
ges et très évocatrices agrégations so-
nores du « Carillon pour les heures du
jour et de la nuit » de l 'Espagnol Mau-
rice Ohana. Puis, de Marins Constant ,
un saisissant t Moulin à prières » pour
deux clavecins, E. Chojnacka dialoguant
ici avec son propre enregistrement. Les
« Insertions » de F. Mirog lio, cert es in-

génieuses, m'ont paru quelque peu gra-
tuites. Il  s'ag it de brèves et p ittoresques
pochades où divers e f fe t s  enrichissent
la sonorité « normale » du clavecin. De-
puis la réglette en bois pour les « dus-
ter » (agrégations massives) jusq u'au
« mixer » à p ile pour chatouiller les
cordes...

Enfin , du Hongrois G. Ligeti, un ex-
traordinaire « Conlinuum » qui semble
transformer le clavecin en instrument
électronique, capable de glissements pat
quarts ou huitièmes de ton !

Peu de monde , hélas, mardi soir, pour
applaudir E. Chojnacka. Une f o is de
plus, le public neuchâtelois a manqué
une magnifique occasion d'apprécier un
instrument mal connu, un répertoire pas-
sionnant, une très brillante interprète.
Dommage.

L. de Mv.

Pare-chocs contre aile
• AU VOLANT de son fourgon, M.
R.S., de Cortaillod, quittait sa place
de stationnement, hier vers 14 heures,
place Alexis-Marie-Piaget. Circulant en
marche arrière, le fourgon heurta l'aile
arrière gauche de la voiture conduite
par M. G. H., de Chambrelien, lequel
s'apprêtait à parquer sa machine dans
la case libre jouxtant celle que quittait
le fourgon. Dégâts.

Vol de voiture
• UNE VOITURE de tourisme de
type « VW 1302 » de couleur rouge,
portant les plaques « NE 31053 », a été
volée entre 14 h 15 et 15 h 15, le
2 février, devant l'immeuble No 77 de
la rue Matile. Enquête de la police de
sûreté.

Un professeur
à l'étranger

• UN PROFESSEUR de la faculté
des lettres de l'Université de Neuchâtel ,
M. Fernand Brunner, a participé en dé-
cembre 1970, à l'International Seminar
on World Philosophy, organisé par le
Centre d'études avancées en philosophie
de l'Université de Madras, et il a don-
né en janvier une conférence à la fa-
culté des lettres de l'Université de Té-
héran.

Au tribunal de police de Boudry

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de Bou-

dry a siégé mercredi matin sous la prési-
dence de M. Philipppe Aubert , assisté de
Mme Jacqueline Freiburghaus , remplissant
la fonction de greffier. Deux jugements
ont été lus tout d'abord. S. W. est pré-
venu d'attentat et d'outrage public à la
pudeur. Au mois de septembre, à deux
reprises, en exécutant un travail au nord
du CESCOLE, à Colombier , en présence
de fillettes âgées d'une douzaine d'années,
le prévenu n 'était vêtu que d'une salopet-
te ouverte qui dévoilait son corps de fa-
çon indécente. Le tribunal condamne S. W.
à vingt jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant deux ans et à 160 fr. de
frais. Le deuxième jugement conclut à l'ac-
quittement du prévenu, F.-J. M.

IVRESSE AU VOLANT
E. B. est prévenu d'ivresse au volant

et d'autres infractions à la loi sur la
circulation. Le 24 décembre 1970, vers une
heure , le prévenu circulait en automobile
sur la RN 5 de Neuchâtel à Boudry.
A l'entrée d'un virage, circulant trop à
gauche, sa machine heurta un îlot. L'au-
tomobile n'était plus en état de circuler.
C'est pourquoi E. B. l'arrêta sur une pla-
ce de stationnement et . se rendit à pied
à son domicile. Le gendarme, alerté , pria
le conducteur de l'accompagner au poste.
Les examens auxquels il fut soumis, révé-
laient une alcoolémie de 1,77 et 1,97 %„.
Le tribunal condamne E. B. à une amende
de 750 fr. et à 200 fr. de frais. Cette
peine pourra être radiée du casier judi-
ciaire dans un délai de deux ans.

Le 4 janvier, vers 19 h 30, Mlle D. M.
circulait en automobile à Cortaillod En
s'engageant sur la place de parc de la
rue des Vergers, son véhicule heurta une
voiture en stationnement , appartenant à A.B.
puis s'éloigna. Mais un témoin assistait
à l'accident. Le tribunal condamne Mlle
D. M. à 200 fr. d'amende et à 40 fr.
de frais. Cette peine pourra être radiée
du casier judiciaire dans une année.

VITESSE INADAPTÉE
Le 23 décembre , H. H.-D. circulait en

automobile sur la N 10, à Montézillon.
Il n'a pas adapté sa vitesse aux condi-
tions de la route enneigée. Il perdit la
maîtrise de son véhicule qui entra en col-
lision avec l'automobile de Mme J. P.,
qui arrivait en sens inverse. H. H.-D.
paiera 50 fr. d'amende et 50 fr. de frais.

Le 14 décembre 1970, vers 22 heures,
R. B. rentrait en automobile de Neuchâtel
à la Chaux-de-Fonds. Il avait confié le

volant à une élève-conductrice, Mlle B. T.
Cette dernière ayant manqué, au carrefour
de Vauseyon , la route conduisant à la
Vue-des-Alpes , le propriétaire de la voiture
lui a conseillé de continuer sa route sur
Peseux et de chercher un endroit pour
tourner, ce qu'elle fit à la hauteur de
l'entreprise von Arx. A la suite d'une
fausse manœuvre, la voiture a heurté la
coque d'un bateau en cale sèche. N' ayant
pas trouvé le propriétaire du bateau, les
deux occupants de la voiture reprirent la
route, mais un témoin apporta une autre
version des faits. Le propriétaire de l'au-
tomobile, R. B.. ainsi que la conductrice,
Mlle B. T., devront payer chacun 200
francs d'amende et 30 fr. de frais. Ces
peines pourront être radiées du casier ju-
diciaire dans une année. Un jugement est
remis à huitaine.

Infractions au code de la route

Les établissements publics sont
interdits aux élèves de la Neuveville
Le Conseil municipal de même que les

autorités scolaires ont constaté qu'à plu-
sieurs reprises, et tout particulièrement ces
derniers temps, les enfan ts en âge de sco-
larité scolaire obligatoire enfreignent les
dispositions légales et réglementaires qui
les concernent en particulier celles conte-
nues à l'article 35 du règlement commùnaô
de police.

Il s'agit notamment de l'accès aux éta-
blissements publics (restaurants et tea-
rooms, qui est formellement interdit aux

jeunes enfants en âge de scolarité obliga-
toire), à moins qu 'ils ne se trouvent placés
directement sous la surveillance d'adultes.
Les enfants n'ont pas davantage accès aux
manifestations dansantes publiques et l'uti-
lisation des jeux automatiques placés dans
les établissements publics leur est formelle-
ment interdite (âge limite 18 ans).

Toute participation active aux manifesta-
tions organisées dans les établissements pu-
blics leur est également interdite et ils
ne doivent pas être admis aux représen-
tations cinématographiques publjques , une
exception étant pourtant faite pour les re-
présentations spécialement destinées à la
jeunesse.

Il est aussi défendu aux adultes d'ame-
ner des j eunes à des séances cinématogra-
phiques qui ne leur sont pas destniées.

Le Conseil municipal a dès maintenant
chargé la police municipale d'exercer une
surveillance plus sévère dans ce domaine.

Meilleurs vœux
de Corcieux

(c) M. Jean Poirot , maire de Corcieux
(Vosges) a adressé les bons vœux de sa
municipalité à celle de la Neuveville. D
a ajouté que l'amitié née entre la Neuve-
ville et Corcieux en période de guerre per-
siste toujours dans le cœur de tous les
Forfelets.

De nouveaux tambours
(c) La fanfare municipale de la Neuveville
se propose de participer cette année à la
Fête fédérale de musique qui aura lieu en
juin à Lucerne. Ce sera la première fois
depuis 1927 que cette fanfare prendra part
à une telle manifestation.

Or, cette participation occasionnera natu-
rellement de gros frais au corps de musi-
que : faut de mieux... uniformes à retou-
cher , instruments à réparer si ce n'est
aussi à remplacer. La batter ie de tambours
est vétusté , de formes et encore de mar-
ques différentes ; il faut donc envisager
de remplacer ces instruments et de ce fait
cinq nouveaux tambours ont été comman-
dés.

La dépense s'élevant à plus de 2500
fr., la fanfare a sollicité l'aide financière
de la municipalité , de la bourgeoisie et de
la Société de développement. Le Conseil
municipal a décidé de lui allouer un subsi-
de de 50 pour cent de la dépense prévue ,
soit 1300 francs.

Un titre de champion de groupe pour
les footballeurs de Lamboing en 1970

De notre correspondant :
Une trentaine de membres ont assisté

récemment à l'assemblée générale annuelle
du F.C. Lamboing, préiidée par M. Marcel
Richard de Prêles . En ouvrant les débats ,
M. Richard salua particulièrement M. Re-
né Sprunger, venu de Lausanne. M. Jean
Racine , secrétaire , donna lecture du pro-
cès-verbal de la dernière assemblée. Le
rapport de caisse présenté par M. Mel-
vin Gauchat , démontra que le compte
d'exploitation boucle avec un très léger
excédent de dépenses. La situation finan-
cière du club n'est cependant pas mauvaise
puisque le bilan présente un solde actif
de 6104 fr. et une augmentation de for-
tune de 75 fr. 75. Si le résultat financier
de 1970 est -modeste, c'est parce que le
club n'a pas pu organiser son tournoi en
raison des travaux d'aménagement du ter-
rain.

RAPPORT PRÉSIDENTIEL
Evoquant l'activité du club en 1970, le

président parla du voy age à Berlin et men-
tionna le magnifique second tour au cours
duquel la première . équipe a décroché le
titre de champion de groupe. Toutefois,
l'absence du gardien titulaire, blessé lors
des finales pour l'ascension, s'est faite cruel-
lement sentir et le rendement de l'équipe
s'en trouva amoindri. La contre-performan-
ce des finales n'a cependant pas ébranlé
le moral de l'équipe qui occupe la seconde
place du classement. Après avoir parlé de

l' activité des juniors et de l'aménagement
de la place de sport de Jorat , le président
remercia les joueurs de l'effort fourni et
tous les membres qui bénévolement ont par-
ticipé à la construction des vestiaires ou à
l'aménagement du terrain.

Dès la prochaine saison , les équipes
pourront bénéficier de ces installations. En
vue de rétribuer le responsable du ter-
rain , il fut décidé de changer le tarif des
cotisations. Après avoir enregistré la dé-
mission de cinq membres, l'admission d'un
nouveau joueur , l'assemblée confirma le
comité en charge. A la commission de
vérification, M. Bernard Devaux rempla-
cera M. Eric Richard démissionnaire, et
fut confirmé en sa qualité d'entraîneur
et responsable des juniors . La commission^
technique comprendra : MM. Marcel Ri-
chard, Fritz Probst et Gilbert Racine. Le
poste d'entraîneur de la première équipe
a été confié à M. Jean Pauli.

ACTIVITÉ EN 1971
Le FC Lamboing organisera , en plus

des matches amicaux et de championnat ,
un tournoi d'été, un loto et un Noël des fa-
milles des membres. Les problèmes de
l'équipement, de la discipline, des cours
d'entraîneur et des nouvelles installations
furent évoqués. Une partie récréative permit
aux membres d'assister, à la projection de
films sur le voyage de Berlin.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 3 février.
Température : moyenne : 1,3; min. : — 3 ,0;
max. : 5,9. Baromètre : moyenne : 729,9.
Vent dominant : direction : sud-sud-est ;
force : calme le matin. Etat du ciel : cou-
vert à très nuageux. Chutes de neige dès
16 h 15.

Niveau dn lac du 3 février à 6 h 30 428,92
Température de l'eau 2,5 ° 3 février 1971.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, Grisons : le ciel sera en général
très nuageux ou couvert. Quelques chu-
tes de neige se produiront surtout durant
la nuit mais elles seront plus durables sur
le versant nord des Alpes et dans les ré-
gions orientales du pays. La température
en plaine sera voisine de 0 degré la nuit ,
comprise entre 1 et 6 l'après-midi. En mon-
tagne la température s'élèvera et un fort
vent soufflera du secteur nord.

Temps probable pour vendredi et samedi.
Au nord très nuageux où couvert, préci-
pitations plus durables dans l'est. Au sud
en partie ensoleillé.

Madame André Berthoud ;
Monsieur André Berthoud et ses enfants :
Monsieur Pierre-André Berthoud,
Mademoiselle Corinne Berthoud ;
Monsieur et Madame Philippe Berthoud et leurs enfants :
Mademoiselle Dominique Berthoud et son fiancé, Monsieur

. Eric Blaser, , .  . ., - ... ... - . u i .. ;, ,,,.
Mademoiselle Fabienne Berthoud,
Monsieur Olivier Berhoud,
Mademoiselle Daisy Berthoud ; _,_
Monsieur et Madame Paul Berthoud, à Neuchâtel, et leur fils :
Monsieur Paul-Jean Berthoud, au Locle, et son fils Nicolas;
Madame Friedrich Fritz, à Stuttgart ;
Monsieur et Madame Friedrich Fritz et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont le grand chagrin -de faire part du décès de

Monsieur André Berthoud
leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère , oncle, cousin , parent et ami, enlevé à leur tendre affection ,
dans sa 74me année.

Je vous laisse la paix, je vous donne
ma paix. Je ne vous donne pas comme le
monde donne. Que votre cœur ne se
trouble point , et ne s'alarme point.

Jean 14 : 27.

2035 Corcelles, le 3 février 1971.
(Rue de la Gare 7)

L'incinération, sans suite, aura lieu vendredi 5 février.

Culte au temple de Corcelles à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Prière de ne pas envoyer de fleurs mais de penser à l'hospice
de la Côte, à Corcelles, c.c.p. 20 - 391

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le pilote de l'llyouchine
est rentré en Bulgarie
Les conclusions ne sont pas encore tirées

ZURICH (ATS). — Le constat sur place
après l'accident de 1*« Ilyouchine-18 » bu l-
gare à Kloten, le 18 janvier dernier, est
pratiquement terminé. Les débris impor-
tants pour la détermination des causes de
la catastrophe sont soumis à des examens
approfondis dans divers laboratoires, alors
quo le reste de l'épave se trouve encore
à l'aéroport. Des discussions sont en cours
entre la commission d'enquête bulgare et
les autorités fédérales compétentes pour
déterminer ce qui va en être fait.

Le pilote de l'avion, l'un des deux seuls
rescapés, est rentré en Bulgarie , après avoir
été entendu par des collaborateurs de la
commission fédérale d'enquête en cas d'ac-
cident d'aéronef et par le procureur du

district de Dielsdorf , chargé de la poursuite
pénale. Cela ne signifie d'ailleurs pas que
le pilote soit à l'abri de toute poursuite.
Mais il faut d'abord que l'enquête se ter-
mine et que ses conclusions soient connues.
11 est clair maintenant que l'avion s'est
présenté en dessous de l'altitude prescrite.
Une erreur humaine est probable, mais il
ne faut pas exclure non plus une défail-
lance de l'avion ou de ses instruments
de mesures.

Cependant, les conclusions de l'enquête
sur l'accident de l' « Ilyouchine-18 > risquent
de se faire attendre un certain temps en-
core. En effet , la priorité est réservée aux
travaux pour le rapport final sur la chute
du < Coronado » de la Swissair près de
Wuerenlingen , le 21 février de l'année der-
nière, qui ne sont pas encore terminés.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. 31 janvier. Khalid, Samy,

fils de Mohammed, sociologue à Corcelles,
et de Christiane-Marguerite, née Sengstag.
1er février. Bulliard, Sébastien, fils de Ber-
nard-Robert, employé de bureau à Cormon-
drèche, et de Jeanne-Lise, né Montandon;
Pasquier, Martine-Laurence, fille de Gil-
bert-Maurice, gendarme à Lignières, et de
Bernadette-Carmen, née Tellenbach; Ruaro,
Barbara, fille d'Antonio, mécanicien à Hau-
terive, et de Nadia-Renée, née Charpilloz.
Dal Pont , Maria-Luigia, fille dé Luigi, ma-
çon à Saint-Biaise, et de Camilla, née
Aleo ; Huber , Valérie-Françoise, fille de
Bernhard-Nikl aus, chef de bureau à Marin,
et de Maria-Rita, née Zigerlig.

Inquiétudes
d'un jeune

Monsieur le rédacteur en chef ,
Je vous serais reconnaissant de pu-

blier ces quelques lignes dans votre
journal.

Je m'adresse tout spécialement aux
personnes qui ont dépassé leur majo-
rité. Avez-vous vu le film « Wood-
stoefc » 7 Si oui, vous avez été frap-
pés tout comme moi par des scènes
qui font peine à voir. Des enfants
traînés dans la boue , aucune hygiène,
des drogués, etc.

Vraiment, je n'aurais pas cru que
l'homme puisse descendre si bas, dans
la dégénérescence, dans la démence.

Oui, mais c'est de la pitié qu'il faut
éprouver pour eux, et non pas de la
haine, du mépris. Ils sont là, à la
surface de notre monde, comme un ul-
cère sur un malade. Ils sont la preuve
vivante de. l'échec de notre civilisation.
Ils refusent l'héritage de cette civili-
sation qui n'est que destructions, jalou-
sies, guerres, tueries, etc.

Et les responsables de cet état de
choses, ce sont vous, les adultes. Surtout
les adultes des pays sur-civilisés, comme
l'Amérique, qui a vraiment atteint l'apo-
gée de l'abondance, de la jouissance.

C'est aussi un sérieux avertissement
pour les adultes d'ici.

Voyez ce que va devenir notre jeu-
nesse si l'attitude et la compréhension
des gouvernements et des adultes ne
sont pas changées. Alors, cherchons en
commun, vous les adultes et nous les
jeunes, un chemin d'espérance. Qui nous
mènera vers un avenir de paix et de
joie, et non pas dans la dégénérescence
de la race humaine ?

Serge Kobel (17 ans) Neuchâtel.

Le personnel de la Maison Ph. Berthoud & Cie a le chagrin
de faire part du décès de

Monsieur ANDRÉ BERTHOUD père
leur ancien patron dont ils garderont un souvenir ému et recon-
naissant.

Corcelles , le 3 février 1971.

Quelques grandes figures
féminines suisses à l'étranger

La Société suisse des amis de Versailles
et de la Fondation pour l'histoire des
Suisses à l'étranger présente le 4 février
à l'aula du collège des Terreaux-sud M.
Béat de Fischer, ambassadeur de Suisse,
qui parlera de « Quelques grandes figures
féminines suisses à l'étranger ».

Au moment où le vote féminin est à
l'ordre du jour dans notre pays, il est
intéressant de rappeler qu 'à l'étranger , où
les monarchies et les cours permettaient
aux femmes de jouer souvent un rôle
important , des Suissesses ont depuis long-
temps su se faire une place -de choix
dans la vie publique , notamment dans
les sciences , les arts, les lettres, voire la
politique. L'ambassadeur de Fischer qui
est président de la Fondation pour l'his-
toire des Suisses à l'étranger , se propose
d'esquisser la silhouette de quelques-uns
de ces personnages.

WASHINGTON (AFP). — La radio du
Caire, dans une émission captée à Was-
hington , a annoncé que l'Egypte avait ac-
cepté de prolonger le cessez-le-feu jus-
qu'au 5 mars.

« Pour montrer ses bonnes intentions, a
dit la radio, et pour répondre à l'opinion
publique internationale , l'Egypte ne procla-
mera pas la fin du cessez-le-feu.

» La République arabe unie proclamera
qu'elle n'ouvrira pas le feu pendant un
mois, jusqu 'au 5 mars, à la condition que
le gouvernement israélien annonce pen-
dant cette période qu 'il est prêt à appli-
quer la résolution du Conseil de sécurité.

Le Caire accepte
de prolonger

le cessez-le-feu

La Direction et le personnel de la Maison Philippe Berthoud
& Cie, à Corcelles,

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur André Berthoud
négociant

survenu dans sa 74me année .

Fondateur du commerce, il voua tout son temps et ses efforts
à sa création et à son développement.

lis garderont de lui un souvenir ému et reconnaissant.

Culte au temple de Corcelles, vendredi 5 février à 14 heures.

2035 Corcelles, le 3 février 1971.
(Rue de la Gare 7)
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Orchestre DOREMI j
Harold et sa pin-up l !
H fau t lo voir pour le croire ! ! ! I

S T R I P - T E A S E  g

Madame et Monsieur
Tony CHIANDUSSI -GUNTLI ont le
plaisir d'annoncer la naissance de

Pamela
Dîme 80 Maternité
Neuchâtel Pourtalès

RrPOMPES FUNÈBRES* ]̂
raEvard-FluhmannlH
B" Neuchâtel Toutes formalités TÉI
Transports en Suisse et. à l'étranger

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

*m  ̂ UNIVERSITÉ

C I 1} DE NEUCHATEL
**,^—™J ? Faculté des sciences

*• «•*
Soutenance de thèse de doctorat

Jeudi 4 février 1971, à 16 h 15
au grand auditoire de l'Institut de physique

« ANALYSE DE LA DIFFUSION
NEUTRON-DEUTON

A BASSE ÉNERGIE »
Candidat : M. René Viennet

FREE JAZZ CLUB Vendredi, 21 . h

JOSE BARRENSE DIAS
Location : bijouterie Marthe, tél. 25 31 57

(DiKWiSra
début du 1er championnat

de saison 

•̂•^«••••••••••••• ^
5 *\ ,.p Anla du collège des Terreaux a

• CA\ Ce soir' à 20 tt 30 O
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^ 
E Quelques grandes figures fé- £

£ SK minutes suisses à l'étranger £
0 conférence de M. Béat de Fischer, £
A ambassadeur g
A Location : Agence Striibin, librairie T

Reymond et à l'entrée
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(c) La population de Cortaillod a rendu
un dernier hommage à Willy Guyaz, em-
ployé des TN bien connu des usagers de
la ligne 5. C'était un homme fort sympa-
thique,' aimable et très serviable que cha-
cun regrettera.

CORTAILLOD
Nécrologie

PESEUX

(su) Chaque hiver , les enfants-musiciens
de la Côte neuchâteloise donnent un con-
cert dans l'un ou l' autre des bâtiment
communaux de Corcelles - Cormondèchc.
Comme cette année aucune salle n 'était c -
ponible , les exécutants se sont rendus ré-
cemment à la salle des concerts du collè-
ge de Pralaz à Peseux.

Avec la participation du bébé-orchestre
de Mlle Jost et de quelques élèves avan-
cés de Mlle Perregaux de Neuchâtel , les
élèves de la nouvelle école de musique de
Corcelles , sous la direction de Mme Co-
lin réjouirent l'auditoire où les parents
étaient nombreux.

CORNAUX
Au temps des foires

Au temps des foires à Comaux, un bœuf
ne coûtait pas 83 francs, mais bien 830 fr..
et les bouchers ne recevaient pas 12 fr. 70
mais 127 francs. Nos lecteurs se sont sans
doute aperçu de l'erreur de composition
qui . s'est glissée dans le texte de notre
correspondant paru mardi.

Une audition appréciée

^̂Â/aÀMC\A \x^ei

LAMBOING

(sp) M. René Sprunger, membre de la fan-
fanre « L'Espérance » de Lamboing, a reçu
la médaille du mérite du Plateau de Diesse
pour ses vingt-cinq ans d'activité musicale.

Vingt-cinq ans en musique



Tout Saint-Biaise est descendu dans
la rue pour fêter le «3 Février »

De notre correspondant :
Avec les flocons de neige qui sau-

poudraient doucement les vieux toits
du centre de Saint-Biaise, la f ê t e  du
3 f é vrier s'est mise en marche, hier
en f in  d' après-midi.

Les rues se sont peu à peu ani-
mées. L'atmosphère vibrait légèrement
avec les souvenirs laissés par le passa-
ge des Bourbakis, il y a cent ans.
Près du temple, dans une vieille cui-
sine roulante de l'armée, on apprê-
tait et distribuait , gratuitement et à
la bonne franquette , un potage très
naturel...

A l'appel des cloches, à 18 h 40,
la foule prit le chemin du temple
pour assister à un grand moment
de la journée : la cérémonie officielle
instituée en l'honneur des jeunes f i l -
les et des jeunes gens de la localité
qui , en 1971, atteignent l'âge du droit
de vote. Après un message prononcé
par M.  Ja cques Février , un des pas-
teurs de la paroisse, M. François
Jeanneret , conseiller d'Etat , et de sur-
croît habitant de Saint-Biaise , s'adres-
sa aux jeunes de 20 ans. Dans son
allocution , le chef des départements
militaire et de l'instruction publique
souligna l' importance qu 'avait , dans
notre système politique, la commune,
base après la cellule familiale de
l'édifice démocratique de notre pays.
Il analysa aussi le fait  que les jeunes
d'aujourd'hui côtoient la drogue, les
détournements d'avion , les ' enlève-
ments comme autrefois on côtoyait
les f leurs des champs et les bancs
de pierre.

L'âge de la majorité n'est pas une
année d' arrivée, mais de départ. Les
problèmes doivent être abordés avec
lucidité. Le vote d' un jeune ne sera

Le président de commune, mais
pas par Bachelin...

Une « roulante » démobilisée.
(Avipress - J.-P. Baillod)

qu 'une opinion parmi des milliers
d'autres mais l'abstention est un des.
premiers pas vers la démagogie, anti-
chambre de la dictature. Et M. Fran-
çois Jeanneret d'ajouter y ¦ « Ne soyet
pas contre avant d'être bien infor-
més. »

Le discours du magistrat se résu-
me par un message d'un seul mot :
équilibre. En effet , il demanda, en
conclusion, aux jeunes d'être les ac-
teurs de la sérénté et du bon sens.

DES LA UR ÉA TS
Après l'allocution du représentant

du Conseil d'Etat, M. David-Louis
Bardet, président de la commission
scolaire, présenta le concours de
sciences et remit leurs récompenses
à cinq lauréats de la classe de 4me
année préprofessionnelle de M. Er-
nest Favre.

Les traditionnels souvenirs furent
remis aux jeunes de vingt ans. Deux
d' entre eux, Mlle Nicole Conf esse
et M. Biaise Perret, adressèrent , au
nom de leurs camarades, des remer-
ciements aux autorités, montrant
qu 'ils savaient déjà jeter des regards
lucides sur le monde qui les entoure
et qu'ils étaient conscients des respon-
sabilités qui les attendaient. La mani-
festatio n, présidée par M. Lucien Ro-
bert, f u t  entrecoupée de deux chants
interprétés par le chœur mixte Céci-
lia. Une note de fraîcheur dans cette
cérémonie empreinte de solennité.

A la f in  de la manifestatio n, de
nombreux invités se rendirent dans
les « salons » du Conseil communal

formés par les austères corridors de
l'école où fu t  servi un vin de Saint-
Blaise accompagné d'un morceau de
sèche dans le brouhaha de discus-
sions à bâtons rompus tandis qu'un
étage au-dessous, dans le silence, éti-
quetés, alignés, les souvenirs laissés
par les Bourbakis attiraient les visi-
teurs.

BOURBAKI ET ESCARGOTS...
Certes, l'ambiance était beaucoup

p lus détendue qu'il y a cent ans.
Les rues de Saint-Biaise étaient ar-
pentées par force gens. D'ailleurs,
beaucoup d' entre eux s'enfilaient dans
le bar officiel du « trois février >
dans lequel les personnalités de la
commune, de son président au com-
mandant des pompiers, étaieM deve-
nues les personnages comiques d'une
fresque réalisée tout exprès pour ce
jour.

Dans ce bar, on débitait tant et
plus de boissons ainsi qu'un apéritif
de circonstance nommé « le Bourba-
ki » servi avec des gastéropodes.

Passant devant cet estaminet, les
cantonniers assoiffés avaient laissé,
pendant la pause de midi, leurs ba-
lais appuyés contre un mur proche
de l' entrée. Lorsqu'ils reprirent leur
travail, au début de l'après-midi, ils
demeurèren t stupéfiais ! De joyeux
farceurs avaient osé f ixer à leurs
brosses plusieurs escargots. Pendant
l'heure de pointe de la mi-journée,
presque tout Sain t-Biaise avait défilé
devant ces outils communaux !

C. Z.

Un problème à résoudre :
le manque de locaux scolaires

Souhaitée et souhaitable , l'adhésion du
canton de Neuchâtel au concordat sco-
laire intercantonal pose cependant d'épineux
problèmes aux responsables des établisse-
ments scolaires. Si l'on pense pouvoir trou-
ver les maîtres et maîtresses, il n'en sera
pas de même avec les locaux du moins
lors de la rentrée 1972-1973. Pour celle
de ce printemps, Neuchâtel pourra se dé-
brouiller et ouvrir malgré tout les huit
classes nécessaires :

— En faisant les fonds de tiroirs, a ex-
pliqué hier M. Rémy Allemann, nous y
arriverons. Mais l'an prochain ?

Le nouveau collège de la Coudre ne pour-
ra être occupé avant deux ans, peut-être
même en automne 1973 seulement. Que
faire ? Le Conseil communal n'est pas très
chaud à l'idée de voir fleurir quelques
nouveaux baraquements provisoires. Faute
de locaux en dur et de pavillons, il fau-
dra donc examiner des solutions de fortu -
ne, d'une part avec l'Etat et les communes
voisines , d'autre part entre établissements
scolaires du chef-lieu. Un groupe de tra-
vail s'est attelé à ce dossier , groupe com-
prenant notamment M. Numa Evard, di-
recteur des écoles primaires et préprofes-
sionnelles de la ville et M. Jeanquartier,
Sbus-directeur de l'ESR. Pour le conseiller
communal Allemann, il n'y a rien d'autre

à faire qu'à déclencher un « plan catastro-
phe », revoir minutieusement tous les lo-
caux , trouver des emplacements pour lo-
ger des classes. Le plan devrait être ap-
pliqué pendant deux à trois ans.

L'ESR lance actuellement une enquête
auprès des parents de ses élèves. On leur
demande ce qu'ils pensent de l'école con-
tinue, de journées que ne couperait pas
la pose de midi et le retour au foyer ,
les enfants déjeunant à l'école. Et si, appli-
quée à d'autres degrés, c'était là la solu-
tion idéale ?

(c) C est à Arolla , dans le val d'Hérens,
que se dérouleront deux des camps de ski
organisés par les autorités scolaires de
Boudry. Dès l'été dernier , M. Francis Wolf ,
administrateur des écoles, se rendit sur les

lieux pour prendre les contacts nécessaires
et examiner les locaux. Puis il y retourna
accompagné des deux maîtresses ménagères,
Mmes M. Adamini-Gindrat et L. Gindraux
qui se chargeront de l'économat et de la
cuisine, assistées de cinq élèves de neu-
vième terminale. • ' ¦

Le premier camp destiné aux élèves de
cinquième année aura lieu du 8 au 13
février. Il sera dirigé par M. Eddy Vuil-
lème, instituteur, et Mme A.L. Weber-Ry-
der, maîtresse d'ouvrage. L'équipe de di-
rection sera complétée par cinq moniteurs
de ski, en plus des maîtres de classes. Ce
n'est pas moins de 57 élèves qui monte-
ront skier durant cette première période.

Le deuxième camp, qui comprendra 42
élèves du degré supérieur durera du 13
au 18 février. Il sera dirigé par MM.
Wolf et R. Zuber.

Les élèves et les membres du corps en-
seignant seront logés dans un magnifique
chalet dépendant de l'hôtel du Pigne. Trois
téléskis, tous les aménagements souhaita-
bles dans une station hivernale moderne,
permettront aux élèves de profiter du grand
air en améliorant leur technique du ski.

Enfin , une nourriture abondante et variée
permettra à tous de reprendre des forces.

Un troisième camp sera organisé par la
maîtresse de la classe de développement,
Mlle M. Fontana. Elle fera équipe avec
Mme J. Bonny, maîtresse d'ouvrage, une
normalienne et une ancienne élève. Cette
classe de neige, qui durera du 8 au 13
février également, est une tentative nouvel-
le. D est en effet assez rare que des élè-
ves de classes de développement aient la
chance de participer à un camp de ski
adapté à leurs besoins. C'est à Tête-de-
Ran , dans le chalet du Ski-club, que ces
élèves se rendront.

Il faut relever ici le dévouement du
corps enseignant boudrisan qui sera sur
la brèche 24 heures sur 24, sacrifiant ses
heures de loisirs et sa vie familiale.

Trois camps de ski à Arolla
pour les écoliers de Boudry

FEMMES
!llllillllllllllllllllllllll!llllllll!lllllllllllllllllllllll!lllllllllll!lllllll

• Une restauratrice de Saint -Aubin :

Et vous Madame ? Janine Baraldi-
Pouy exploite un resturant à Saint-
Aubin. FAute de personnel, c'est elle
qui, le sourire aux lèvres, un petit
mot agréable à l'égard de chacun,
accueille et sert les clients dans son
établissement. Actuellement, sa belle-
sœur, qui réside au Canada, est en
vacances en Suisse et fait office de
sommelière, afin de la décharger.
Que pense Mme Baraldi de la vo-
tation des 6 et 7 février prochains,
concernant le suffrage féminin sur
le plan fédéral.

— Oui, je suis partisan d'accorder
le droit de vote aux femmes sur
le plan fédéra l, ce qui permettra
certainement à celles d'entre nom
qui s'intéressent à la politique, de
s'ingérer dans les affaires publiques,
de prendre position. Elles seront en
somme les émissaires de toute femme
suisse et palabreron t en tant que
tels.

A la question de savoir si les
femmes (à supposer que le droit
de vote leur soit accordé), ne se-
raient pas influencées, pour une vo-
tation intéressant la vie communale
en particulier, par les opinions de
leur mari, Mme Baraldi pense que
les électrices doivent avoir assez de
volonté et de discernement pour
émettre une opinion personnelle.

— Si les femmes avaient le droit

Mme Baraldi
(Avipress - J. Nussbaum)

Et eux, qu'en pensent-ils ?
c ...Platon a donné ses lettres de noblesse à la politique en la défi-

nissant comme l'art de rendre les hommes meilleurs. Y a-t-il quelqu'un qu
doute que, dans l'exercice de cet art, les femmes pourront admirable-
ment nous aider ? »

(Ferruccio Bolla, conseiller aux Etats tessinois)

de vote et si M. Schwarzenbach lan-
çait une nouvelle initiative, celle-ci
aurait-elle des chances d'aboutir ?

— Cela est assez difficile à dire.
Néanmoins, je n'ai pas l'idée, au
vu du résultat très serré enregistré
lors de cette votation du 7 juin
dernier, que les femmes seraient d'un
poids considérable dans la balance.
Puisque les hommes hésitent, eux...

Si Mme Baraldi ne pense pas que
les femmes seraient un appui pour
M. Schwarzenbach, elle n'en estime
pas moins qu'en 1970, celles qui
bien souvent travaillent tout autant
que leur mari, doivent être considé-
rées comme égales à l'homme. Cela
laisse supposer qu'un jour les femmes
suisses devraient, elles aussi, se plier
aux servitudes du service militaire
obligatoire, comme cela se fait en
Israël, par exemple. Mme Baraldi
ne conçoit pourtant pas qu'une fem-
me ayant des enfants en bas âge,
s'en aille guerroyer durant les ma-
nœuvres. Elle a bien d'autres soucis...

— Mais qui n'en a pas ?
— Oui, évidemment. Mais en disant

que la femme doit être l'égale du
mari, je p ensais essentiellement au
droit de s'exprimer. Car peut -être
que d'ici à quelques années, il y
aura des votations qui intéresseront
p lus les femmes que les hommes.

— Par exemple ?
— Je ne sais pas. Peut-être les

hommes hésitent-ils à abaisser à 18
ans l'âge du fu tu r  citoyen. Alors
que les femmes sont plus catégo ri-
ques : à cet âge, l'être humain n'est
pas encore assez mûr pour affronter
les problèmes de la vie publique ;
il ne peut pas les considérer avec
toute l'expérience et la sérénité vou-
lues.

Mme Baraldi souhaite pourtant que
si ce droit leur était refusé, les fem-
mes suisses n'en fassent pas un dra-
me. Evidemment, cela serait domma-
ge pour toutes celles qui espèrent
tenir un rôle dans les affaires de
la communauté. Qu'elles se consolent
en se rappelant que leurs grand-mères
n'ont jamais eu non plus l'occasion
d'exprimer leurs avis dans les affai-
res publiques. Elles craignaient bien
trop leur conjoint et le respectaient
plus qu'actuellement certaines fem-
mes ne le font...

J. N.

Ne pas en faire un drame...

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE NEUCHATEL :

Huit mois de prison avec sursis pour un «amateur d'art»
Le tribunal correctionnel de Neuchâtel

a siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer assisté de Mmes M. Martenet et
Jeanne Steudler, jurés. M. A. Perret , substi-
tut du procureur général, représentait le
Ministère public et Mme C. Quinche assu-
mait les fonctions de greffier.

Le tribunal s'est occupé de l'affaire d'an-
tiquité dont nous avons déj à parlé dans
ces colonnes. A l'audience, seuls deux des
trois accusés sont présents. Le troisième,
M.L., un jeune étudiant actuellement en An-
gleterre, fait défaut. P.-Y. G., principal ac-
cusé, est âgé de 28 ans. Il doit répon-
dre de nombreux délits qu'il a commis au
cours de l'automne 1967 et du printemps
1968. Ayant interrompu ses études en 1967,
il commença à s'intéfesser aux antiquités
dont il décida bientôt de faire le com -
merce. C'est alors qu 'il commença à1 visi -

GORGIER

Une classe fermée
à cause de la rougeole

Une classe de première année a dû
être fermée, à l'école primaire de Gor-
gier, les trois quarts des élèves étant at-
teints de rougeole. La mesure a été déci-
dée par le médecin des écoles, d'entente
avec la commission scolaire. Un enfant a
dû être transporté à l'hôpital où il reste
en observation. On pense toutefois que
cette mini-épidémie sera de courte durée
et l'on prévoit la réouverture de la classe
jeudi prochain.

ter les musées, tels ceux d'Yverdon et de
Boudry, les greniers des établissements sco-
laires de nombreux villages du canton et la
bibliothèque de l'université pour s'appro-
prier les objets qui l'intéressaient : livres
anciens, gravures , lithographies , tableaux ,
statuettes , hache de la période lacustre et
ancienne baïonnette. Il faut signaler, en
outre la petite expédition qu 'il fit au Va-
lais en compagnie de M.L., qui lui servait
de chauffeur , au cours de laquelle il déro-
ba diverses œuvres d'art dans des chapelles
désaffectées.

Comment expliquer ces délits ? Un psy-
chiatre, témoin de la défense et médecin
du prévenu, dira .

— Si, pénalement , la responsabilité de
P.-Y. G. est entière , il faut tout de même
constater qu 'une partie de son comporte-
ment était inconsciente. Il s'agit là d'une
délinquance d' origine névrotique. Mais son
état s'est amélioré. L'homme de 1970 n'est
plus le même que celui de 1968.

D'autres témoins qui sont en relation
d'affaires avec le prévenu diront au tribu-
nal sa parfaite honnêteté depuis deux ans
et demi.

La culpabilité de M.L. est moindre . il
n 'est_ accusé que de complicité dans les vols
perpétré s dans les églises valaisannes. N'étant
pas au courant , tout d'abord , du but réel
de cette excursion , M.L. avait commencé
par essayer de dissuader P.-Y. G. de vo-
ler avant de l'aider à commettre ces délits.

RECEL
P.G., antiquaire, est accusé de recel. Il

a en effet acheté à de très bas prix et à

plusieurs reprises le produit des vols de
P.-Y. G., en particulier des gravures appar-
tenant au musée d'Yverdon et les objets
religi eux ' des églises valaisannes. Ce pré-
venu déclarera que ce n'est pas la coutu-
me dans son métier de demander la pro-
venance des objets qu'on vient Vous ven -
dre.

Dans son réquisitoire, M. A. Perret re-
lève le nombre important de délits commis
par P.-Y. G. à savoir 13 vols et 20 tenta-
tives de vol. De plus, il a vendu ou tenté
de vendre le produit de ses vols en ca-
chant à ses acheteurs sa provenance délic-
tuelle. Il faut donc que ce dernier soit
condamné pour escroqueries et tentatives
d'escroquerie. Le substitu t du procureur re-
marque encore que le prévenu était prêt
à agir dans n 'importe quelles circonstances.
On peut en déduire qu 'il a commis des vols
et des escroqueries par métier. L'attitude
de P.-Y.. G., quoique curieuse (on aurait
dit qu'il cherchait à se faire prendre), ne
permet pas de mettre en doute le fait
qu'il ait agi avec conscience et volonté.
Cependant, le montant des vols n'est pas
considérable ; aussi, le substitut requiert-il
contre lui une peine de huit mois d'empri-
sonnement. Et, pour punir M.L. de sa
complicité, il réclame deux mois d'empri-
sonnement.

Quant à P.G., il doit être condamné pour
recel. S'il peut bénéficier du doute pour les
premiers achats , il devait se méfier de lui
dès qu'il a appris que son « collègue >
était malhonnête. Pourtant, il a acheté les
objets dérobés dans les églises sans se sou-
cier de leur provenance, alors qu'il devait
bien se douter qu'ils avaient été volés. Il

doit donc être condamné à trois mois
d'emprisonnement.

RÉVOLTE
Le défenseur de P.-Y. G. dit qu'il faut

juger ce dernier dans sa personnalité. C'est
un manqué de maturité qui est à l'origine
des infractions qui lui sont reprochées. A
la suite d'un conflit familial, G. a souffert
de névrose. Il a commis des délits par
forfanterie , par révolte. E n'était pas cons-
cient de la portée de ses actes. Ces faits
se sont déroulés en peu de temps. Depuis
lors, il a appris son métier et a remboursé
petit à petit ses victimes. Son repentir est
sincère.

Quant à M.L., son cas est peu grave.
Très jeune , il convient de ne lui infliger
qu 'une amende, au plus des arrêts. Le dé-
fenseur de P.G. essaie de démontrer en ci-
tant une nombreuse jurisprudence que son
client n'est nullement coupable de recel.
C'est une pratique de ce métier que de ne
pas se soucier de la provenance des objet»
offerts. D'autre part, pourquoi P.G. est-il
le seul acheteur de P.-Y. G. poursuivi ?

LE SURSIS
Après avoir délibéré, le tribunal rend la

jugement suivant : P.-Y. G. est condamné
pour vol , tentatives de vol, escroqueries,
tentatives d'escroquerie à huit mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant trois ans
et à 600 fr. de frais. Pour complicité de
vols M.L. est condamné à un mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant deux ans
et à 100 fr. de frais. Retenant la préven-
tion de recel, le tribunal condamne P.G.
à trois mois d'emprisonnement avec sursis
pendant deux ans et à 200 fr. de frais.

J.-M. R.

Autonomie communale et collaboration
régionale deviennent compatibles

APRES L'AMORCE DU DIALOGUE A BOLE

Peu de neige, un printemps qui sera
peut-être précoce et on sait que la Ville
de Neuchâtel en a profité pour faire ses
semailles. Car il fut beaucoup question
de la réunion de Bôle au cours de la
conférence de presse organisée hier matin
par le Conseil communal. M. Philippe
Mayor a fait le point sur la « négocia-
tion » amorcée le 23 janvier , rappelant
déjà que le chef-lieu était fermement déci-
dé à pratiquer une politique de la main
tendue à l'égard des vingt-deux autres
communes du Littoral et de Valangin.
Sans qu'elles fussent dûment codifiées par
les statuts d'une association dont , para-
doxalement , Neuchâtel , hier bête noire et
aujourd'hui partenaire possible , ne faisait
pas partie , d'indispensables réalisations in-
tercommunales ont déjà vu le jour : c'est
le cas de l'école secondaire régionale , ce
sera celui de l' usine d'incinération des
ordures.

M. Mayor a dit auss i la joie de Neu-
châtel d'être reçu à Bôle :

— ... L'occasion était enfin trouvée
d'avoir un contact direct avec les autres
communes, de connaître leur point de vue
en matière de coopération et de faire enten-
dre le nôtre.

Cette collaboration ne doit pourtant pas
être à sens unique. Il faut une récipro-
cité totale , Neuchâtel participant aux réali-
sations des autres communes et celles-ci
payant leur écot à ce qui pourra se
faire au chef-lieu. Un exemple ? La pisci-
ne que Peseux envisage de construire. Celle
de Monruz est fréquentée volontiers par
des personnes de Saint-Biaise ou de Hau-
terive. Or, lorsque Peseux aura son propre
bassin , il sera nécessairement utilisé par
de nombreux habitants de Neuchâtel , prin-
cipalement ceux qui sont domiciliés dans
les quartiers ouest de la ville.

Sans que le principe de l'autonomie com-
munale soit pour autant remis en ques-
tion , les temps ne sont plus ce qu'ils
furent. Il y a une vingtaine d'années,
lorsqu 'il fut fondé , qu 'était le jeune Grou-
pement des communes du littoral sinon
une sorte d'amicale ? On pressentait cer-
taines échéances mais était-on suffisam-
ment armé, même en nombre, pour les
surmonter ? La motorisation , la dispersion
de l'habitat , la course aux banlieues pour
des raisons fiscales entre autres, la crise
de croissance qui a secoué de part et
d' autre de Neuchâtel de quiètes localités ,
les pieds de vigne sur lesquels ont été

construits bien des dortoirs du chef-lieu
ont transformé le littoral . Désormais, au
lieu d'y bretonner , c'est un même langage
que l'on doit parler.

— L'autonomie communale a plus que
jamais sa raison d'être, a poursuivi M.
Philippe Mayor. Mais chacun doit com-
prendre que , dans le cadre de cette auto-
nomie, la complétant avec bonheur sans
jamais lui nuire , il y a place pour une
collaboration régionale, seule façon logi-
que de résoudre certains problèmes d'in-
térêt général.

Ainsi, pourquoi ne pas essayer de revoir
en commun la répartition du produit des
taxes sur les véhicules à moteur ? .La
Ville de Neuchâtel montant seule au Châ-
teau et demandant que soit revue cette
question aurait infiniment plus de poids
si elle se savait épaulée par ses vingt-trois
partenaires. Le centre d'orthophonie a été
orée en 1967 et les autres communes n'ont
pas participé à la dépense. Est-ce nor-
mal ? Non , car on imagine que dès en-
fants de Cornaux, de Boudry ou de Ma-
rin-Bpagnier souffrent également de trou-
bles du langage.

Le conseiller communal Allemann a mis
un terme au débat, évoquant à ce propos
quelques souvenirs de jeunesse. Les siens
demeurent à la Coudre. A l'époque, bien
des enfants retrouvaient ceux d'Hauterive
lors de furieuses empoignades. On vivait
instinctivement à l'heure de son village ,
l'horizon dépassant rarement l'ombre du
clocher. Mais ceci appartient au passé
et il y a longtemps que la guerre des
boutons n'a plus lieu.

Voua pour cette conférence de presse
au cours de laquelle fut également évoqué
le problème des locaux scolaires. Sans
que cela fut abordé par le Conseil com-
munal , il faut souhaiter que la collabo-
ration entamée entre les communes du
Littoral et Neuchâtel le soit proch aine-
ment sur des bases nouvelles : au lieu
du strapontin qu'on lui prêta à Bôle ,
le chef-lieu doit avoir une place à son
nom au sein d'un groupement remodelé.
Le temps de Croquemitaine est révolu.
Mais la Ville en fut-elle jamais un ?

Cl.-P. Ch.



Entreprise de transports

PAUL DUCOMMUN
COLOMBIER ET NEUCHATEL

engage un

chauffeur de camion
pour trains routiers.

Entrée immédiate ou à convenir.
Tél. (038) 41 21 24. cherche pour son département de comptabilité

EMPLOYÉ DE COMMERCE

Langue maternelle française ou allemande.

La préférence sera donnée à candidat qualifié désirant
préparer le diplôme de comptable, ou licencié HEC dési-
reux de se perfectionner dans les applications pratiques de
contrôle et d'enregistrement dans l'industrie d'aujourd'hui.

Excellente occasion de se familiariser avec des méthodes
modernes de gestion faisant appel aux ordinateurs.

Prière d'adresser offres à :
SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A., Département
du personnel (réf. FN), case postale 352, 1800 VEVEY,
tél. (021) 51 01 11, interne 31 07.

Nous cherchons :

1 employée de bureau
et 1 aide de bureau

avec quelques années de prati-
que ;

1 dessinateur-copiste
ou 1 dessinatrice-

copiste
formation éventuelle par nos
soins.

Entrée immédiate ou date à con-
venir.

r \
r̂ K VAL-DE-RUZ

C3$ * 13 ) Commerce d'alimentation
t 'Q/iï* — et mercen*e"k°nne,er'e

bien agencé, bon chiffre d'affaires, avec
Tél . 251313 appartement de 5 % pièces, à disposition.

Neuchâtel VILLA
8,. rue de de 4 ^ pièces, tout confort , situation tr'an-

Orangerie 8 quille, vue très étendue sur le Val-de-Ruz,
offre à vendre grand jardin arborisé, garage.

J

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts, Neu-
châtel, cherche :

dame de buffet
garçon ou fille
d'office
Faire offres ou se présenter au bu-
reau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

OSCILLOQUARTZ S.A. (j TS
Fabrique d 'appar eils électroni ques, f ^  ̂'C
B révards 16, 2002 Neuchâtel 2 f 1

engage

UNE AIDE DE BUREAU
sachant dactylographier, pour son bureau de fabrication, et

UN AIDE-MAGASINIER
pour des travaux de con trôle , de stockage et d'expédition.

Veuillez nous appeler au No de tél. (038) 25 85 01 et demander
l 'in terne 22, ou adresser vos offres à OSCILLOQUARTZ S.A.,
référence EH , 2002 NEUCHATEL 2,

Maison affiliée à Ebauchés S.A.

L à

CADRAL S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour date
à convenir :

OUVRIÈRES
suisses et étrangères.
Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée par
nos soins.

Possibilité de travailler à la demi-
journée.
Tél. (038) 33 33 22.

- .. .:

. 

¦ 

' 
'¦

Nous engageons tout de suite ou pour date à con-
venir

employé
pour nos entrepôts de Bôle.

Préférence sera donnée à candidat sachant écrire
à la machine et si possible au courant de l'organi-
sation d'un entrepôt. Bon salaire, semaine de 5 jours
et avantages sociaux d'une grande maison.

Faire offres ou prendre contact par téléphone.
Discrétion assurée.

A vendre à 10 minutes de Neuchâtel,

MAISON DE MAÎTRE
située au centre de la localité. Adres-
ser offres sous chiffres 87-64062,
Annonces suisses S.A.,
2001 Neuchâtel.

Pour ses réseaux de Vevey, Montreux, Aigle, Leysin
et ses agences des Diablerets et de Vouvry,

la SOCIÉTÉ ROMANDE D'ÉLECTRICITÉ

désire s'assurer encore la collaboration de quelques

MONTEURS - ÉLECTRICIENS
pour des travaux d'installations intérieures à courant fort et télé-
phoniques.

Suivant son expérience et ses capacités, l'un des candidats pourra
éventuellement être occupé au Bureau d'études techniques (instal-
lations intérieures, chauffage, etc.).

Les personnes intéressées sont priées de retourner le talon ci-
dessous, dûment complété , au Service du personnel de la société
1815 Clarens.

Nom : , 

Prénom : 

Date de naissance : i 

Tél. No : 

Rue : No :

No postal : Localité : 

CERLIER
A louer, à Cerller,

appartement de 31/2 chambres
moderne et confortable.
Situation tranquille et ensoleillée.
Libre dès le 1er avril ou 1er mai.
Location mensuelle : Fr 365.— plus
charges.
S'adresser à :
O. Lustenberger, 2513 Douanne.
Tél. (032) 85 14 96.

H Sténodactylos I
| Employées de bureau m

Nous avons du travail rem- I- |
j poraire « sur mesure » à I i

vous proposer. Où, quand t j
et pour combien de temps ? M

M A vous d'en décider. Bons
salaires, avantages sociaux. I

i Faubourg de l'Hôpital 13 ' j
Neuchâtel

f j Tél. (038) 24 74 14 i l

A louer pour le 24 février 1971, à
une seule personne, dans quartier
sans circulation routière,

STUDIO MEUBLÉ
tapis tendu, laboratoire de cuisine,
frigo, salle de bains. Parcage privé.

¦ Faire offres en indiquant la profes-
sion et l'employeur, à la case posta-
le 646, à Neuchâtel, Terreaux 1.
Tél. 25 32 27.

ICRAUER MÉCANIQUE I
Fahys 73, 2000 Neuchâtel. Tél. 25 45 54

cherche : " ¦' j

mécaniciens-ajusteurs m
recfifieurs m
fraiseurs M
tourneurs |j
perceurs H
ouvriers non qualifiés

pour entrée immédiate.

Salaire selon capacités. Avantages sociaux.

Faire offres avec prétentions de salaire ou se
présenter. I

i MIGROS 1
cherche

t
pour l'un de ses employés

APPARTE MENT
de Vh ou 3 pièces
dans la région de Neuchâtel,
pour entrée immédiate.

Adresser offres ou téléphoner à
la Société Coopérative MIGROS
NEUCHATEL tél. (038) 33 31 41,
pendant les heures de bureau.

Renseignements à notre service
du personnel, tél. (038) 2214 02.

ou se présenter à la
Direction d'arrondissement des
Téléphones, hôtel des PTT,
2001 Neuchâtel.

DIRECTION DES AFFAIRES MILITAIRES,
DE L'AGRICULTURE , DES FORÊTS ET DES VIGNES
Commission Intercantonale de la pêche
dans le lac de Neuchâtel

Mise au concours d'exploitations
de pêche au lac de Neuchâtel
Conformément aux dispositions de l'ar-
ticle 16 du concordat sur la pêche dans
le lao de Neuchâtel du 15 Janvier 1964,
la Commission Intercantonale de la pê-
che dans le lac de Neuchâtel informe
les intéressés que des exploitations
de pêche professionnelle sont à re-
pourvoir.
Les candidats doivent s'annoncer par
écrit jusqu'au 15 février 1971 à l'Ins-
pection cantonale de la pêche, square
des Places 1, 1700 Fribourg.
Fribourg, le 1er février 1971

Au nom
de la Commission intercantonale

de la pêche dans le lac
de Neuchâtel
le secrétaire
H. CORBOUD

Vente aux enchères publiques
Le jeudi, 11 février 1971, à 14 h 15
à la salle des ventes jur idiques, rue de
l'Hôpital 14, à Bienne (Hôtel de la Pré-
fecture), il sera réalisé publiquement,
en plus d'objets mobiliers neufs, les vo-
lumes suivants :

« Psalterium Romanum, Sacro-Sanctl
Concllll » édition 1764, format 49/31/7 cm
en langue latine.

« Les Psaumes de David, avec les Can-
tiques Sacrez » imprimé en 1751, en lan-
gue française.

« Le Nouveau Testament » imprimé en
1790, en langue française.

« Nutzliche Haus- und Feldschule » im-
primé en 1678, en langue allemande.

Pour de plus amples renseignements,
les amateurs sont priés de s'adresser
à : l'Office des Faillites de Bienne, tél.
(032) 2 21 91.

LA RÉSIDENCE LES AROLLES
vous offre, dans un site incomparable, votre résidence
secondaire à

AROLLA (VS) - 2000 m
Appartements meublés, tout confort de

2 pièces et cuisine à partir de Fr. 55,000.—
3 pièces et cuisine à partir de Fr. 82,000.—
4 pièces et cuisine à partir de Fr. 110,000.—
Garages à Fr. 9000.— et Fr. 10,000.—

Pour visiter : Hôtel Mont-Collon, Arolla, tél. (027) 4 61 91

Pour traiter : SOGIM S.A., rue du Maupas 2, Lausanne,
tél. (021) 22 56 02. , (| y

MAISON
de 2 à 4 appartements, en bon
état, est cherchée par particulier.
Région de Colombier-Neuchâtel-
Saint-Blaise. Avec dégagement et
vue. Confort. Faire offres sous
chiffres RB 244 au bureau du
journal.

A louer à partir du
1er mai 1971, à
la Neuveville (com-
mune le Landeron),
appartement
de
4 Vi pièces
1er étage. Loyer
mensuel : 431 fr.
plus charges.
S'adresser au
concierge, tél.
5110 52 ou pendant
les heures de bu-
reau, R. Pfister,
gérances, Berne, tél.
(031) 22 85 37.

Je cherche
à acheter

vieille
maison
si possible avec
jardin, à Neuchâtel
ou aux environs.
Tél. 31 74 26.

????????????

J'achète

VILLA
5-6 pièces ou mal-
son ancienne à ré-
parer. Région Cor-
taillod - Marin.
Faire offres sous
chiffres GK 273 au
bureau du journal.

????????????

Appartements tout confort
i louer

dans immeuble de dix étages, à la Neuveville
(commune du Landeron), dès avril 1971.

10 studios
40 appartements de
2 yi, 3 K, 4 H pièces et garages.

i—
HAUTE-NENDAZ (VS)

altitude 1350 m, à 15 km de Sion.

A LOUER'

chalets et appartements
avec bains, tout confort.
Location à la semaine
Agence immobilière, La Centrale, 1961 Haute-Nendaz.
Tél. (027) 4 54 24.

A louer Immédiate-
ment, dans immeuble
neuf à Cressier,

STUDIO
avec coin cuisine,
salle de bains et
dépendance, loyer
mensuel 250 fr. +
charges.

Imocom, TerreauxO,
Neuchâtel.
Tél. 25 48 33.

Nous cherchons

APPARTEMENT
de trois pièces pour un ménage avec
enfant, dont le mari est depuis plus
de dix ans, à notre service.

Adresser offres à : orfèvrerie Chrls-
tofle SICODOR S.A. case postale,
2034 Peseux ou téléphoner au ,No
31 13 01.

A louer à Neuchâtel,
près du centre,

appartement ÉÇ
de 2 '/i pièces , tout 4BHfl
confort. Service par- ~
tiel de conciergerie | '

_ _ _ _  
à assurer. L 311110006
Adresser offres à la rofl o+ \/ i \/ï in +
Chambre d'assuran- I Cl l«l VIVat lT
ce, pi. Pury 3, r\ M marchpNeuchâtel. u u ' "«'V- I IC
Tél. 24 56 24.

Nous cherchons à louer

local
pour mécanique de précision.
Tél. 24 73 91 OU 25 82 68.

SOS
Fiancés désirant se marier début
avril cherchent

appartement
de 3 ou 4 pièces, tout confort.
Région Neuchâtel ou Serrières.
Adresser offres écrites à AD 254
au bureau du journal.

Nous cherchons

chauffeur-livreur-
magasinier
Bon salaire. Entrée à convenir.

Troehler & Cie, Marin.

Tél. 33 38 66.

On cherche :

un biscuitier
un manoeuvre

Formation par nos soins si néces-
saire. Bon traitement à personne
capable.

Tél. (038) 4210 26.

Etablissement au centre de la ville cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

une secrétaire
sténodactylo de langue allemande.

Place et ambiance de travail agréables ; semaine de 5 jours.

Faire offres à case postale 561, 2001 Neuchâtel, ou téléphoner
au 24 63 63.
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L'annuaire téléphonique profes- Consultez simplement le volume B.
sionnel des PTT, en bref le volume B, Grâce à l'annuaire téléphonique
vous renseigne sur tout: entreprises, professionnel des PTT, les spécialistes
magasins, artisans, médecins,Btc. sont à votre portée !
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le nom d'un artisan ou d'une entreprise? Ef &B ^̂ «Tfc B II WYjB^ E&

r Z^^ 1'

V Jt Votre
^MtM̂  électricien
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Une alouette ne fait pas
le printemps...

Mais le printemps prochain fera de Neu-
châtel une ville ouverte à la joie de
vivre et à la bonne humeur grâce à la

QUINZAINE COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 25 mai au 5 juin 1971.

1 DÉMZMAGEMEkTS §
| TRANSPORTS RAPIDES :
• SUISSE - ÉTRANGER J

| ROTHPLETZ ( 038) 25 35 90 |
• Saint-Nicolas 12 2000 NEUCHÂTEL J

" Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas, bâ-
timents neufs, bureaux, magasins ,
vitrines.

Magnifique choix de

BOUTONS
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel
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Non a la fermeture de l'Ecole secondaire
/ . Hn^̂ ^ B̂Hf^̂ ^̂ r ĵ 'Ti i -TB^̂ ^̂ ^̂ B̂' ' •'

Nous avons résumé, la semaine derniè-
re, le point de vue de la commission sco-
laire des Verrières favorable à la fermeture
de l'école secondaire. Voici maintenant une
autre opinion. M. L.-F. Lambelet, ancien
député radical et ancien président du Grand
conseil, un homme qui a joué un rôle
considérable dans les affaires communales
était déjà intervenu , avant la séance du
4 décembre du Conseil général contre la
proposition de la commission scolaire de-
mandant de fermer l'école secondaire au
printemps prochain.

« MÊME UNE
GRÈVE DES ÉCOLIERS »

M. Lambelet avait alors rappelé pour
quels motifs, il y a 75 ans, cette école
supérieure avait été ouverte dans le village.
Il confirme sa position. « Il y a, dit-il,
une façon de traiter les problèmes diffi-
ciles et de les résoudre. Les choses, loin
de là, ne sont pas arrangées lorsqu'on
veut mettre une communauté devant un
fait accompli. »

» Il y a quelques décennies, ajoute M.
Lambelet, alors que j'étais à la tête de
la commission scolaire, nous avons eu à
faire face, avec les membres de cette
autorité, à des « contestataires » et même
à une grève des écoliers. L'école n'en
est pas morte pour autant ! »

EXPLICATION AU GRAND JOUR
Selon M. Lambelet, dans le cas présent,

une explication... au grand jour aurait
permis de prendre des dispositions afin
de voir si, durant les cinq prochaines an-
nées, l'école secondaire pouvait subsister
malgré la réorganisation complexe des pro-
grammes d'enseignement. Comme chacun

se plaint de la dépopulation du village,
il convient de conserver son bien , car
les autorités cantonales n'ont pas encore
pris position dans cette affaire.

« Nous avon s la chance , conclut M.
Lambelet , d'être épargnés par les grands
tourments dont nos voisins français por-
tent le deuil ces jours-ci. C'est pourquoi ,
il ne faut pas se laisser gagner par le

défaitisme, malgré un recul démographi -
que et la centralisation. »

En refusant la fermeture de l'école se-
condaire , M. Lambelet est persuadé qu 'on
pourra remettre cette institution à la pla-
ce d'honneur , car les hommes de bonne
volonté ne manqueront pas avec l' appui
du département de l'instruction publique.

G.D.

Dernières acquisitions
du musée Rousseau

(sp) Dernièrement , nous avons publié la
photographie de deux récentes acquisitions
du musée Rousseau de Môtiers : une sta-
tue en pied de Rousseau et une robe d'ap-
parat ayant appartenu à Mme Pierre-Alexan-
dre DuPeyrou , fille du colonel Abram de
Pury, de Monlési.

Ces deux pièces sont maintenant exposées
à Môtiers , de même que les divers dons
consentis au musée Rousseau ces derniers
temps. Mme Busigny, de Zurich, a cédé
plusieurs ouvrages, notamment les vingt
volumes de la « Correspondance générale »
de Rousseau ; dix volumes des « Annales
de J. -J. Rousseau »; deux tomes du « Dic-
tionnaire de musique», ainsi qu 'une gravure
de Bartlett représentant le lac de Bienne
et l'île Saint-Pierre. Mme Mauler-de Rutté ,
de Neuchâtel, a fait don d'une gravure ano-
nyme montrant l'île des Peupliers où Rous-
seau a été enseveli ; M. Ed. Calame. d'Au-
vernier, a remis une lithographie de Pin-
gret représentant la maison de Môtiers ;
M. Bourquin , de Môtiers , a fait don de
copies de lettres de et à Mme d'Houdetot ;
Mlle M. Brandt , de la Perrière, a confié
une série de portraits de son ancêtre, le
Dr Abraham Gagnebin , célèbre naturaliste,
et de membres de sa famille ; M. D. Schel-
ling, de Fleurier, a déposé un jeu de pho-
tographies montrant l'état de la maison
Rousseau avant et .pendant sa restauration ;
enfin, M. H. Suter , de Neuchâtel , a offert
un bahut et une vitrine sculptés par un
ancien Fleurisan , Edouard Dubois-Lequin.

La plupart de ces acquisitions resteront
exposées jusqu 'au printemps.

Le football au Vallon
Profitant d'un temps relativement clé-

ment et dans l'optique de la reprise en
mars du championnat , les clubs (2me et
3me ligue) ont repris l'entraînement.
• Au FC Fleurier : les joueur s en sont

à leur 3me semaine d'entraînement sous la
direction de deux nouveaux responsables,
MM. Pontello et Zanier. Cinq matches
d'entraînement sont prévus jusqu'à la re-
prise du championnat le 14 mars à Cor-
celles contre l'équipe du lieu. Les Fleuri-
sans joueront , samedi à Crissier et, di-
manche , à Orbe. Dix-sep t joueurs (le con-
tingent de la première équipe) ont été
convoqués, plusieurs juniors formés par le
club devant débuter dans l'équipe fanion.
• Au FC Couvet : l' entraînement re-

prend ce soir. Un match amical se jouera
éventuellement dimanch e à Courtepin. Sa-
medi , une partie de la première équipe

i a participé au tournoi à six à la salle
du FC Floria , à la Chaux-de-Fonds. L'équi-
pe a obtenu les résultats suivants : Couvet-
Delémont 1-0, Couvet-Floria 1-1, Couvet -
Audax 1-2, finissant 5me de ce tournoi.
Le championnat reprendra le 14 mars
avec la venue du FC Colombier.
• Au FC L'Areuse : pour remplacer

M. G. Pontello , le comité a engagé un

nouvel entraîneur. M. Francisco Picareta ,
ancien joueur de ligue supérieure au Portu-
gal. L'entraînement a repris le 21 janvier.
Il se poursuivra en salle et sur le terrain
jusqu 'au 28 mars , date de la reprise du
championnat pour le FC L'Areuse. qui ira
à la Chaux-de-Fonds pour affronter Su-
perga II (match de 3me ligue , groupe II).

Fyi.

YVERDON
Un garçonnet

blessé par un plomb
(c) Un garçon de 12 ans, Mirando Penesi,
a reçu hier vers 18 heures, un plomb qui
lui a pénétré dans le cuir chevelu. Tout
laisse supposer que le projectile a été tiré
par des camarades du petit Mirando qui
jouaient avec un pistolet. Le jeune gar-
çon a reçu des soins à la clinique de la
nie du Four.

AVENCHES
Pour le stand de tir

(c) La municipalité vient dé soumettre
plusieurs projets aux conseillers com-
munaux. Le premier concerne la créa-
tion d'une place de lavage pour auto-
mobiles. La commune ayant consenti
à de gros frais pour créer la station
d'épuration des eaux usées, il serait re-
grettable de laisser les propriétaires d'au-
tos et camions les laver aux fontaines, les
eaux de pluie ou de surface n'étant pas
traitées par la future station d'épura-
tion. L'aménagemement de cette place
de lavage, en « sous-ville », nécessitera
un crédit de 10,200 francs.

Pour des raisons d'urbansime, un se-
cond préavis prévoit l'acquisition de
trois parcelles de terrain pour le prix
global de 200,000 fr. les 33,131 mètres
carrés. Dans un troisième préavis, la
municipalité propose au Conseil com-
munal l'adoption du plan d'extension
fixant la limite des constructions en bor-
dure de la route de la Poya à huit
mètres de l'axe.

Enfin, un dernier préavis concerne
l'acquisition des terrains nécessaires à
l'aménagement du nouveau stand de tir
à 300 mètres et à 50 mètres au « Creux
de la Vigne », -ainsi que différents échan-
ges. Pour financer ces opérations immo-
bilières, la municipalité demande un cré-
dit de 180,000 francs, tous frais compris.

Soirée de la fanfare
(c) C'est devant un public nombreux que la.
fanfare l'Espérance â donné samedi sa ï°ôJ?
rée annuelle. Le programme musical com-
portait marches, ouverture et valse et fut
très bien exécuté sous la baguette ,de son
chef , M. Marcel Barrât. L'ouverture « Jour
de fête », de Ph. J. Godard , a particulière-
ment plu aux amateurs de belle musique.
Quant à « My Happy Girl », œuvre moderne
de Lcx Abel , elle a eu les honneurs du bis.
1! faut féliciter directeur , et musiciens d' avo.%
pu présenter un programme riche et varié
et de l'avoir mis au point en très peu de
temps, l'étude n'ayant' commencé qu 'après
la coupe romande des fanfares et harmonies
qui a eu lieu en octobre dernier.

Le président , M. Joseph Persoz , a souhai-
té la bienvenue au public. Il a recommandé
le cours d'élèves qui sera organisé prochai-
nement et a remis une étoile à MM. Fran-
çois Bollini et Donald Bacuzzi pour leur ac-
tivité , respective de 5 et 10 ans dans la so-
ciété. Enfin , il a fait remettre fleurs et sou-
venir à M. Marcel Barrât pour son dévoue-
ment.

Pour la partie théâtrale , de jeunes acteurs
ont joué avec beaucoup de naturel « Le
fiancé d'Eglantine », comédie en un acte
d'A. Ducasse-Harispe. Les six personnages
qui en assuraient la distribution connais-
saient bien leur rôle et ont mis le public en
joie , les méprises du valet de chambre « An-
toine » (Raymond Gobbo) provoquant des
situations cocasses. La soirée s'est terminée
par un bal conduit par le trio « les Rod-
gyers ».

Le canton de Neuchâtel est l'un
des plus motorisés de Suisse

UNE VOITURE POUR
3,9 HABITANTS

Après celui de Genève , Neuchâtel est le canton suisse qui
connaît le plus fort taux de motorisation : une voiture particulière
pour 3,9 habitants (moyenne suisse : 4,5). En revanche, c'est dans
les Rhodes-Intérieures où le taux de motorisation est le plus
faible (une voiture pour 7,4 habitants). Ces chiffres ont été
publiés hier par le journal « Touring » qui fait remarquer que si
l'on considère la densité des voitures particulières (nombre d'ha-
bitants par voiture) , on constate que ce sont surtout les cantons
économiquement forts de Suisse romande (Genève , Vaud et Neu-
châtel), le Tessin et les cantons industriels de Suisse alémanique
(Zurich , Bâle-Ville , Bâle-Campagne et , partiellement , l'Argovie)
qui accusent le plus fort degré de motorisation. En ce qui con-
cerne le canton de Neuchâtel , le parc de voitures particulières
a presque triplé en dix ans : de 15,840 véhicules en 1960, il était
de 42,600 ert date du 30 septembre dernier.
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SUISSE ALEMANIQUE

Hôtel en feu
à Interlaken

INTERLAKEN (ATS). — Un incendie
a éclaté hier soir à l'hôtel « Schweizer-
hof » dlnterlaken. Les flammes se sont
rapidement propagées à tout le toit avant
de s'étendre aux étages inférieurs. Tous les
pompiers d'Interlaken et des communes
voisines ont été appelés sur les lieux du
sinistre. Ils ont vainement tenté de maî-
triser l'incendie et ont finalement dû se
contenter de protéger un grand hôtel voi-
sin. Vers 23 heures, les flammes s'étaient
propagées dans tout l'intérieur du bâtiment.
De nombreuses personnes s'efforçaient de
sauver les meubles précieux du rez-de-
chaussée. L'hôtel « Schwcizerhof » appar-
tient depuis plusieurs générations à la fa-
mille Wirth. Il offre cent cinquante lits.
A noter qu'il est fermé pendant la saison
d'hiver. Des travaux de rénovation étaient
en cours avant que l'hôtel ne soit détruit
par le feu.

Une émission décevante
c Correspondances * nouvea u ma-

gazine culturel, est diffusé le premier
mardi ou mercredi de chaque mois.
L'idée essentielle est de réunir sous
une même enseigne diverses émissions
éparses de la grille précédente. Carré
bleu, Approches, etc., et d'aborder
ensuite la culture à partir de la
connaissance commune à l'ensemble
des spectateurs. Produit par Marlène
Belilos, ce magazine bénéficie de la
collaboration régulière de M. Frank
Jotterand , journaliste et écrivain , au-
teur d' un livre sur le nouveau théâtre
américain qui fait  autorité et dont
les contacts avec tout ce qui est
en rapport avec les arts en Suisse
alémanique devrait être d'une grande
utilité pour les réalisateurs de l'émis-
sion lorsqu'on sait l'importance attri-
buée aux arts en général par les
grandes villes d' outre-Sarin e dans le
domaine de la musique, du théâtre,
ballets, etc. Si, lors de la première
émission de « Correspondances », ses
auteurs n'avaient traité qu 'un seul
thème, celui de Guillaume Tell vu
sous di f férents  angles, historique, my-
thique ou actuel, il n'en était pas
de même hier soir où trois sujets
étaient abordés, for t  différents malgré

une apparence d unité : le rôle du
musée dans notre société, l'art dans
la rue et une rencontre avec Kurt
Marti, écrivain, poète, pasteur et Ber-
nois non conformiste. Que retenir
de toutes ces images ? Beaucoup de
bonnes intentions pour peu de résul-
tat et une certaine confusion. Une
émission somme toute assez ennuyeu-
se où l'on découvrit tout de même,
heureuse surprise , qu 'il existe un «Un-
tergrund» bernois similaire à l' « Un-
derground » new-yorkais, où se mani-
festent poètes et cinéastes marg inaux
dans les caves situées aux alentours
du Palais fédéral et qu'être pateur
à Berne ne consiste pas seulement
à prêcher la bonne parole mais aussi
à prendre position du haut de la
chaire au sujet de la bombe atomi-
que, de notre pays et du tiers monde,
de l'objectio n de conscience, etc. Mais
tout cela n'est pas très nouveau.

Quant au pro blème du musée dans
la ville et de l'art en général, il
n 'aura convaincu personne sauf ceux
qui le sont déjà. Déception donc
où le résultat ne f u t  pas à la hau-
teur de l'ambition dont nous parlons
au début de cet article.

R. Z.

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 : ,
« La Patrouille infernale ».

MÉDECIN et PHARMACIEN habituels.

La Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers, section Val-dé-Tra-
vers, a le pénible devoir de faire part à
ses membres du décès de

Madame Lucette JUVET
fidèle membre de la fédération.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille

Le Club des patineurs de Fleurier a le
pénible devoir de faire part du décès de

Madame

Lucette-Nelly JUVET
maman de Claude Juvet, joueur du C.-P.
Fleurier.

Les membres sont priés d'assister à l'en-
sevelissement. Se référer à l'avis de la
famille.

IN MEMORIAM

Samuel STAUFFER
4 février 1970 - 4 février 1971

Déj à un an que tu m'as quittée. Mais
ma douleur et mon chagrin demeurent.

Ton épouse.
Couvet , le 4 février 1971.

La famille de
Monsieur René DUCOMMUN

a été très sensible anx nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion du deuil
qui l'a frappée. Elle prie toutes les person-
nes qui ont pris part à son chagrin de
trouver ici l'expression de ses plus vifs
remerciements.

Elle a aussi été très touchée des hon-
neurs rendus par ses collègues de la Gen-
darmerie et de la Police locale, et les prie
de croire à ses remerciements les plus
sincères.

Môtiers , janvier 1971.
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FONDERIE LEUBA
2108 C O U V E T
Tél. (038) 63 12 46

cherche :

ouvrier mouleur
ouvrier de fonderie

Etrangers acceptés.

Baagâ ga
Pour ou contre

un chemin...
(c) Le Conseil général a siégé sous la
présidence de M. Mau rice Vaucher. Treize
membres étaient présents, ainsi que le
Conseil communal in corpore. Le seul
point faisant l'objet des délibérations con-
cernait une étude en vue de la construc-
tion d'un chemin dans les quartiers
« Les Bossenets » et « Crêt-de-la-Mosse ».

A la suite de divergences de vues à
l'exécutif , au sujet • de l'aménagement d'un
chemin dans ce quartier en prévision de
la fu ture construction de maisons fami-
liales, il appartenait au législatif de se
prononcer et, si possible, de trouver une
solution. Malgré une discussion qui dura
plus de deux heures, aucune décision n 'a
pu être prise dans l'immédiat. Cette ques-
tion sera donc revue après le délai de
mise à l'enquête des plans qui seront
affichés dans le cadre du Syndicat des
améliorations foncières.

Recompense
pour trente ans de comité
(sp) Le syndicat des producteurs de lait
de Travers a siégé dernièrement, sous la
présidence de M. Ismaël Montandon. Les
rapports ont été approuvés. En 1970, il a
été coulé à Travers 868,473 kilos de lait ,
ce qui représente une augmentation de
18.000 kg par rapport à 1969.

M. Robert Garo, secrétaire-caissier du
comité pendant 30 ans , a reçu une chan-
ne tandis que sa femme et collaboratri-
ce a -été fleurie. Le comité pour l' année
1971 a été constitué ainsi : MM. Ismaël
Montandon , - président ; Paul Delachaux ,
vice-président ; Robert Garo, secrétaire-
caissier ; Willy Fivaz, secrétaire-adjoint ;
Alfred Hugi, Justin Perrinjaquet , Jean-
Louis Franel , assesseurs. Vérificateurs des
comptes : MM. Paul Treuthardt , Robert
Stiihli et Mnrr.el Racine.

Au syndicat d améliorations foncières
du Val-de-Travers ouest

De notre correspondant :
(c) Différentes étapes de travaux impor-

tants ont été exécutées ou vont être exé-
cutées dans le cadre des améliorations
foncières du syndicat du Val-de-Travers-
ouest. Nous avons demandé à M. Lucien
Frasse, secrétaire-caissier du syndical, de
faire le point sur ce qui a été entrepris
depuis 1968 et ce que seront les futurs
travaux des années 1971 et 1972. En
voici le résumé :

Ire étape, 1968 : Un nouveau réseau
de chemins, des assainissements et des
canalisations ont été réalisés sur le terri-
toire de Couvet pour un montant de
950,000 fr. ; ces travaux sont terminés.

2me étape, 1969 : Les travaux qui ont
porté sur une somme de 1,070,000 fr.
ont concerné un nouveau réseau de che-

mins, des assainissements, des canalisations
sur le territoire de Môtiers et des draina-
ges sur ceux de Couvet et Môtiers. Ces
travaux ont été terminés en 1970. Le nou-
veau réseau de chemins de cette étape
comprend : le chemin reliant Môtiers à
la passerelle en face de la piscine, le long
du Bied de Môtiers ; de la sortie est de
Môtiers à l' aérodrome ; du chemin de
l'Arnel — Les Sagneules et en direction
de Prise-Féquenet ; la prolongation du che-
min de Pré-Monsieur en direction de Fleu-
rier et le chemin longeant le canal au
nord de Pré-Monsieur. La couverture du
canal à ciel ouvert à l'ouest de 'Môtiers
a été réalisée sur une partie et le canal
complètement remis en état sur l' autre
partie , et ceci jusqu 'à Chaux. De Couvet
à Fleurier , il est possible d'emprunter les
nouveaux chemins goudronnés sans passer
par la route cantonale. Pour les piétons ,
ce tracé sera en quelque sorte un itiné-
raire touristique et il est à souhaiter que
les viotures l'évitent.

3me étape, 1970 : Un nouveau réseau
de chemins , des canalisations, des draina-
ges ont été réalisés sur les territoires de
Fleurier et de Boveresse pour la partie
stuée entre le canal et I'Areuse. L'assai-
nissement du secteur des Raisses et des
drainages de plusieurs champs à Boveresse
sont compris dans cette étape. La prolon-
gation du chemin de Pré-Monsieur a été
faite pour aboutir à la rue du Temple,
à Fleurier. Un chemin relie désormais
la rue du Temple (garage Duthé) aux
Raisses. Certains de ces travaux seront
terminés cette année.

4me étape : 1971 - début 1972 : Les tra-
vaux de la 4me étape comprendront la
construction du nouveau réseau de che-
mins sur le territoire communal de Bo-
veresse, des travaux de drainage également
sur le territoire de Boveresse et la cons-
truction d'un pont en béton armé sur
I'Areuse à Fleurier. Nous reviendrons plus
en détail sur cette 4me étape dans une
prochaine édition.

Le canal à l'ouest de Môtiers en
direction de Chaux (la partie à ciel
ouvert). A droite, le chemin au

nord de Pré-Monsieur.

9 Enseignement primaire :
Nominations, Couvet : Janine von All-

men, Véronique Attinger , Françoise Bu-
gnon et M. Pierre Aeschlimann ; Travers :
Mlle Mary-Jeanne Hasler et M. Bernard
Gogniat ; Noiraigue : Mlle Claudine Les-
chot et M. Jean-Marc Rossel ; Fleurier :
Mlles Claude Piaget et Christiane Thomas;
MM. Biaise Berthoud , Robert Goffinet et
Gérard Jacot ; Buttes : Mlle Monique Re-
beaud. Démission : les Bayards : M. Clau-
de Tharin.
• Enseignement préprofessionnel :
Nomination : collège régional de Fleu-

rier : Mlle Barbezat , maître de mathéma-
tiques.
• Examens de fin d'année 1970-71 : ils

auront lieu les 23 et 24 mars. Les épreu-
ves écrites d'allemand en Ire et 2me P.
seront avancées (à titre d'essai) au 18
mars. L'aprsè-midi du 23 mars sera réser-
vée à un examen oral d'allemand en 2me
P.
9 Conférences officielles du printemps :

Leurs dates ont été fixées aux 29 et 30
mars : les maîtres spéciaux assisteront à
des conférences particulières le lundi 29
mars.

Dans le corps enseignant

BmanrniM
Assemblée

des Fribourgeois
du Val-de-Travers

La société des Fribou rgeois du Val-de-
Travers a siégé samedi sous la présidence
de M. Ernest Magnin. Ce dernier souhaita
la bienvenue à chacun et salua la présen-
ce de l' abbé Gabriel Angeloz, curé de Fleu-
rier. Les rapports furent tous adoptés. A
la suite de la démission de M. Marcel
Pittet. le comité comprend : MM. Ernest
Magnin, président ; Gérard Bourquenoud ,
vice-président ; Marcel Clément, secrétaire ;
Raymond Sudan , caissier ; Marcel Barras ,
Paul Risse et Conrad Singy (nouveau).

La société organisera le 27 février une
soirée à la salle de spectacles de Couvet,
manifestation animée par le groupe folklo-
rique « Chante mon pays » de Fribourg.
Par ailleurs, les Fribourgeois participeront
au 3me rassemblement des Fribourgeois
de l'extérieur à Sales (FR) ; ils mettront
sur pied le pique-nique intersociétés du
canton. L'assemblée a décerné pour la pre-
mière fois , le titre de membre d'honneur
à trois vétérans : MM. Firmin Humbert,
Fleurier (80 ans) ; Oscar Buchs, la Côte-
aux-Fées (79 ans) ; Léopold Magnin , Saint-
Sulpice (76 ans).

Pas de camp de ski !
(sp) Prévu du 1er au 6 mars à Grindel-
wald, le 5me camp de ski du collège ré-
gional de Fleurier (hormis la section pré-
professionnelle jointe aux classes primai-
res) ne pourra avoir lieu cette année en
raison du nombre insuffisant des inscrip-
tions. Les cours se dérouleront normale-
ment pendant cette semaine.

Au Club d'échecs
(c) Les adeptes de ce jeu ont siégé mardi
sous la présidence de M. Alfred Schwab.
Le club compte vingt membres, dont un
bon nombre participe régulièrement aux
séances hebdomadaires d'entraînement. Le
championnat intern e groupe une quinzai-
ne de joueurs , répartis en deux équipes.

Après douze ans de présidence, M.
Schwab désirait être remplacé, ainsi que
M. Numa Guye, secrétaire. Le nouveau
comité a été constitué ainsi : président :
M. Roland Dubois ; vice-président : M.
Jean-Pierre Grandjean ; secrétaire : M. Ja-
cob Kiimpf ; caissier : M. François Guye ;
chef du matériel : M. Numa Leuba.

Bilan des interventions
du centre de secours

(c) Le corps des sapeurs-pompiers, com-
mandé par le cap. Albert Niederhauser ,
compte 115 hommes (11 officiers, 24 sous-
officiers et 80 sapeurs). Les trois groupes
de premiers-secours composent l'effectif
du centre de secours du Vallon qui est
intervenu trois fois en 1970 pour lutter
contre le feu (23 novembre : aux Verriè-
res ; 11 novembre : à la Vy-Jeannet (les
Verrières) ; 2 décembre ; aux Services in-
dustriels à Fleurier.

Le 22 février , le centre s'est déplacés
pour l'effondrement d'un toit trop chargé
de neige aux Bayards. Lutte contre les
hydrocarbures ? Six interventions ont eu
lieu à Couvet, les 23 et 27 février , le 7
mars, le 6 avril , le 31 juillet et le 8 novem-
bre, et une à Buttes , le 28 septembre. En
plus de ces interventions et d'une fausse
alerte aux Monts-de-Verrières , le centre
de secours a participé à plusieurs exerci-
ces : quatre à Buttes , un aux Verrières, un
à Brot-Dessous , à Saint-Stilpice, à la Côte-
aux-Fées, à Travers et à la mine d' asphal-
te.

A. Couvet, les premiers-secours se sont
déplacés six fois pour le feu, trois fois
pour éteindre les gadoues, trois fois pour
des inondations. Il y a également une inter-
vention pour 1a dilatation des rails du
RVT et une pour des émanations de gaz.

Etat civil de janvier
Naissances : Le 1er. Monnet, Laurent-

Roger, de Roger-Willy et de Daisy-Lucette
née Benoit , à Brot-Plamboz (maternité) ;
7. Lambercier Pascal, d'Albert et de
Françoise-Evelyne, née Guenot, à Couvet
(maternité) ; 13. Jampen , Valérie, de
Jean-Claude et de Michelle, née Henner,
à Couvet (maternité) ; 17. Perret, Anne-
France, de Michel-Henri et de Claire-
Andrée, née Carrel , à la Côte-aux-Fées
(maternité) ; 19. Balanche, Sandrine, d'An-
dré-Marie-Léon et de Janine-Berthe, née
Fleury, à Pontarlier (maternité) ; 22.
Pleguezuelos, Francisco, de Francisco et
de Victoria, née Ceba, à Travers (ma-
ternité) ; 26. Simoncelli, Ornella, de Gio-
vanni et d'Antonina, née Russo, à Noirai-
gue (materni té) ; 27. Fluckiger, Myriam,
de Roger-Arthur et de Jacqueline, née
Muller, à Travers (maternité) ; 29. Staehli,
Daniel, de Georges-Ali et de Claudine-
Yvonne, née Robert-Nicoud , à Couvet
(maternité).

Mariages : 22. Berger , Bernard-Georges,
Bernois, et Giorgis Catherine-Chantal,
Neuchâteloise ; 29. Legendre, Daniel-Louis,
Français, et Currit Christiane-Françoise,
Vaudoise.

Décès : 17. D'Epagnier Georges-Arthur,
né le 9 novembre 1913 ; 24. Jeanmonod-
Perrin, Berthe-Lucie, née le 30 octobre
1898.

Réunion des paroissiennes
(c) Mardi soir, a eu lieu , à la salle de pa-
roisse, une rencontre des dames de la pa-
rosise réformée. Mme Jean-Pierre Chéte-
lat y a parlé de son voyage aux Açores et
à Madère, exposé illustré de diapositives.
Un thé a mis fin à cette soirée.

Registre foncier
L'information que nous avons . publiée

hier précisait celle du 1er févrie r. Nous
avions écrit : « d'autres enquêtes concer-
neront »... et non pas « d'autres enquêtes
concernent le troisième secteur de Cou-
vet », etc.

(c) Le bruit courait que M. Raymond
Schlaepfer, président du conseil d'admi-
nistration de l'institution Sully Lambelet,
avait démissionné. Il vient effectivement
de nous confirmer sa décision, motivée
par des raisons personnelles et profes-
sionnelles. M. Schlaepfer se dévouait de-
puis onze ans à l'institution d'enfants.
A titre intérimaire, M. Willy Dumont a
accepté cette charge.

Démission regrettée

URSINS

(c) La diminution de la population dans
certaines localités rurales transforme le vi-
sage de bien des localités. C'est ainsi de-
puis 1940, la population d'Ursins a passé
de 200 à 120 habitants. Petit à petit ont
disparu l'épicerie, l'école, le café et main-
tenant le bureau postal à la suite du dé-
part de Mlle Nelly Burdet. Les PTT ont
décidé de fermer ce bureau de poste, le
postier de Valeyres devant se charger de
la distribution.

Le bureau postal
ferme ses portes



CANTON: des votations à
caractère éminemment social

Week-end chargé pour les électeurs et électrices neuchâtelois

Importantes votations cantonales que celles de ce week-end et, en raison notam-
ment de leur impact social, on souhaite que de nombreuses personnes se rendront
aux urnes. Il s'agit déjà de maintenir l'aide complémentaire cantonale pour les plus
démunis des bénéficiaires de l'AVS et de l'Ai, de la création d'une assurance-
maladie pour ces mêmes personnes âgées ' et de ratifier, après le Grand conseil,
le principe de l'indispensable cantonalisation de l'enseignement technique supérieur.

Mais c'est surtout la rotation sur l'assurance-maladie qui devrait retenir l'at-
tention des électrices et électeurs. Parmi les aléas du troisième âge, il est évident
que la maladie et l'hospitalisation ont pris une place toujours plus prépondérante
en raison, d'une part du coût croissant des soins et, d'autre part, de la période de
vie plus longue pendant laquelle ces soins deviennent nécessaires. La statistique
officielle des caisses-maladie reconnues, dressée par l'Office fédéral des assurances
sociales, indique que le coût moyen annuel d'une assurance-maladie couvrant les
frais de guérison a varié de 25 % de 1965 à 1968 !

Parmi les personnes les plus âgées, beaucoup ont connu les années difficiles
de crise et de guerre et n'ont pas disposé, alors, des moyens financiers pour con-
clure des assurances appropriées. Certes, les années d'après-guerre ont-elles été favo-
rables d'une manière générale à la population, mais bien des personnes avaient
alors dépassé l'âge où elles pouvaient ou être acceptées par les caisses, on bien
être transférées de l'assurance indemnité journalière à l'assurance pour frais de
soins.

C'est donc un nouveau pas en avant dans le domaine social que le canton
ie_ Neucbâtel s'apprête à faire. Il est l'aboutissement de longues discussions et
d'études approfondies et il comble une lacune dont on s'inquiétait depuis long-
temps déjà dans certains milieux. Une lacune? Certes mais il y en a d'autres en-
core à combler.
Notons également la question posée par l'élection des conseillers aux Etats

O AVS complémentaire
Les changements apportés à la légis-

lation fédérale sur les prestations com-
plémentaires à l'AVS et à l'Aï, ainsi
que l'augmentation de 10 % des rentes
de base dès le 1er janvier 1971 obli-
gent le canton à revoir ses propres lois
en matière de prestations complémen-
taires et d'aide complémentaire à la
vieillesse, aux survivants et aux inva-
lides.

Le législateur fédéral a fait passer
le revenu annuel déterminant pour l'oc-
troi d'une aide complémentaire à l'AVS
de 3900 fr. à 4800 fr. pour une per-
sonne seule ;
de 6240 fr. à 7680 fr. pour un couple ;
de 1950 fr. à 2400 fr. pour un orphe-
lin.

De ce fait, le revenu garanti dès l'an
prochain par les seules prestations com-
plémentaires (LPÇ) sera supérieur à ce-
lui assuré aujourd 'hui dans notre can-
ton par l'addition de ces prestations et
de l'aide complémentaire cantonale
(LPC + LAC). On aurait pu en dédui-
re que l'aide complémentaire cantonale
devenait superflue et devait être pure-
ment et simplement supprimée. Cepen-
dant , le Conseil d'Etat a proposé au
Grand conseil, qui l'a accepté, de main-
tenir l'effort global du canton de
14,665,000 fr. fixé en 1969 et d'y ajou-
ter ce que gagne le canton du fait de
son déclassement de canton riche à
canton moyen. Sur la base de ce choix
politique, il a été possible de mainte-
nir une aide complémentaire cantonale

pour les plus démunis des bénéficiaires
de l'AVS et de l'Ai.

Aussi fallait-il modifier les deux lois
cantonales suivantes :
• Déjà la loi sur les p restations

complémentaires à l'assurance-vieillesse,
survivan ts et invalidité (LPC)

Cette loi fixe les modalités d'appli-
cation pour les prestations complémen-
taires allouées dans le cadre d'une loi
fédérale de subventionnement aux béné-
ficiaires de rentes ou d'allocations pour
impotents de l'A VS et de l'Ai dont le
revenu déterminant n'atteint pas les nou-
veaux montants fixés par le législateur
fédéral.
• Puis la loi sur l'aide complémen-

taire à la vieillesse, aux survivants et
aux invalides (LAC)

Cette loi relève de la seule compé-
tence cantonale. Elle traite le même objet
mais va au-delà des normes fixées par
la loi fédérale.

Pour obtenir l'allocation complémen-
taire, il faut avoir des ressources annuel-
les, compte tenu des rentes et des pres-
tations complémentaires AVS ou AI in-
férieures :
à 4980 fr. par an pour une personne
seule ;
à 7980 fr. par an pour un couple ;
à 2520 fr. par an pour un orphelin.

Cela représente pour les personnes
seules un complément de 15 fr. par
mois et pour les couples un complé-
ment de 25 fr. par mois.

O Enfin, une loi portant révision MM

loi sur la formation professionnelle
Jusqu'à présent , l'enseignement pro-

fessionnel , qu'il soit placé sous la sur-
veillance du département de l'instruc-
tion publique (écoles de métiers comme
l'EXN., école technique de Neuchâtel)
ou sous celle du département de l'indus-
trie (par exemple, et à Neuchâtel tou-
jours, l'Ecole des arts et métiers) est
essentiellement du ressort communal.
Deux exceptions : les centres profession-
nels de Fleurier et de Colombier (ce der-

nier, réservé à l'apprentissage des mé-
tiers du bâtiment, étant en construc-
tion). Le canton s'est par ailleurs réser-
vé la compétence d'organiser divers cours
dans les domaines du préapprentissage,
du perfectionnement ou de la rééduca-
tion professionnelle.

De point de vue financier, l'enseigne-
ment profesionnel est soit à la charge
du canton, soit, à celle des communes
et reste subventionné par la Confédé-
ration.

Dans le secteur technique les villes
de Neuchâtel , de la Chaux-de-Fonds et
du Locle possèdent depuis longtemps
leur propre école technique. Peu à peu,
et pas toujours sans mal, ces écoles ont
coordonné leurs efforts pour utiliser au
mieux les installations existantes et per-;
mettre à tous les élèves d'accomplir des
études similaires sur le plan cantonal.

C'est ainsi qu'au cours des années
prit form e une Ecole technique supérieu-
re (ETS) concrétisée dans la loi sur
la formation professionnelle par le nou-
vel article 24 .qui institue un diplôme
cantonal d'ingénieur ETS et par le nou-
vel article 11 de la loi sur la forma-

tion profesionnelle du 17 mai 1938
dont la teneur est la suivante :

Art. 24. —
«Il est institué un 1 diplôme cantonal

d'ingénieur technicien ETS délivré aux
élèves de l'ETS qui ont suivi l'enseigne-
ment complet dans les sections de mi-
crotechnique, de technique mécanique
ou d'électronique et qui ont subi avec
succès les examens théoriques et prati-
ques.

« Le problème des examens et les
conditions requises pour l'obtention du
diplôme cantonal font l'objet d'un règle-
ment particulier. Le Conseil d'Etat peut
au besoin instituer des diplômes can-
tonaux pour d'autres branches de l'en-
seignement professionnel. »

Art. 11. '—
« L'enseignement qui conduit à l'ob-

tention du diplôme cantonal d'ingénieur-
technicien ETS, au sens de l'art. 24 de
la présente loi, est donné dans une éco-
le cantonale dénommée « Ecole techni-
que supérieure » (ETS). Cette école com-
prend une division supérieure et des divi-
sions d'apport. »

Bien que le projet de loi tende à can-
tonaliser l'ETS, il convient de rappeler
qu'il ne s'agit pas seulement de la can-
tonalisation d'une école existante mais
aussi de la mise en place d'une institu-
tion véritablement autonome, qui pour
l'instant fait encore partie intégrante du
Technicum neuchâtelois en ayant cepen-
dant des liens particuliers avec l'Ecole
technique de Neuchâtel. Son unité ac-
tuelle réside donc plus dans la nature
de l'enseignement et l'attribution d'un
diplôme que dans un statut organique
qu 'il convient maintenant de définir. Par
conséquent , il importe de doner une
base juridique cantonale à l'institution.
En d'autres termes, la cantonalisation de

l'ETS nécessite une prise de position
de l'Etat qui considère qu 'il est de sa
responsabilité de prendre en charge cet
enseignement technique supérieur si vi-
tal , notamment pour l'industrie horlogère
et mécanique.

Si l'issue du scrutin est positive, la
cantonalisation de l'ETS pourrait pren-
dre effet le 1er mai 1971 et coïncider
avec la nouvelle année scolaire 1971 -
1972.

Quand irez-vous voter ?
1 • Samedi 6 février

— De 9 à 18 heures : à Neuchâtel, Peseux, le Locle et la Chaux-de-
Fonds ;

— de 11 à 19 heures : à Couvet et Fleurier ;
— de 16 à 19 heures : à Boudry, Colombier, Corcelles-Cormondrèche,

Buttes et la Sagne ;
— de 17 à 19 heures : à Serrières, Vauseyon, la Coudre, Monruz, Hau-

terive, Saint-Biaise, Marin-Epagnier, Thielle-Wavre, Cornaux, Cressier, Enges,
le Landeron, Cortaillod, Bôle, Rochefort, Brot-Dessous, Bevaix , Saint-Aubin-
Sauges, Vaumarcus, Môtiers, Noiraigue, Boveresse, Saint-Sulpice, les Verriè-
res, les Bayards, Chézard-Saint-Martin , Cernier, Dombresson, Fontaines ,
Fontainemelon, les Hauts-Geneveys, Valangin, les Geneveys-sur-Coffrane, les
Brenets, le Cerneux-Péquignot et les Planchettes ;

— de 17 à 20 heures : à Auvernier et à la Brévine ;
— de 18 à 20 heures: à Lignières, Gorgier-Chez-le-Bart, Fresens, Mon-

talchez, Travers, la Côte-aux-Fées, Villiers, le Pâquier, Savagnier, Fenin-Vi-
lars-Saules, Engollon, Boudevilliers, Coffrane, Montmollin , Bémont , la Chaux-
du-Milieu, les Ponts-de-Martel et Brot-Plamboz.

• Dimanche 7 février
— de 9 à 13 heures : à Neuchâtel , Serrières, Vauseyon, la, Coudre , Mon-

ruz, Hauterive, Saint-Biaise, Marin-Epagnier, Cornaux, Cressier, Enges, le
Landeron, Boudry, Cortaillod et Colombier, Auvernier , Peseux, Corcelles-
Cormondrèche, Bôle, Rochefort, Bevaix, Gorgier-Chez-le-Bart , Saint-Aubin-
Sauges, Môtiers, Couvet, Boveresse, Buttes, la Côte-aux-Fées, Saint-Sulpice,
Cernier, Dombresson, Savagnier, Fontainemelon, Boudevilliers, Coffrane , les
Geneveys-sur-Coffrane, le Locle, les Brenets, le Cerneux-Péquignot, la Bré-
vine, la Chaux-du-Milieu, les Ponts-de-Martel, la Chaux-de-Fonds et la Sa-
gne ;

— de 10 à 13 heures : Thielle-Wavre, Lignières, Brot-Dessous, Fresens,
Montalchez , Vaumarcus, Travers, Noiraigue, Fleurier, les Verrières, les Bayards,
Chézard-Saint-Marin , Villiers, le Pâquier, Fenin-Vilars-Saules, Fontaines , En-
gollon , les Hauts-Geneveys, Valangin , Montmollin , Bémont , Brot-Plamboz
et les Planchettes.

La votation fédérale sur le vote des femmes
UN MAUVAIS ARGUMENT

SI, dans un premier article (1), je
signalais quelques raisons d'attendre
un vote affirmatif du peuple suisse, le
7 février prochain, j'ajoutais aussi que
l'espoir ne suffirait pas à garantir le
succès et que justement, les cantons
qui ont déjà fait œuvre de pionniers
devaient contribuer par un vote aussi
vigoureux que possible au succès de
la campagne. L'indifférence reste peut-
être le danger majeur qui subsiste à
quelques jours du scrutin.

Les adversaires du projet qui tend
à accorder aux femmes l'égalité civi-
que le savent bien et leurs arguments
s'adressent beaucoup plus au senti-
ment qu'à la raison. Fait significatif :
la campagne destinée à faire échouer
le projet est menée « contre la poli-
tisation de la femme » ! Ainsi, on se
donne les gants d'une sorte de « ga-
lanterie » qui consisterait à reconnaî-
tre à la femme ces qualités à la fois
de grâce et de fragilité, faisant d'elle
une créature qu'on ne saurait exposer
sans dommage aux rudesses de l'ac-
tion politique, comme si, d'ailleurs,
chez nous, la politique soulevait en-
core les passions et jetait les adver-
saires les uns contre les autres I On
veut garder la femme pour son rôle
« naturel » et son cadre prédestiné, le
foyer et l'éducattion des enfants I

Eh bien ! prenons donc la peine de
nous demander en quoi doit consister
aujourd'hui cette éducation ? Ne de-
vrait-elle pas être, avant tout, une pré-
paration à la vie et à une vie qu'une
évolution regrettable, si l'on veut, mais
inéluctable, soumettra de plus en plus
à des exigences « politiques », au sens
le plus large du terme ? Or, il faut
toujours y revenir, le peuple suisse
s'est donné un régime, des institutions
qui lui permettent d'exercer une in-
fluence directe, immédiate, sur les con-

ditions dans lesquelles s organisera la
vie de l'homme actif.

Chez nous, pour prendre un ou deux
exemples , le citoyen a le droit et la
possibilité d'intervenir et d'agir pour
que la législation sur le travail, ou sur
la sécurité sociale, ou sur l'enseigne-
ment prenne telle forme plutôt que tel-
le autre et réponde à tels besoins, à
telles aspirations. Si donc la femme
estimait devoir assumer sa part de
responsabilité directe dans la discus-
sion, dans l'élaboration, dans la mise
au point de textes et de dispositions
d'une importance politique indéniable,
si elle entendait aussi jeter le poids
de son avis dans l'urne au moment de
la décision finale, sacrifierait-elle la
moindre parcelle de sa dignité de
« gardienne du foyer », perdrait-elle
quoi que ce soit de sa « féminité »,
sortirait-elle de son rôle ?

LA FEMME EST DÉJÀ «POLITISÉE»
Qu'on ne joue donc pas sur les

mots. La femme, chez nous comme
ailleurs, est déjà « politisée » en ce
sens que la politique la concerne tout
aussi bien que l'homme, puisque tout
individu, de l'un ou l'autre sexe, es!
bien obligé de s'insérer dans une com-
munauté sociale, que l'Etat, le pou-
voir politique, doit bien fixer certaines
règles à cette société, qu'aujourd'hui,
par la force des choses, ces règles
deviennent de plus en plus nombreu-
ses, qu'elles s'appliquent à la femme
aussi bien qu'à l'homme et d'une ma-
nière qui fait de chacun d'eux un « as-
sujetti » au même titre l'un que l'autre.
De la sorte, on ne voit pas en vertu
de quel principe sélectif l'un pourrait
avoir le droit d'accepter ou de refuser
ces règles, tandis que l'autre devrait
se résigner à les subir ou à n'en point

bénéficier selon la décision du « peu-
ple »,réduit à la petite moitié des per-
sonnes censées douées de raison.

Dans ces conditions, le droit devient
un privilège et le souverain, un maî-
tre. On a pu s'en accommoder aussi
longtemps que la politique laissait in-
tacts de vastes secteurs de la vie in-
dividuelle. Aujourd'hui — et surtout
par la faute de ceux qui ont abusé de
la liberté pour leur seul profit — la
politique prend pied partout où il con-
vient de sauvegarder l'équité, et même
bien au-delà. Elle touche les intérêts
de la femme, comme ceux de l'hom-
me. Donc puisque l'on donne à l'hom-
me le pouvoir de décider comment il
entend accorder ses propres intérêts
à ceux de la communauté — et c'est
là, en définitive, le seul point sur le-
quel les opinions divergent, le seul
sujet véritable de la contestation poli-
tique — il n'y a aucune raison qu'il
soit seul à l'exercer.

Un oui, dimanche prochain, ne fera
donc point courir à la femme suisse
le risque d'être « politisée ». Elle l'esl
déjà, mais d'une manière toute passi-
ve. Un oui permettra simplement à cel-
les qui sont lasses de « subir » de se-
couer cette passivité et de prendre
rang parmi les citoyens actifs. Ne
s'agirait-il que d'une faible minorité,
elle doit maintenant pouvoir échappet
à ce qui est devenu une véritable
tutelle.

Et personne ne montrera du doigt,
ni n'exposera à la moindre brimade
celles qui ne voudront point « mordre »
à la politique. C'est en cela aussi que
nous nous distinguerons des préten-
dues démocraties prétendument popu-
laires.

Georges PERRIN

(1) Voir notre édition du 25 janvier 1971.

Pérégrinations québécoises à la
Société neuchâteloise de géographie

La Société neuchâteloise de géographie
a tenu récemment son assemblée géné-
rale. Une assemblée générale pour la-
quelle le président , M. Frédéric Chif-
felle, avait trouvé une formule expédi-
tive et particulièrement appréciée : plus
de lectures interminables de procès-ver-
baux , de rapports statutaires et autres,
Ces documents ont été polycopiés et
envoyés à chacun des membres, qui , en
ayant pris connaissance d'avance,
avaient toute latitude d'exiger d'éven-
tuels compléments d'information. Cette
façon de procéder doit avoir contenté
chacun , puisque sous « divers », person-
ne n 'a demandé la parole.

La Société neuchâteloise de géographie
se porte bien ; elle compte 231 mem-
bres et l'état des finances se révèle sa-
tisfaisant. Toutefois, la société cherche
à obtenir certains appuis, afin de pou-
voir rendre annuelle la publication de
son bulletin. L'envoi régulier de cette
revue à de nombreux instituts et socié-
tés de géographie permet d'obtenir, à
titre d'échange, environ 300 périodiques
géographiques provenant des horizons
les plus divers. Déposées à la Biblio-
thèque de la Ville, ces publications se
trouvent à la disposition de tous les lec-
teurs neuchâtelois.

LE QUÉBEC, C'EST MONTRÉAL
La partie administrative terminée,

M. Garin, professeur à l'école secon-
daire de Fleurier, a relaté ses « péré-
grinations québécoises ». M. Marcel Ga-
rin vient de passer une année au Qué-

La province du Québec s'étend sur
la bordure orientale et méridionale du
« bouclier canadien ». Sa superficie d'un
million et demi de kilomètres carrés est
habitée par six millions de Canadiens
francophones et anglophones. Québec, la
capitale, et Montréal , ville principale,
sont les plus grandes agglomérations.

La province du Québec est une vas-
te région agricole, dans le sud tout au
moins, où les conditions climatiques le
permettent car le climat, continental , est
très rude et l'enneigement considérable.
Au nord, l'exploitation forestière alimen-
te de nombreuses scieries, dont le déve-
loppement a été favorisé par de grands
aménagements hydro-électriques.

L'exposition universelle de 1967 a
donné un grand élan au Québec et à
Montréal surtout. Aussi, plus encore que
par le passé, le Québec c'est Montréal ,
ses deux millions et demi d'habitants
et ses cinq mille établissements indus-
triels. Tout converge vers l'importante
métropole : les deux grands réseaux de
chemins de fer canadiens , les voies d'eau ,
et , depuis peu, les autoroutes.

Les nombreuses diapositives de M. Ga-
rin ont permis de découvrir, en Mont-
réal , une ville aux aspects très
contrastés, en particulier entre ses quar-
tiers ultra-modernes et ses quartiers in-
croyablement sales et pauvres. D'autres
images ont montré les joies d'un sport
très populaire, la pêche pratiquée sur les
cours d'eau gelés, tout le long hiver.

contre de groupes d'Indiens, les gran-
des exploitations forestières, donnèrent
un reflet plus traditionnel de la grande
province. Enfin , ce fut Québec-même,
centre culturel et administratif.

A une question posée par l'un des
auditeurs, M. Garin répondit en rappe-
lant que les Canadiens francophones,
en majorité, sont mécontents de leur
statut actuel. Un certain nombre d'entre
eux réclament l'indépendance de la pro-
vince ; d'autres sa transformation en un
état associé. L'affrontement entre les
communautés anglophones et francopho-
nes est plus complexe que ne le reflète
l'actualité. En effet, les Néo-Canadiens
(à savoir les immigrants, qui, malgré
l'acquisition de la nationalité canadienne
restent des « étrangers », même après
plusieurs générations), surtout les Italiens,
commencent à prendre conscience de leur
nombre, de leur poids et cherchent à
se faire entendre, eux aussi. C'est ainsi
qu 'il faudra de plus en plus compter
avec cette troisième force.

M. Garin avait convié son auditoire
à des « pérégrinations », soit à de « nom-
breuses allées et venues ». On peut le
regretter car le conférencier connaît cer-
tainement très bien le Québec. Sa pré-
sentation de diapositives aurait donc ga-
gné à être accompagnée d'un exposé
plus fouillé et plus géographique. Heu-
reusement, le naturel de M. Garin et le
contact très direct qu'il a su établir
dès le dçbut de sa présentation, ont
pallié ces petites lacunes.

Lire en première page l'article de René Braichet :

Non à l'élection des conseillers
aux Etats par le peuple

© Loi portant modification de la loi
sur l'assurance-maladie

te à 65 ans et pour lesquelles la fin
du contrat de travail entraîne non seu-
lement une diminution des ressources,
mais encore souvent la rupture des as-
surances professionnelles contre la mala-
die et les accidents. Le rapport du Con-
seil d'Etat estime qu'avec une prime de
60 fr. par mois la somme annuelle glo-
bale à la charge de l'Etat sera d'envi-
ron 150,000 francs.

La modification envisagée porte sur
la limite d'affiliation obligatoire à l'as-
surance-maladie pour les personnes éco-
nomiquement faibles reportée de 65 à
66 ans.

En effet, l'introduction de la loi sur
l'assurance-maladie des personnes âgées
doit permettre de faciliter l'affiliation
des personnes qui prennent leur retrai-

En raison de la longévité toujours
plus accentuée de la population et du
coût, toujours plus élevé des frais médi-
caux et pharmaceutiques, le problème
de l'assurance-maladie des personnes
âgées constitue un impératif de la sécu-
rité sociale.

Si 80 % de la population neuchâte-
loise de moins de 65 ans est actuelle-
ment assurée contre la maladie, il se
trouve . par contre que le 77 % des per-
sonnes qui ont aujourd'hui plus de
66 ans (soit environ 15,000 personnes
âgées), n'a pas d'assurance-maladie. Ces
personnes qui n'ont pas jugé opportun
ou n'ont pas pu, pour des raisons évi-
dentes, faire preuve de solidarité en
adhérant à une caisse de maladie lors-
qu'elles étaient plus jeunes sont frappées
par la limite d'âge qui les exclut de
ces caisses.

Le projet de loi a pour but de don-
ner, durant une période déterminée, la
possibilité de s'assurer aux personnes
nées avant le 1er janvier 1912 et domi-
ciliées dans le canton avant le 1er juil-

let 1970 qui ne peuvent être affiliées
à une caisse maladie reconnue.

Les personnes qui bénéficient de l'ai-
de complémentaire AVS ainsi que les
personnes à revenus modestes sont as-
treintes à l'assurance. Pour cette caté-
gorie les primes sont prises en charge
indirectement par l'Etat en ce sens qu »il
est tenu compte de ces primes dans le
calcul du revenu déterminant.

Les autres personnes peuvent s'assu-
rer facultativement mais s'acquittent el-
les-mêmes de leur prime qui s'élèvera
à 70 fr. par mois.

En application de cette loi, le Con-
seil d'Etat estime que 8000 personnes
âgées seront assurées obligatoirement et
qu'environ 2000 personnes âgées feront
usage de la possibilité de s'assurer à
titre facultatif. La charge nouvelle qui
incombera à l'Etat du fait de cette loi
est supputée pour 1971 à 1,546,000 fr.
Cette charge diminuera avec les années
en fonction des décès survenant dans ce
groupe fermé.

© Loi sur I assurance-maladie
des personnes âgées

Actuellement, les deux conseillers aux
Etats neuchâtelois sont élus par le
Grand conseil. Ce système est parfai-
tement conforme aux règles de la démo-
cratie représentative et le Conseil d'Etat
dans son rapport au Grand conseil, ex-
primait l'avis qu'il n'y avait pas de rai-
sons fondamentales de changer de sys-
tème.

A la suite d'une initiative socialiste
demandant l'élection des conseillers aux
Etats par le peuple selon le principe de
la représentation proportionnelle , le
Grand conseil a adopté le contre-pro-
jet qui est soumis seul au vote popu-
laire ,l'initiative ayant été retirée.

Le contre-projet se borne à introdui-
re dans la Constitution cantonale le prin-
cipe de l'élection des conseillers aux
Etats par le peuple. Le mode d'élection
sera déterminé par une loi.

© L'élection
des conseillers
aux Etats
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_ Ŝ^̂ B
B̂ K_.̂ "* B̂B1̂ ë __P-Pa *• ' *T' BB •¦•¦-  ̂r.̂ «^4* _̂B_—I B__P—y ' ~ . - . ... i, .^. /T -:• ...*:...• - ¦¦¦ •¦ .... ¦̂ ..̂ BBBBjB] ; " ***~L. . HH ** '̂J
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Entreprise du bâtiment à Neuchâ-
tel engage :

mécanicien
pour l'entretien des machines et
véhicules. Permis de conduire A
et D.

chauffeur
pour camion Diesel, permis de
conduire A et D exigés.
Entrée immédiate ou à convenir.
Salaire intéressant au mois.
Semaine de 5 jours.
Téléphoner au (038) 25 83 57 ou
(038) 41 34 23.

par oO
Phyllis A. WHITNEY

Je me forçai à détourner les yeux de ce fascinant
tableau et constatai ainsi que, pour regarder la dan-
seuse, Steve avait ce que j'appelais désormais son air
de faune. La bouche entrouverte, Leila semblait elle
aussi subir l'envoûtement de la musique, tout en se
défendant contre cette emprise, comme si elle la devi-
nait maléfique. A mes yeux, Leila évoquait quelque
chose d'ensoleillé, de foncièrement sain, n'appartenant
point à ce monde de la nuit. J'aurais voulu pouvoir
m'interposer entre elle et la danseuse.

Ce fut Maud qui rompit le charme.
— Je vous prie de m'excuser, dit-elle d'une voix

qui portait.
Et, se levant, elle regagna la maison avec une extrê-

me dignité, sans un regard pour Catherine.
Quelques salutation furent échangées sur son passa-

ge, ici et là des conversations parurent vouloir repren-
dre, mais, élevant soudain les deux mains, Catherine
libéra rapidement la masse dorée de sa chevelure,
semant autour d'elle peignes et épingles. Puis elle

ÉDITIONS TRÉV1SE

secoua la tête, et le vent gonfla cette splendide cri-
nière.

— Il faut arrêter ça ! s'écria Mikc, comme malgré
lui.

Le silence de la terrasse donna un relief accru à
sa voix qui trancha sur les accents de la guitare. Alors
toujours au rythme de la danse, Catherine pivota len-
tement sur elle-même et vint vers nous, le menton
levé. Je m'attendais à ce qu'elle dise quelque chose
à Mike, mais elle ne le regarda même pas et ce fut
à Leila qu'elle tendit soudain la main.

— Viens, ma chérie... Viens danser avec moi !
— Non , non, je t'en prie, Cathy ! implora l'adoles-

cente en essayant de résister à sa mère qui l'avait
saisie par le poignet.

En un éclair, je devinai où Catherine voulait en
arriver. Là, sur la terrasse, devant tout ce monde
l'humiliation de Leila serait complète. Sa mère ne
savait que trop comment la faire paraître gauche et
empruntée à coté d'elle.

Je connaissais cela pour l'avoir vécu moi-même et
il me sembla ressentir de nouveau cette humiliation
que j'avais tant de fois connue. Mais ce n 'était plus
moi qui étais en cause et j'avais désormais l'âge de
m'interposer.

— Vous n 'êtes pas obligée de danser si ça ne vous
dit rien , déclarai-je en retenant Leila par le bras.

Elle sursauta comme un dormeur qu'on éveille et
s'arracha à l'étreinte de sa mère. Comprenant qu'elle
avait momentanément perdu la partie, ce fut sur moi
que se rabattit Catherine.

— Alors, venez, vous ! dit-elle en me tirant par la
main. Venez, Jessica ! Cette musique est merveilleuse,
et je vais vous apprendre comment l'on danse dans
nos îles !

Du coup, je devins le centre de l'attention générale,

mais j étais trop furieuse pour m en soucier. Les doigts
de Catherine meurtrissaient mon poignet, me rappe-
lant le souvenir de la ceinture, de la voiture, mais
la colère m'habitait, me donnant la force de lui tenir
tète. A mi-voix , pour qu 'elle seule pût entendre, je
lui dis :

— Je vous préviens que je suis capable de vous
l'aire très mal ! . ,

Et, tout en parlant, je m'étais libérée d'un geste brus-
que cependant que mon autre main emprisonnait à son
tour le fragile poignet de Catherine.

A son regard, je compris aussitôt que j'étais allée
trop loin. Je vis une soudaine hystérie enflammer ses
yeux verts et, en une sauvage réaction de chatte, les
doigts de sa main libre se portèrent vers mon visage,
dardant leurs ongles acérés. Mais, avant qu'elle eût pu
me toucher, King avait bondi et il la détourna si vio-
lemment de moi qu'elle en poussa un cri de douleur.

— Si vous tentez encore quoi que ce soit , je vous
le ferai payer, et cher ! lui lança-t-il entre ses dents ,
si bien que notre petit groupe fut seul à entendre la
menace.

Elle rejeta la tête en arrière et, secouant sa cheve-
lure déployée, retourna en dansant vers le joueur de
guitare. Leila tremblait de tout son corps et Mike la
prit par les épaules pour la serrer doucement contre
lui , cependant que Steve éclatait de rire au nez de
King, semblant vouloir le provoquer. .

Mais King l'ignora et, sur un dernier regard
dans ma direction , s'éloigna vers la maison à l'intérieur
de' laquelle il disparut. Un moment plus tard , levant
les yeux, je le vis à la galerie du premier étage, com-
me s'il avait jugé préférable de mettre une certaine
distance entre sa femme et lui.

Catherine continuait toujours de danser et la scène
finissait par causer un malaise, comme si chacun sou-
haitait la voir s'arrêter.

— Tu m avais promis une chanson pour ce soir !
dit-elle soudain à Malcolm. Tu devais composer un
calypso sur Columbella.

Il acquiesça, tandis qu'un large sourire révélait l'in-
tense blancheur de ses dents.

— Oui... Une chanson pour Columbella !
La guitare égrena quelques nouveaux accords, puis

il se mit à chanter :
Columbella, beau bijou ,
N' est pas pour vous.
Columbella, mon beau cœur,
Va verser des p leurs

Sur Vile, la vie ensorcelle,
Mais ce n'est plus pour Columbella :

Ses beaux jours sont f inis.
Il y eut encore quelques notes grattées sur la gui-

tare quand la voix du chanteur se fut éteinte , puis
un silence chargé d'attente s'abattit sur la terrasse.

Catherine avait cessé de sourire et, frappant du pied
comme une enfant , elle s'écria :

— Je n'aime pas cette chanson ! Elle est stupide !
je ne veux plus jamais l'entendre... C'est compris,
Malcolm '? Les beaux jours de Columbella ne font que
commencer. Chante-moi autre chose... vite, vite !

Hochant flegmatiquement la tête, le chanteur enton-
na un air familier. Alors, se tournant de nouveau vers
ceux qui la regardaient, Catherine dit :

— Que quelqu 'un vienne danser avec moi ! Je veux
un cavalier 1

En deux pas glissés, Steve la rejoignit et se mit à
son rythme en la considérant d'un air tout à la fois
railleur et admiratif. Face à Catherine, mais sans la
toucher, il doublait exactement chacun de ses pas ou
de ses gestes, comme mû par les mêmes fils, et, entre
eux , la colombelle d'or tressautait au bout de la chaî-
nette. La colombelle et le faune !

(A suivre)

Columbella

Pour mon domaine viticole de
Colombier, je cherche

VIGNERON
si possible avec permis de con-
duire. Salaire mensuel. Caisse de
retraite. Beau logement rénové à
disposition.
S'adresser à
François Berthoud,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 22 32.

js Un emploi de

radio-électricien
» est vacant dans notre entreprise.
S Vous ne regretterez pas de tra-
N vailler avec nous.
| Adresser offre ou se présenter f
\ chez ' t-

| Pomey, Radio melody
1 Neuchâtel - Tél. (038) 25 27 22.
* Flandres 2 i
. _#

r ^La Maison DELYNE
cherche
représentants (es)

: et
esthéticiennes
Débutantes ou étrangères avec permis
C acceptées.
Gains élevés, primes et assurance-
accident.
Travail indépendant.

V Tél. (021) 87 42 97, de 8 à 20 heures. J

Fabrique de boîtes de montres
cherche

OUVRIERS (ÈRES)
pour travail sur machines semi-
automatiques.
Très bon salaire.
Travail propre.
S.A. G. & E. Bouille, Monruz 17,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 2577 33.

Famille suisse, résidant en Allema-
gne, région Munich, cherche, pour
entrée immédiate ou date à convenir,

GENTILLE JEUNE FILLE
pour s'occuper de petits enfants et
aider au ménage.
Possibilité d'apprendre la langue alle-
mande ; bon salaire, selon entente.
De temps à autre, voyage avec la
famille, en Suisse romande.
Vie de famille assurée.
Pour tous renseignements, prière de
s'adresser à :
Famille C. Piquerez, Industriel , la
Neuveville.
Tél. (038) 51 26 92 OU 51 27 44.

Nous cherchons, pour le 15 fé-
vrier ou date à convenir,

garçon de cuisine
Nourri, logé, blanchi. Congé le
samedi et le dimanche.

Tél. (038) 33 23 39.

Nous cherchons

ferblantier-
appareilleur

Faire offres à :
F. G ROSS et Fils
ferblanterie-installations sanitaires
Neuchâtel. Tél. 25 20 56.



Feux de caves et mousse légère :
exercices pour les premiers-secours

Malgré le froid, le pompier reste stoïque.
(Avipress - Girardin)

De notre correspondant :
Depuis trois semaines, les premiers se-

cours de la ville sont sur la brèche, pour
une série d'exercices. En effet, le premier
lieutenant Kohler a décidé de faire son
terrain de bataille d'un vieil immeuble dé-
saffecté et promis à la démolition, sur
les ruines duquel s'édifiera le futur cen-
tre scolaire de Numa-Droz.

C'est ainsi, qu'avec quatre équipes de
dix hommes le responsable des PS a mis
sur pied une série d'exercices. La première
semaine : dégagement de fumée pour en-
traîner les PS à se mouvoir et à réagir.
Deuxième semaine : utilisation de l'aspi-
rateur de fumée nouvellement acquis. Hier
enfin, le feu était mis dans les caves.
11 s'agissait alors de l'étouffer au moyen
d'une mousse légèje que l'on trouve dans
la panoplie i d'intervention des pompiers
depuis' une année environ. Cette mousse
remplit en fait le local où le feu se tient,
ceci grâce à un minimum de matière.

Certes, au cours de tels entraînements,
des dangers peuvent survenir. Le feu peut
facilement se communiquer aux combles
par entassement de chaleur aux étages su-
périeurs. C'est pourquoi une équipe de
protection était sur place à chaque fois.
Les exercices, avaient pour but de placer
les hommes et surtout l'officier qui doit
les diriger dans des conditions similaires

à un sinistre. La semaine prochaine sera
consacrée à l'emploi de la tronçonneuse.

Ce n'est pas la première fois que l'on
profite de la démolition prochaine de bâ-
timents pour s'entraîner, mais jamais ceci
fut fait sur une telle échelle. Le pre-
mier-lieutenant Kohler , hier en fin de jour-
née, se déclarait plus que satisfait des
résultats obtenus.

Conduite No 1. de l'eau I

le comité en faveur du projet
précise les motifs de son uppui

TOUJOURS LE PLAN DE CIRCULATION

De notre correspondant :
Ainsi que nous l'avons brièvement relaté

hier , le comité d'action en faveur du pro-
jet de circulation des autorités communales
a jugé opportun de faire publier dans la
presse un certain nombre de communiqués
dans un souci d'information.

Au moment où la population chaux-de-
fonnière se trouve appelée à se prononcer
quant au plan de circulation proposé par
le Conseil communal et adopté à une
large majorité par le Conseil général , le
comité en faveur du projet tient à pré-
ciser les motifs de son appui :

1) Le projet présenté est le résultat
d'études entreprises depuis 1967.

Les observations faites depuis plusieurs
années en vue :

— d'assurer la sécurité des piétons,
— de déterminer les principaux courants

de trafic,
— d'ordonner ces courants selon les pos-

sibilités et de favoriser la fluidité du tra-
fic, ont mené à l'élaboration du plan du
Conseil communal.

2) Ce plan a été soumis (tout comme
celui d'un architecte de la ville opposé
au plan des autorités) à l'expertise de
MM. Marti , anciennement membre de la
commission pour la planification et la cons-
truction de la ville de Zurich et Pitzinger,
ingénieur-conseil du Conseil municipal de
la ville de Zurich (construction, planifica-
tion, etc.) qui font autorité dans le do-
maine de la circulation. Ces experts se
sont prononcés en faveur du plan du Con-
seil communal.

3) Les critiques émises par le comité
de l'ACS et par le comité référendaire
concernent :

— la sécurité des piétons,
— la rue Numa-Droz prioritaire,
— le parcours des trolleybus.
Elles appellent les premières remarques

suivantes sur lesquelles le comité d'action
reviendra prochainement en détail.

SÉCURITÉ DES PIÉTONS
Contrairement à ce que prétend le co-

mité de l'ACS, la traversée de l'avenue
Léopold-Robert pourra se faire en treize
points sans compter le Grand-Pont et douze
de ces treize passages seront équipés de
la signalisation lumineuse de protection des

piétons semblable à celle utilisée au car-
refour de Morgarten, appréciée, car elle
permet la traversée de la chaussée à un
rythme aisé. Il n'est pas inutile de re-
marquer que ces treize passages s'éche-
lonneront sur une distance de 1150 mètres,
du Grand-Pont à la Grande-Fontaine.

LA RUE NUMA-DROZ PRIORITAIRE
Depuis 1965 déjà, le regroupement du

trafic longitudinal et sa distribution sur
le flanc nord de la ville se fait par
la rue Numa-Droz parce qu'elle est geo-
graphiquement la mieux placée et parce
que ses extrémités se raccordent parfaite-
ment aux autres voies. Il est aisé de
constater que le choix d'une autre rue
exigerait de coûteux travaux de jonction
sans éliminer les inconvénients dus au tra-
fic. L'accès aux poids lourds en transit
n'y sera pas autorisé. En revanche, les
véhicules de service — travaux publics,
déménagements, livraisons diverses — pour-
ront y circuler. De plus, le plan prévoit
aussi, afin de décharger quelque peu la
rue Numa-Droz, l'utilisation de la rue du
Doubs prioritaire entre les rues Docteur-
Coullery et Président-Wilson.

LE PARCOURS DES TROLLEYBUS
Il est nécessaire de rappeler que le plan

des autorités communales n'empêche pas
du tout le retour des trolleybus à la
gare. Le problème du passage à la gare

est un élément important qui doit être
étudié en soi et en fonction de la com-
modité des usagers ainsi que de l' aména-
gement général de la place de la Gare
(construction des CFF, éventuellement par-
king souterrain). Le Conseil général devra
encore se prononcer dès l'instant où tous
les éléments seront connus, ce qui per-
mettra la présentation de propositions pré-
cises.

CONCLUSIONS
L'équipement en feux de signalisation

de quinze carrefours principaux en plus
de ceux de Morgarten et du Grand-Pont ,
reliés entre eux et commandés par ordi-
nateurs afin d'assurer, selon la technique
moderne une souplesse plus grande et d'évi-
ter les embouteillages et une opération coû-
teuse. Quel que soit le projet choisi, il
mérite pourtant d'être entrepris et c'est
à ce prix seulement que piétons et autres
usagers seront sérieusement protégés.

Le comité d'action en faveur du projet
des autorités communales est convaincu
qu 'un rejet aurait de graves conséquences.
De plus, il provoquerait d'importantes dé-
penses supplémentaires. Le comité d'action
souhaite que tous les piétons, les automo-
bilistes, les usagers des trolleybus accor-
dent leur intérêt et leur attention au pro-
blème de la circulation en ville. Une so-
lution logique et efficace est présentée par
les autorités communales. Il est nécessaire
de la soutenir avec fermeté.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, c En-

quête sur un citoyen au-dessus de tout
soupçon ».

Eden : 20 h 30, « Gott mit uns ».
Plaza : 20 h 30, « Le Samouraï ».
Ritz : 20 h 30, « Colorado ».
EXPOSITIONS. — Galerie du Manoir :

Claude-Laurent François.
Galerie du Club 44 : peintures et dessins

de Pierre-A. Junod.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille, tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Centrale, Léopold-
Robert 57, jusqu 'à 21 heures, ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
TOURISME : bureau officiel de. rensei-

gnements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31.22.43. Ouverture : 8 heures - 12 h 30,
14 heures - 17 h 30.

Pharmacie d'office : Coopérative, Pont 6.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d' absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital,
tél. 31 52 52.

Les nouveaux abattoirs de la Brévine :
une réalisation qui vient à son heure

De notre correspondant :
L'expansion de la région de la Brévine

et les besoins sans cesse croissants de sa
population , ont incité M. Arnoux, seul
boucher de la Vallée, à envisager le re-
nouvellement de ses installations d'abatta-
ge de bétail qui datent de près d'un siè-
cle.

L'idée de modernisation ne date pas
d'hier. M. Arnoux avait en effet demandé,
il y a dix ans déjà, l'autorisation à la
commune de reconstruire de nouveaux abat-
toirs. Mais celle-ci n'avait pas jugé oppor-
tun un tel projet et le boucher dut, de
ce fait, se contenter des installations pré-
caires qu'utilise sa famille depuis trois
générations. Enfin , après une longue lutte
menée avec l'appui de plusieurs membres

Les nouveaux abaifoirs. vus de l'extérieur

de la corporation, et notamment celui de
M. Staehli, vétérinaire cantonal, feu vert
a été donné pour la réalisation de ce pro-
jet. Le premier coup de pioche était donné
le 15 septembre 1970. Quatre mois après
il ne reste que divers aménagements à en-
treprendre.

Les travaux réalisés en un temps record ,
aboutissent à une construction heureuse,
où la sobriété des lignes s'accorde fort
bien au décor naturel environnant. Cette
attention toute particulière vouée au res-
pect du cadre régional est due à M.
Horni, architecte à la Chaux-de-Fonds,
qui a su lier l'utile à l'agréable. Les nou-
veaux locaux, qui seront inaugurés dans
quelques temps, sont équipés des installa-
tions les plus modernes, ce qui se justifie

pleinement vu le nombre croissant de bêtes
à abattre dans une région consacrée essen-
tiellement à l'élevage.

Ces abattoirs , bien qu 'ayant un caractère
privé puisqu 'aucune subvention n'a été ac-
cordée , resteront néanmoins à disposition
de la région dans des cas exceptionnels
d'urgence : épidémies ou autres impératifs
imprévisibles. A.R.

VALANGIN
Nouvel horaire des cultes
(ç) Dès le mois de février , l'horaire des
cultes subit quelques modifications du fait
que les heures sont décalées par rapport
aux autres, dans les trois foyers. A Valan -
gin, tous les cultes auront lieu à 10 h 10,
sauf le premier du mois qui est un culte
de sainte cène fixé le soir à 20 heures.

PHARMACIE DE SERVICE. — Marti
Cernier ; Piergiovanni, Fontaines.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN
TAIRE. — médecin habituel.

AU TABARIS LAUSANNE
LA REVUE À SUCCÈS

CARROUSEL de PARIS
Spectacle à ne pas manquer

Réservation : tél. 22 09 33 dès 14 heures
Fermé les dimanches 7-14-21 - 28 février
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Livres pornographiques: un libraire de
la ville devant le tribunal de police

De notre correspondant :
Ce jugement , chacun l'attendait. La jus-

tice devait décider où commençait la mo-
rale et où finissait la pornographie. Tout
un programme I Mais à l'heure actuelle
où tout se voit remis en question , où
les revues que l'on disait osées sont en
vente dans les kiosques de gare, on se
rend mieux compte de l'importance de cette
littérature et de la tâche ardue confiée
aux censeurs et autres douaniers de l'édi-
tion.

Dans sa séance de mercredi 20 janvier ,
le tribunal de police que présidait M.
Pierre-André Rognon, avait à s'occuper d'un
cas assez délicat : celui d'un libraire de
la ville, R. M., prévenu de tentative de
publications obscènes.

Rappelons brièvement les faits : un jour ,
la douane suisse saisit un colis en prove-
nance de France et envoyé par une très
distinguée maison d'édition à un magasin
de la Chaux-de-Fonds. A l'intérieur : six
volumes d** Emmanuelle », six de 1' « Anti-
Vierge », et 12 d'« Emilienne ». Ces publi-
cations, qu'il n'est nul besoin de présenter
puisque la publicité s'en est emparée, sont
interdites de séjour sur le territoire hel-
vétique pour pronographie. Bref, ces trois
ouvrages, qui se vendent sous le manteau
chez nous sont en vente libre de l'autre
côté de la frontière, mais interdits aux
moins de dix-huit ans et à l'affichage.

Les journaux les plus sérieux leur font
une excellente propagande. C'est le point
que plaidera notamment la défense, arguant
d'une part du remue-ménage qui se déroule
en France, de l'autre que le libraire R. M.
n'avait pas connaissance du contenu de
ces publications.

C'est ainsi que, hier, en début d'après-
midi, le tribunal, toujours sous la présiden-
ce de M. Pierre-André Rognon, assisté
en cette affaire par Mme Suzy Willener,
puis pour le reste de la journée par M.
Urs Aeschbacher, devait rendre son juge-
ment. Le président refit le tour du. pro-
blème, et souligna que R. M. a commandé
différents livres au département de la li-
brairie « Hachette » à Paris qui s'occupe
de l'expédition à l'étranger. Ces ouvrages,
séquestrés à la douane, sont considérés
comme immoraux. Puisque les cantons ont
la compétence de poursuivre en justice
ce délit, il s'agit maintenant d'examiner
le déroulement des faits. Le Tribunal fédé-
ral quant à lui, relève qu'il n'est pas
facile d'établir une limite entre ce qui
est obscène et tout simplement osé.

En ce qui concerne « Emmanuelle » et
« L'Anti-Vierge », indiscutablement, ce sont
des livres pronographiques, dira M. Rognon,
qui a sur son bureau l'un des exemplaires
incriminés. Une lecture même cursive dé-
montre le -. caractère de ces publications.
Des réserves sont faites pour « Emilienne »,
qui semble plus sage... Mais le délit sub-
siste ! Les circonstances dans lesquelles les
commandes ont été passées ne sont pas
clairement établies mais il apparaît que
la maison de vente ne livre pas des ouvra-
ges « comme ça ». Il faut donc admettre
que le libraire ou sa gérante ont bien
passé une demande de livraison et que,
s'ils n'en avaient pas été empêchés, ils
auraient mis les volumes en vente. H y
a lieu toutefois de considérer que la peine
d'amende de 500 fr. requise par , le ;.pro--
cureur, est trop élevée en regard des' ïaitsï

C'est pourquoi le tribunal condamne
R. M. à une amende de 100 fr. qui
sera radiée du casier judiciaire après deux
ans, et aux frais fixés à 100 francs. En
ce qui concerne la destruction des livres,
le tribunal ne peut se prononcer. En ef-
fet , le libraire a recouru contre la déci-
sion de séquestre. Il y a donc lieu de
retourner ces ouvrages au ministère fédéral
afin qu 'il se prononce.

Voilà une décision qui risque de faire
monter en flèche le coût des trois « œu-

vres » sur le marché noir. Mais il était
difficile au président de faire autrement.
La loi est la loi. Même si , demain , « Em-
manuelle », comme . le petite livre rouge
de l'écolier , se trouve dans toutes les « bon-
nes librairies ».

AUTRES JUGEMENTS
Par ailleurs , ont été condamnés :
Pour escroquerie et contrainte , R. B.,

à quinze jours d' emprisonnement et à 150
francs de frais ; dame J. C, pour escro-
querie , inobservation par le débiteur des
règles de la procédure de poursuite ou
de faillite , et filouterie d'auberge, à 20
jours d' arrêts et 90 francs de frais ; pour
ivresse au volant, infraction à la L.C.R.,

infraction à la loi fédérale sur la taxe
d'exemption du service militaire , D. T.,
à 500 fr. d'amende et 220 fr. de frais.
L'amende sera radiée du casier judiciaire
après un délai d'épreuve de 4 ans.

Dame N. A., pour vols, à 40 jours d'em-
prisonnement sous déduction de six jours
de détention préventive avec sursis pendant '
2 ans et à 160 fr. de frais ; A. B.,
pour vols, escroquerie, obtention fraudu-
leuse d'une prestation et vols d' usage, à
un mois d'emprisonnement avec sursis pen-
dant trois ans et 110 fr. de frais enfin
E. C, pour attentat à la pudeur des en-
fants , à 9 jour s d'emprisonnement réputés
subis par la détention préventive et à 160
francs de frais. Pli . N.

Le comité référendaire, pour sa part,
poursuit sa récolte de signatures. Une
liste de magasins dans leqnels on peut
signer le référendum a paru dans la
presse locale. Par ailleurs, de nouvel -
les adhésions au comité sont signalées.
Ce sont celles du docteur Jean-Pierre
Dubois, député et conseiller national,

' qui appartient au PÔP, et M. Henri
Rais, . agriculture . et conseiller général,
qui siège sur les bancs radicaux. .

Une fois de plus, on peut constater
qu'il ne s'agit nullement de luttes entre
les partis politiques de la ville, comme
certains le laissent supposer et encore
moins de l'affrontement des partis de
gauche contre les bourgeois, mais bien
de deux plans de circulation et d'une
option en matière de régulation dn tra-
fic que les citoyens devront choisir.

Le comité
référendaire
s'agrandit

Hier à 21 h 10, Mme J. B., domiciliée
en ville, circulait au volant de sa voiture
rue de l'Hotel-de-Ville. A la hauteur du
restaurant des Tunnels, elle perdit la maî-
trise de son véhicule en raison de la
chaussée enneigée. Celui-ci, après avoir
zigzagué vint heurter une voiture en sta-
tionnement, propriété de M. M. G., do-
micilié en ville.

Prise de panique, Mme B. s'enfuit et re-
gagna son domicile, où elle fut intercep-
tée par la gendarmerie. Pas de blessé.
Dégâts importants aux deux véhicules.

Etat civil de (a Chaux-de-Fonds
du 2 février 1971

NAISSANCES : Pellegrini Massimo-Mari-
no, fils d'Americo, peintre et d'Erica-Gio-
vanna , née Delmastro. Fierloni Sonia, fille
d'Alfio, mécanicien et de Maria , née Ni-
coletti. Fierloni Sandrina, aux mêmes. Buz-
zanca Salvatore-Giani , fils de Roberto , car-
rossier et de Antonia, née Cadile. Dubois
Olivier, fils de Guy-René, 'électricien et de
Michèle, née Laengst. Ardioli Norbert , fils
d'Erico-Giuseppe-Bruno, mécanicien et de
Ursula, née Henni. Wohlhauser Joris, Jean-
Maurice, fils de Raymond-Bernard, vendeur
et de Alice-Léonie, née Hubrecht. Muhle-
mann Valérie-Mariette, fille de Charles-
Edouard , horloger et de Mariette-Simone,
née Boss.

PROMESSES DE MARIAGE : Elia Edo-
Matteo, monteur électricien et Racine Chris-
tiane-Jacqueline. Griiter Jean-François, or-
ganisateur et Cattin Lucette-Andrée.

DÉCÈS : Portmann Solange-Jeanne, em-
ployée de bureau, célibataire, née le 19
décembre 1907, dom. Parc 31b. Barth Fritz-
Casimir, employé de bureau, né le 19
juillet 1896, époux de Jeanne-Alice, née
Beuret, dom. Bois Noir 21. Prcellochs née
Grobéty le 1er juin 1914, Berthe-Mathilde ,
ménagère, épouse de Prcellochs Paul-René,
dom. la Sagne.

Elle heurte une voiture
en stationnement
et prend la fuite i

Au Club 44

(c) Dans la galerie de peinture du Club 44,
le talentueux compositeur a donné, hier
soir, une captivante causerie sur les ins-
truments à percussion. En plus de la con-
naissance des tymbales, caisses claires,
cymbales, triangles, castagnettes, xylopho-
nes, vibraphones, etc., nous avons appris
à distinguer les variétés de ces instruments.
Le tambour, le tambour de basque, le
tambourin, la grosse caisse, le tom-tom,
le maracas, sont autant de réalisations qui
ont chacune une sonorité particulière et
une technique spéciale. On joue soit avec
les mains, soit avec des baguettes ; les
timbales ont des roulements, des glissan-
dos, construites avec des pédales ou sim-
plement rotatives, elles permettent tous les
effet ; Berlioz le savait bien, qui écrivait
pour seize timbaliers !

Le compositeur Varèse, dans son œuvre
« Ionisation » exigeait en 1926, 35 instru-
ments de percussion. C'est donc constater
l'importance de la percussion dans certai-
nes œuvres modernes. Les novateurs pro-
posent, en effet , toute une gamme d'effets ,
allant des éléments matériels ou aux élé-
ments spirituels (comme dans les negros
spirituals). Ajoutons que la causerie fut
écoutée avec autant d'attention que de
plaisir.

Causerie
d'Emile de Ceuninck

(c) Le grand comique français p résen-
tait hier soir au théâtre de la Chaux-de-
Fonds son < super one Fernand show »
en Raynaurama.

Après avoir été acclamé en France et
ailleurs, Fernand Raynaud a su conqué-
rir une fois  de plus le cœur des Chaux-
de-Fonniers. Il sera vendredi et samedi
soir à la salle des conféren ces de Neu-
châtel et nous aurons l'occasion d'y re-
venir p lus longuement.

Fernand Raynaud
au Théâtre

(c) De nombreux promeneurs et quelques
amateurs de ski se seront sans doute de-
mandé hier ce que faisaient sur les pistes
du Chapeau-Râblé, à proximité de la ville,
tous ces jeunes chaussés de skis et l'air si
appliqués. 11 s'agissait en fait des élèves
du Technicum neuchâtelois, division de la
Chaux-de-Fonds, qui participaient à une
sorte de sélection.

En effet, lundi, 105 participants pren-
dront le chemin de la station valaisanne
de Thyon pour une semaine de repos et
de grand air. Le traditionnel camp de ski
connaît à chaque fois le même succès
et le même enthousiasme. Dix moniteurs
s'occuperont des dix classes allant de
l'amateur au professionnel. La journée
d'hier aura permis de constituer ces clas-
ses.

M. Jeanneret , directeur de la section
horlogerie et M. Willy Bouveratt, chef des
ateliers, étaient présents.

Le Technicum à skis

Assemblée de l'association de défense
des vieillards, veuves et orphelins

Sous la présidence de M. Charles Hu-
guenin , la section locloise de l'AVIVO a
tenu récemment son assemblée générale an-
nuelle. Le président a salué dans la nom-
breuse assistance la présence de MM. Fré-
déric Blaser et Henri Eisenring, conseillers
communaux. M. Huguenin a ensuite brossé
un tableau de l' activité de la section en
1970 signalant que l'AVIVO était entrée
dans le cercle élargi du Comité loclois
pour le troisième âge lequel publie un
bulletin : « L'heure paisible ».

Le président rappela toutes les démar-
ches entreprises auprès des autorités can-

tonales et fédérales pour la modification
de l'Aide complémentaire principalement.
L'AVIVO a demandé au Conseil d'Etat
une nouvelle entrevu e pour examiner la
possibilité de revoir les normes de l'Aide
complémentaire. M. Huguenin se plut en-
suite à mentionner les loisirs organisés par
l'AVIVO pour ses membres (courses, fête
de Noël) ainsi que les séances d'infor-
mations. Les comptes, bouclant par un
petit bénéfice furent présentés par M.
Gottfried Berger. La reconnaissance du co-
mité loclois va aux industriels, à la Com-
mune du Locle ainsi qu'à la fondation

pour la vieillesse qui a fait don do 144 fr.
à la section.

Avant la projection d'un film récréatif ,
le président invita chacun à participer à
la votation cantonale des 6 et 7 février
et à ratifier la décision du Grand conseil
concernant la loi sur les prestations com-
plémentaires, la loi sur l'assurance maladie
des personnes âgées et la modification de
la loi sur l'assurance maladie et la loi sur
la formation professionnelle.

La section précéda ensuite à la nomi-
nation de son comité pour 1971. M.
Charles Huguenin fut réélu à la présidence.

^^^_ 
Etes-vous 
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La tension nerveuse

va-t-elle devenir insupportable?
Essayez donc le
Biomalt

à la magnésie — il vous rendra la force.

Motion popiste pour la création
d'un bulletin officiel

La t Voix ouvrière » annonce le dépôt
d'une motion du P.O.P. sur le bureau
du Conseil général loclois. En voici
le texte.

Le compte rendu des délibérations du
Conseil général fait l'objet d'une publica -
tion officielle dans la presse locale. Cette
publication permet aux autorités commu-
nales d'établir .un contact avec la popula-
tion et d'intéresser de ce fait cette der-
nière à la vie de la ville.

Pour que le but recherché soit atteint,
fl est utÛe que le compte rendu soit pu-
blié peu de jours après les séances de telle
manière qu'il retienne l'attention. Tel était
le cas lorsqu'il était publié dans la « Feuil-
le d'Avis des Montagnes ». Il n'en est
plus de même aujourd'hui.

Estimant qu'une information valable soit
donnée à la population , les soussignés
demandent au Conseil communal de bien
vouloir étudier la possibilité de faire pa-
raître régulièrement un bulletin local d'in-
formation distribué gratuitement dans tous
les ménages, comprenant , entre autres , des
renseignements sur les décisions du Con-
seil communal , les délibérations du Con-
seil général ainsi que les annonces et tri-
bunes libres des citoyens et des partis
concernant les votations, les élections et
les événements marquants de la vie lo-
cloise.

Pour réduire les frais d'un tel bulletin,
une partie de celui-ci devrait être réservée
à de la publicité payante, possibilité qui
intéresserait vraisemblablement le commerce
local .

(c) L' un des membres du ' trio qui devait
se produire hier soir au Casino-théâtre,
dans le cadre des concerts de l'abonne-
ment s'étant cassé une jambe, c'est un
duo qui se p résenta au nombreux public
loclois. M. Laffra et Perret ont dû, en
dernière minute à la suite de l'accident
de M. Kemblinsky, préparer un nouvea u
programme qui f u t  très apprécié. Nous
y reviendrons dans une prochaine édition.

Etat civil du Locle
du 1er février 1971

MARIAGE : Duvanel Jean-Pierre , employé
de bureau et Aubert Marie-Claire.

PROMESSES DE MARIAGE : Moccand
David-Charles , ingénieur ETS et Dupont
Huguette-Marguerite.

Concert à deux...
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SEXUALITÉ ET NATURISME
Série de 5 Nos, richement illustrées
de photos nudistes intégrales, 34 fr.
No spécimen 7 fr. 50. HUMANA vienl
de paraître à 6 fr. Paiement par tim-
bres-poste accepté.
Editions Naturistes, 2075 Thielie.
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Le comité de la F.R.II de Coop Suisse
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des dépotoirs, citemeaux, .
séparateurs d'essence et fosses Dl"3lZBS 78
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COUTURE
retouches de tous-
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pitteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23
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Décision
Entre six versions de série du petit

transporteur Fiat 850 T:
Fourgon: normalr rehaussé (3 m3) au vitré.

Fourgon isothermique: normal ou rehaussé.
Combi: 8 places (transport de

personnes et marchandises). l

: <

Caractéristiques du Fiat 850 T:
charge utile 600 kg, volume 2,65 m3. Plan de charge

surbaissé (41,5 cm). 903 cm3. 33 CV-DIN.
Boite à 4 vitesses synchronisées.

Vitesse: plus de
100 km/h. Dès Fr. 7900.-. 
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Université : la majorité silencieuse
« contre le boycott et la violence »

D' un correspondant :

Une pétition des « étudiants de l'Uni-
versité de Fribourg » a été déposée
sur le bureau du recteur Stirnimann ,
avec une liste de plus de cent signatu-
res, dont 80 de la faculté des lettres.
Cette pétition laisse apparaître une prise
de position « contre le tapage du 27
janvier », date où les cours du profes-
fesseur Giraud avait été empêché de
chahut avait occasionné l'interruption
d'autres cours à proximité de la salle
« occupée ». En ce qui concerne préci-
sément le cours durant lequel le pro-
fessuer Giraud avait été empêché de
parler , les auteurs de la pétition remar-
quent : « Voilà ce qui s'appelle respec-
ter la « totalité de la personne » pour
reprendre le verbiage de certains tracts
de décembre ».

RIEN CONTRE M.  PI ANC A

Les signataires précisent qu 'ils n 'ont
« rien contre leur camarade Pianca »
mais qu'ils désapprouvent la manière
dont l'affaire a été conduite jusqu 'ici
par les autres étudiants. Relevons que
le Sénat vient de nommer une commis-
sion d'enquête, proposition qui avait dé-
jà été faite aux étudiants en décembre.
Ceux-ci, de l*avis des pétitionnaires « a-
vaient alors préféré les ténèbres à la
lumière », choisissant une première for-
me de boycott — l'occupation des cours
— par 41 voix contre 35.

A ce sujet , la « majorité silencieuse
opoosée à la violence » a fait parve-
nir à l'Express des extraits d'une lettre
adressée, à l'issue de ce vote, au doyen
de la faculté des lettres, le professeur
H. Huber, avec copie au recteur. Se-
lon cette missive, « si lors du vote,
(pour le boycott , par 41 contre 45) la
loi du nombre a joué en faveur d'une
poignée d'agitateurs, la décision n'est
pas forcément représentative de l'opi-
nion des 350 étudiants en littérature

française ». Et cette lettre personnelle
ajoutait : « Il est illogique que d'un cô-
té les étudiants réclament le dialogue
et que de l'autre ils refusent l' offre
de la faculté d'une « discussion fructueu-
se ». Nul  doute qu 'il existe un problè-
me des assistants qui demande une ré-
ponse mais il est aberrant qu'une « af-
faire Pianca » soit déformée et enflée
pour servir de prétexte à une agitation
qui couvre de ridicule les étudiants de

la faculté des lettres et l'université ou
tous étudient. »

Nous laissons bien entendu la respon-
sabilité de ces propos à leur auteur
qui semble parler au nom d'une partie
des étudiants de la faculté. Cette pièce
est maintenant versée au dossier.

La commission d'enquête s'en occu-
pera et les étudiants de même lors de
leur assemblée générale , ce matin.

CO.

LA REGLE DU JEU
L I B R E S  OPIN IONS

Dans le canton de Berne, les éco-
les primaires ont leurs préposés,
bizarrement nommés « gérants ».
Ils s'occupent de tâches adminis-
tratives, touchent une indemnité,
sont aussi, dans une certaine me-
sure, les porte-parole de leurs col-
lègues. A Bienne, ils sont nommés
à ce poste par le Conseil munici-
pal sur proposition de la commis-
sion d'école respective. Il peut ar-
river que les enseignants d'une
école soient divisés, ou qu'ils ne
soient pas d'accord avec leur com-
mission quant à la proposition à
soumettre. Dans ce cas, évidem-
ment, il leur est loisible de faire
connaître leur opinion à l'autorité,
qui tranchera en dernier ressort.

Il est des commissions qui s'irri-
tent de telles prises de positions.
Imbues de leurs compétences, il
leur déplaît que leurs « subordon-
nés » puissent élever la voix.

Un cas récent illustre une situa-
tion de ce genre :

PETITE GUERRE
Dans une école de langue alle-

mande de notre bonne ville, il
s'agissait de nommer un nouveau
« gérant ». La commission et une
partie du corps enseignant, notam-
ment la « vieille garde », s'étaient
mis d'accord sur un homme esti-
mable à tous égards, mais pas
particulièrement populaire parmi
les jeunes, qui lui préférèrent utn
autre candidat, plus dynamique à
leur avis. Pour donner un certain
poids à leur opinion, ils adressè-

rent au Conseil munici pal une let-
tre exposant les arguments en fa-
veur du candidat « dissident ».

La commission ne fut pas du tout
contente, et décida de contrecar-
rer la manœuvre en adressant à
son tour une missive aux respon-
sables de cette nomination.

Mais au lieu de se borner à op-
poser des arguments probants à
ceux qui avaient été avancés dans
la première lettre, cet écrit s'atta-
chait en ouj re à en discréditer les
signataires :

Il s'agissait de gens qui ne fai-
saient pas le poids, de jeunes gens
sans expérience, qui ne se ren-
daient pas compte des véritables
intérêts de leur école. C'étaient
surtout des institutrices, dont cer-
taines n'étaient nommées que pro-
visoirement, et qui quitteraient
l'école sous peu. La lettre concluait
en formulant l'espoir que le Con-
seil municipa l saurait distinguer
entre les personnes pondérées, ca-
pables de juger en connaissance
de cause et ces petites filles éphé-
mères, aisément influençables.

FIN DE PARTIE
Cette lettre provoqua les remous

que l'on pense. Les signataires de
la première lettre n'en appréciè-
rent pas beaucoup les termes, et
le Conseil municipal lui-même en
fut choqué. Et dans le petit cercle
des intéressés les discussions par-
fois aigres-douces allèrent bon
train.

Finalement, le Conseil municipal
convoqua les responsables de la
commission d'école et discuta de
l'affaire avec eux.

Enfin, contrairement au désir de
la commission , le Conseil munici-
pal désigna comme « gérant » le
candidat présenté par la dissiden-
ce.

L'affaire fut évoquée au sein
des fractions politiques, d'aucuns
s'indignant du désaveu infligé à
la commission, d'autres au contraire
approuvant l'indépendance du
Conseil municipal.

Au moment où paraîtront ces li-
gnes, on se sera, souhaitons-le, ac-
commodé de la situation, et la
paix un instant troublée sera ré-
tablie.

Sans vouloir grossir une affaire
qui n'en vaut certainement pas la
peine, on peut rappeler qu'une
commission d'école n'est pas tou-
te-puissante et que les enseignants
doivent avoir leur mot à dire
quand il s'agit du choix de leur
administrateur.

Surtout, on voudrait faire obser-
ver que, lors de confrontations de
ce genre, il faut peser soigneuse-
ment tous ses termes, surtout quand
on les formule par écrit.

Tenter maladroitement de jeter
le discrédit sur des gens simple-
ment parce qu'ils ne sont pas de
votre avis, c'est là une tactique
qui, en dernier ressort, se retour-
ne contre ses auteurs.

R . W.

Rétrospective sur le suffrage féminin
DE NOTRE CORRESPONDANT :
Vendredi, samedi et dimanche, les élec-

teurs se prononceront une fois de plus,
sur le suffrage féminin. Il serait intéressant
de rappeler la situation dans le Jura et
à Bienne lors du vote du 1er février 1959.

Sur le plan fédéral, on enregistra 66,2 %
de votants , 323,306 oui et 654,924 non.
Les cantons de Vaud, Genève et Neuchâ-
tel, se prononcèrent en faveur du suffrage
féminin. A l'époque, tous les partis sauf
un , le PAB recommandaient l'acceptation
du droit de vote des femmes, ou du moins
laissaient la liberté de vote.

Comme en 1959, tous les partis sont
pour le vote des femmes. Ce fait est à

lui seul dangereux et il est difficile de
faire des pronostics. Le nombre des oppo-
sants risque de- surprendre même si les
arguments contre le vote des femmes soient
si peu convaincants, qu'ils ne vient à
l'esprit de personne que ce droit légitime
ne puisse pas être accordé aux femmes
en 1971. Les arguments des adversaires
de ce droit sont toujours les mêmes et
bien enracinés dans certains cerveaux. On
croit encore que la femme n'est pas faite
pour la politique, qu'elle ne doit pas se
mêler des affaires publiques, que le suf-
frage féminin nuirait à la vie familiale,
que l'introduction du suffrage féminin ne
changerait rien dans la vie du pays, sans
compter les hommes qui craignent la con-
currence de la femme.

CE QUI S'EST PASSÉ EN 1959
En 1959, le district, de Bienne acceptait

le suffrage féminin par 4569 oui contre
4262 non ; Evilard par 110 oui, contre
96 non. La participation était de 50 %.
Dans le Jura , le district de Courtelary
avec ses 18 villages, enregistrait 2033 oui
et 2070 non. Les villages favorables fu-
rent Suint-Imicr (641 oui, 393 non) ; Son-
ceboz (107 oui, 81 non) ; Sonvilier (91 oui,
83 non) ; Villeret (104 oui, 43 non) ; et
Cormoret (56 oui, 47 non). Dans le district
de Moutier les résultats furent les sui-
vants : 2087 oui, 2470 non ; participation
au scrutin 53,46 %. Les villages suivants
ont dit oui : Lajoux (61 oui, 51 non) ;
Mervelier, (57 oui, 34 non) ; Moutier,
(581 oui, 506 non) ; Tavannes (337 oni,
299 non) ; Reconvilier, on enregistre 173
oui et 173 non. Aucune des dix commu-

nes du district des Franches-Montagnes n'a
accepté le projet. On enregistra 591 oui,
818 non et une participation de 54 %.

Le district de la Neuveville (cinq com-
munes) enregistra une participation de 52%
avec 304 oui et 393 non. Le district de
Delémont avec ses 23 communes présenta
les résultats suivants : participation 50 % ;
2081 oui et 1790 non. Les communes fu-
rent : Bassecourt, (196 oui, 163 non) ;
Bourrignon (33 oui, 27 non) ; Courfaivre
(96 oui, 81 non) ; Courtételle (167 oui,
127 non) ; Delémont (828 oui, 527 non) ;
Glovelier (99 oui, 74 non) ; Mettenberg
(10 oui, 7 non) ; Saulcy (32 oui, 17 non) ;
Undervelier (38 oui, 37 non) ; et Vicques
(90 oui, 45 non).

Le district de Porrentruy avec ses 34
communes enregistra une participation de
53,7 %, 2150 oui et 1839 non. Quatorze
communes étaient favorables : Bressaucourt
(33 oui, 30 non) ; Charmoille (38 oui,
35 non) ; Chevenez (64 oui, 59 non) ; Cor-
nol (85 oui, 54 non) ; Courgenay (150
oui, 139 non) ; Damvant (23 oui, 12 non) ;
Fontenais (120 oui , 59 non) ; Grandfontai-
ne (37 oui, 9 non) ; Montignez (29 oui ,
27 non) ; Ocourt (18 oui et 14 non) ;
Pleujouse (15 oui et. 9 non) ; Porrentruy
(645 oui, 272 non) ; Roche d'Or (8 oui,
6 non) ; et Vendlincourt (77 oui, 45 non).

Lundi, il sera curieux de comparer ces
chiffres avec les nouveaux résultats.

Ad. G.

AU GRAND CONSEIL BERNOIS

Sur le plateau de Diessc, une demande
de création d'une classe allemande formulée
par les employés germanophones de la mai-
son d'éducation de Châtillon a suscité
l'inquiétude de la population de Prêles.
Hier, an cours d'une séance du Grand
conseil bernois, cette question a inspiré
à M. Erard, (rad, de Nods) une interpel-
lation à laquelle a répondu le conseiller
d'Etat R. Bander, chef du département de
police et des affaires militaires. Celui-ci
a exclu l'éventualité de la création d'une
classe allemande à Prêles, mais a déclaré
qu'on envisageait l'introduction d'un systè-
me de paiement des écolages des élèves
fréquentant les classes allemandes de Doua-
ne et de Gléresse.

M. Erard a précisé qu'en vertu du prin-
cipe de la territorialité des langues fixé
par l'art 17 de la constitution bernoise,
le district de la Neuveville, et partant
la commune de Prêles, doivent rester fran-
cophones. Or, du fait de la présence d'em-
ployés de langue allemande à la maison
d'éducation (32 pour une dizaine de ro-
mands), on peut craindre une régression
de la population autochtone.

UN PROBLÈME ÉPINEUX
Le problème est épineux , mais, a esti-

mé M. Bauder dans sa réponse, on ne
reviendra pas sur la question de la lan-
gue officielle du district de La Neuveville
et il ne sera pas donné suite à une requê-
te des employés germanophones de la mai-
son de Châtillon visant à obtenir une tra-
duction allemande des délibérations du
Conseil communal de Prêles. Mais en ce
qui concerne le problème scolaire, il se-
rait juste, a déclaré M. Bauder, de dé-
charger la commune de Prêles du paiement
des écolages des élèves de langue alle-
mande. On envisage donc d'appliquer un
système de subventionnement cantonal , sur

le modèle de I école française de Berne
dont les élèves bénéficient du'ne aide fi-
nancière cantonale et fédérale. Il n'est pas
question de créer une classe allemande sur
le plateau de Diesse.

EN CAS DE CRISE
Au cours de la même séance, les dé-

putés ont approuvé en première lecture
une modification de la loi sur le service
de l'emploi et l'assurance chômage, stipu-
lant notamment qu' « un montant d'au
moins 200,000 fr. devra être inscrit cha-
que année au budget du canton pour les
contributions à l'assurance-chômage et pour
alimenter un fonds destiné à des mesures
spéciales en cas de crise jusqu'au moment
où celui-ci atteindra 20 millions de francs.
Ce fonds devra produire un intérêt équi-
valent au taux de la première hypothèque
et servira, en cas de chômage, à finan-
cer les mesures prises pour créer des pos-
sibilités dé travail. Cette modification de
loi a été acceptée par 112 voix contre 9.

Une loi sur l'assurance immobilière et
un décret complétant celle-ci ont égale-
ment été approuvés en première lecture.
D'autre part, une motion relative à un
projet de décret sur l'introduction de la
gymnastique et des sports dans les écoles

professionnelles a été acceptée à une for-
te majorité. Le Conseil exécutif est donc
chargé, dans l'esprit même de l'article
constitutionnel sur l'encouragement de la
gymnastique et des sports voté par le
peuple suisse, de préparer ce décret. Les
députés ont également adopté un postulat
concernant le recrutement (qui s'avère de
plus en plus difficile) du personnel des
services publics. Une discussion a suivi
sur un projet de décret ayant trait à l'or-
ganisation de la direction de la police
bernoise. Ce texte réglemente le champ
d'activité et les attributions de la direc-
tion de la police. Le député Arthur Vil-
lard (soc, Bienne) a proposé la suppres-
sion de la police des étrangers et son
remplacement par un service d'accueil et
de prévoyance. Il ne s'agit pas, d'ailleurs,
selon le député de Bienne, d'« étrangers »,
mais de travailleurs immigrés. Cette propo-
sition d'amendement a été rejetée par 80
voix contre 4. Le décret sur l'organisation
de la police a été finalement accepté par
117 voix contre 1.

Après acceptation des cas de naturali-
sation et le rejet d'un recours en grâce,
le Grand conseil a entamé une discussion
sur des problèmes d'économie hydraulique.

Pas de classe allemande sur le plateau de Diesse
L'hôpital sur la sellette
(c) A la suite d'un décret du Conseil
exécutif , une enquête a été faite à
l'hôpital du district de Bienne en vue de
déterminer les causes de la situation fi-
nancière défavorable de l'établissement. La
direction cantonale de la santé publique
a publié , il y a deux semaines, le rap-
port de la commission d'enquête. Celui-ci
contient une série de constatations, conclu-
sions et propositions que les amis de l'hô-
pital ne sauraient qu'adopter sans autre
forme de procès. Cependant, elles ont inci-
té le député Hans Hermann , de Nidau ,
à déposer un postulat au Grand conseil
bernois. Estimant que l'enquête a été fai-
te de . manière unilatérale et que ses
conclusions procèdent d'arguments discuta-
bles, M. Hermann demande au Conseil
exécutif d'ordonner une nouvelle expertise
et de surseoir aux mesures proposées.
L'urgence est demandée et signée de dix-
huit députés.

SYMPHONIE PASTORALE

(c) Comme nous l'avons déjà signalé,
le troupeau de moutons qui, l'année
dernière, avait brouté durant plusieurs
semaines les herbages du Laufonnais ,
de la vallée de Delémont et du val
Terbi, a repris le même périple. De-
puis quelques jours un homme veille sur
les quatre cents toisons de laine qui re-
montent lentement la vallée , se conten-
tant de quelques brins d'herbe verte
ayant supporté les rigueurs de l'hiver.
Le berger, d'ailleurs, se contente , lui
aussi de peu , puisqu 'il dort à l'orée de
la forêt avec ses bêtes. Il ne peut quitter

le troupeau qu 'un moment, le soir, pour
aller faire quelq ues provisions au village
le plus pro che. Un âne, deux chiens
lui tiennent aussi compagnie. Du reste ,
il ne doit pas trop souffrir de la solitude ,
car la p résence insolite de son troupeau
attire à longueur de journée les enfants
et les curieux que ce spectacle pastoral
ravit. Au terme de ce voy age le trou-
peau prendra le chemin de Lausanne où
les animaux seront tondus une dernière
fois  avant de franchir la porte des abat-
toirs...

(Avi press - Bévi)

La vie culturelle
DELÉMONT

(c) Le groupe d'animation culturelle fon-
dé à Delémont en 1970 a convoqué, sous
la présidence de Mme Huguette Tschou-
my, conseillère communale, les repré-
sentants des sociétés loca les, des écoles
et des partis politiques, pour leur expo-
ser ses projets. Il envisage notamment
des expériences d'animation théâtrale , la
visite d' expositions et le développement de
l'activité des ateliers de loisirs. Parmi les
autres projets figurent l 'édition d' une
brochure sur l'activité des sociétés lo-
cales, l'élaboration d'un programme des
manifestations locales et la création d'un
service de presse et d 'information et une
étroite collaboration avec le Centre cul-
turel jurassien. La tâche de ce groupe
d'animation sera facilitée par l'aména-
gement d' un caveau au château. Ancien
abri antiaérien , ce local voûté fera un
beau théâtre de poche , qui sera en
même temps une salle polyvalente. A
l'occasion de son inauguration cet au-
tomne , le groupe d'animation envisage
une série de manifestations dont l'entrée
sera gratuite. Une large discussion permit
de constater l'accueil favorable que les
sociétés locales réservent aux activités
du groupe d'animatio n et les espoirs
qu 'elles mettent en lui.

Pour l'amélioration
du logement dans les
régions de montagne
Dimanche prochain , en plus de la vota-

tion fédérale sur le suffrage féminin, les
électeurs du canton de Berne auront _ à
se prononcer sur deux ' projets : l'arrêté
populaire concernant la prorogation des me-
sures visant à encourager la construction
de logements et l'arrêté populaire en vue
de mesures financières destinées à amélio-
rer le logement dans les régions de monta-
gne. Les partis politiques ne combattent
pas ces deux projets. Le premier projet
vise à proroger jusqu 'à fin 1972 , les mesures
tendant à l'encouragement direct de la
construction de logements. Ces mesures
pourront être prises dans le cadre du cré -
dit restant de 43 millions. Un crédit de
60 millions avait été accordé il y a cinq
ans. Le second arrêté populaire fixe que
le canton de Berne participe aux mesures
destinées à l'amélioration du logement dans
les régions de montagne dans le sens de
la loi fédérale. Cinq raillions de francs
répartis en montants égaux dans les bud-
gets de l'Etat sont alloués pour dix ans.

Lassitude
en fin de journée?
Comment la combattre ? Par un bon
remontant à base de quinquina, extrait
de viande et laoto-phosphate. Le VIN
DE V IAL  est justement le tonique qui
vous conviendra.

V I N  D E  V I A L

Molëson-IIage sur la sellette
De notre correspondant :
Les avances faites par la banque , de

l'Etat de Fribourg et les Entreprises Elec-
triques fribourgeoises , (1,600,000 fr.), en
faveur du centre touristi que de Moléson ,
ainsi que la faillite de l' une des sociétés
de la station (celle des restaurants) ont
incité M. Joseph Wandeler (PICS, Fri-
bourg) a interpeller le gouvernement au su-
jet de sa politique touristique.

La question est de savoir quelles sont
les possibilités réelles de la station de
Moléson-Village. M. Wandeler demande s'il
est bien exact que l'aide des régies de
l'Etat n'a été accordée depuis un certain
temps qu'à la société des remontées méca-
niques , tandis que les restaurants et ce
courageux promoteur qu 'est M. Robert
Boschung, ont été volontairement « lâchés » .
L'obligation faite d' adopter une architectu-
re pour le moins discutable , ainsi que le
gros retard enregistré dans la réalisation

L'AIDE A-T-ELLE ÉTÉ UNILATÉRALE ?
de l'hébergement , sont dénoncés par l'in-
terpellateur.

M. Wandeler demande au Conseil d'Etat
de dresser le bilan de la station. Si
l' entreprise est viable , l'Etat devrait lui
dispenser une aide décisive pour réaliser
l'hébergement , dernière étape à réaliser qui
ne peut plus compter sur d'aléatoires fonds
privés. Dans le cas contraire, il faudrait
se limiter à entretenir les installations exis-
tantes et accorder une aide plus substan-
tielle à d'autres stations.

(c) Dans sa séance hebdomadaire de mer-
credi , le tribunal du district présidé par
M. Otto Dreier , s'est occupé de deux
individus accusés de vols par métier, d'em-
ploi de fausses plaques d'automobile, de
fabrication et vols d'outils servant à leurs
cambriolages, méfaits commis entre 1966
et 1969. H.C. et J.M., âgés respective-
ment de 25 et 28 ans, tous deux mariés^
ont commis ensemble ou seul, une quin -
zaine de vols leur rapportant environ 50,000
francs.

Le plus spectaculaire fut celui commis
à Ostermundigen où ils réussirent à ou-
vrir un coffre-fort , emportant quelque 30,000
francs. L'argent ainsi amassé était destiné
à transformer et à aménager une propriété
de J.M. L'analyse psychiatrique a révélé
que les accusés n'étaient que partiellement
responsables de leurs actes. Ce sont d'ail -
leurs les motifs pour lesquels le tribunal
leur a accordé un jugement de clémence,
soit une année d'emprisonnement dont à
déduire 81 jours de préventive avec délai
d'attente durant cinq ans. Chacun des
accusés aura à payer 2100 fr. de frais de
justice.

Condamnes pour vols

(c) Le jeune Harald Strigl, 7 ans, domi-
cilié à Bienne qui avait fait récemment
une chute au Palais des congrès, est dé-
cédé hier des suites d'une fracture du
crâne, à l'hôpital de Wildermeth.

Un ouvrier brûlé
(c) Hier , à 16 h 10, l'ambulance a dû
se rendre sur un chantier de Nidau pour
y prendre en charge M. Marcel Spack.
domicilié à Wabern. M. Spack avait été
brûlé au visage et aux mains. Il a été
hospitalisé à Beaumont.

Issue fatale

(c) Les élections à la chancellerie du
gouvernement bernois auront lieu le 10
février. La fraction socialiste a désigné
M. Kurt Meyer, avocat à Roggwil , qui
sera opposé à M. Martin Josi (PAB),
président du tribunal à Wimmis. Si le
candidat du PAB l'emiportait le parti
socialiste revendiquerait la vice-chancelle-
rie et présenterait M. André Ory, de
Bienne. Enfin , il se confirme que le
parti socialiste revendique pour M. An-
dré Auroi , président du tribunal I la
succession de M. Schweingruber à la
cour d'appel. Cette élection aura lieu
également le 10 février.

Candidats
à la chancellerie bernoise

i 

d'intérêt sur les
livrets
d'épargne BCH
Vos projets deviendront
réalité si vous épargnez
régulièrement.

m
BANQUE DE CRÉDIT
HYPOTHÉCAIRE
A tous les guichets de la
SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

(c) 9 M. Ducotterd , directeur de l'agri-
culture , a répondu à une motion de M.
Edouard Gremaud , demandant l'élaboration
d'une loi instituant la péréqu ation finan-
cière entre les propriétaires fonciers situés
dans une zone de territoire aménagé. Alors
même que le principe proposé ne peut
pas être retenu tel quel , la motion est
admise pour étude et confiée à la com-
mission consultative pour l'aménagement du
territoire. 0 M. André Ruffieux (CCS,
Cerniat) , a développé une motion deman-
dant la création d'un fonds cantonal pour
l'entretien des chemins alpestres et fores-
tiers. 9 M. Jacques Morard (CCS, Bul-
le) a développé une motion concernant
la lutte contre la pornographie industrielle.
• M. Jakob Gutknecht (PAI, Ried) ayant
demandé par interpellation que le Conseil
d'Etat intervienne une nouvelle fois auprès
du DMF pour le maintien de la cavalerie
d'armée, M. Ducotterd lui répond que l'af-
faire est suivie , mais que les difficultés
dans le recrutement des dragons pourrait
peser lourd dans la balance. 9 M. Gus-
tave Roulin (CCS, Estavayer-le-Lac), a dé-
veloppé une interpellation concernant cer-
tains effets fâcheux du recensement fédé-
ral dans de nombreuses communes. O Par
deux votes très nets, lé Grand conseil
a déclaré irrecevables des demandes de
prise à partie de certaines juges cantonaux
(dont les noms ne sont pas précisés) et
de tous les membres du Conseil d'Etat ,
dans l' « affaire Joseph Morger ». © M.
Arnold Waeber , directeur des finances, a
répondu à une interpellation de M. Arthur
Jacquier (PAI, Prez-vers-Noréaz , deman-
dant des mesures pour freiner la hausse
du taux hypothécaire. L'évolution est condi-
tionnée par la ' situation en Suisse (relative-
ment favorable) et à l'étranger. Le Conseil
d'Etat fait part de sa bonne volonté...
• Une importante interpellation a été dé-
veloppée par M. Joseph Wandeler (PICS,
Friboug), concernant la politique de déve-
loppement touristique du Conseil d'Etat et
la situation financière de Moléson-Village.

Les travaux
du Grand conseil

Dénonciation de la « pornographie industrielle »
AU GRAND CONSEIL FRIBOURGEOIS

De notre correspondant :
Le malaise provoqué' en novembre 1970

par la diffusion en Suisse romande de pros-
pectus en faveur d'ouvrages « erotiques »
a inspiré à M. Jacques Morard, (dém.-
chrét.) une interpellation concernant la lutté
contre la « pornographie industrielle ». Par-
lant de « cancer moderne », M. Morard
propose des interventions sur les plans
fédéral et cantonal. Il conclut ainsi :

Nous aurons alors fait notre possible
en espérant encore — faiblement — que
ceux qui ont aujourd'hui la responsabilité
spirituelle de notre peuple sortent enfin
de leur silence coupable. Il faudrait être
bien insensé pour ne pas voir et ne pas
comprendre que toutes nos institutions, nos
mœurs, nos traditions les plus valables sont

mises en péril. (...) La décadence des
mœurs publiques est le signe absolu de
la décadence d'une société. (...) Les hom-
mes qui sont aux responsabilités ressentent
une peur panique d'être traités de rétro-
grades et de puritains. Et pourtant , il
faudra bien choisir entre la santé morale
d'un peuple et les profits personnels des
empoisonneurs publics. M. Morard dénon-
ce le fait, par exemple, que le film de
Casaril, « les Novices », soit projeté à
Fribourg. Et il déclare :

J'espère ' de tout cœur que le directeur
de la police, grand chef de la censure,
n'a pas visionné cette abjection. Sinon
il serait impardonnable, lui dont la pre -
mière vocation est d'être éducateur. (M.
Paul Genoud fut en effet instituteur). A

propos de ce film, il cite Alexandre Astruc :
« Le film le plus bas, le plus insultant,
le plus vulgaire, le plus répugnant et abject
que l'on puisse voir actuellement à Paris
n'est pas projeté clandestinement, comme
on pourrait le croire, dans quelque offi-
cine louche du côté de Pigalle plus ou
moins tolérée, à l'usage des milliardaires
sud-américains sexuellement fatigués, mais
dans toutes les salles. » • ~ - ¦ - '¦

"*J PRÉVENTION,
PUIS RÉPRESSION

Parlant des moyens légaux dont l'auto-
rité dispose pour combattre « cette corro-
sion progressive de la moralité publique »,
M. Morard cite notamment un accord in-
ternational de 1910 et un arrêté fédéral
de 1911, ce dernier invitant les gouverne-
ments cantonaux à agir en collaborant
avec le ministère public fédéral. Il pro-
pose que le gouvernement fribourgeois
prenne donc l'initiative d'une intervention
concertée des cantons auprès des pou-
voirs fédéraux, lesquels ne pourraient plus
alors « se retrancher derrière la notion,
beaucoup trop large à notre sens, qu'il
se fait de l'obscénité... » M. Morard suggère
également Que le Grand conseil fribour-
geois arrête des dispositions pour renfor-
cer sur le territoire cantonal, la prévention
surtout, puis la répression de la porno-
graphie.

BULLE

(c) Le parti démocrate-chrétien de la
Gruyère (ex-conservateur), qui siégeait à
Bulle , s'est donné un nouveau président ,
M. Henri Steinauer , avocat à Bulle. Puis
Mme Jacqueline Esseiva , de Fribourg, parla
en faveur du suffrage féminin.

Un nouveau président
des démocrates-chrétiens

Agression a Fribourg
(c) La police de Fribourg a diffusé ré-
cemment un communiqué concernant une
agression commise à Fribourg dans la soi-
rée du 29 janvier, entre 20 h 30 et 22 h 30.
Un homme de 28 ans, domicilié à Belfaux,
a été attaqué par trois bandits, probablement
alors qu'il empruntait l'escalier du funicu-
laire. Il fut mencacé avec un couteau,
puis violemment frappé avant d'être dé-
pouillé de son argent. Il devait être décou-
vert vers 22 h 30, blessé à la tête et au
dos, par un passant qui s'occupa de le
faire transporter à l'hôpital.

La police prie les témoins éventuels de
cette agression de téléphoner au (0 37)
3 0111. Les agresseurs pourraient être trois
jeunes gens d'une vingtaine d'années, « gen-
re beatles », portant des maxi-manteaux fon-
cés.



BELLE CHAMBRE A COUCHER, en pa-
lissandre, avec lits jumeaux. A l'état de neuf,
moitié prix. Tél. 25 05 79.

ROBES, PANTALONS, taille 40 ; robe de
mariée, longue, taille 38, avec accessoires ;
perruques courtes, état parfait. Tél. 31 51 70.
M.-C. Mayor, Grand-Rue 21, Cormondrè-
che.

MANTEAU DE DAIM % ; manteau de
cuir noir % ; taille 42-44, 50 fr. pièce.
Tél. 24 28 42. _^
CANARIS FEMELLES. M. Garcia, E.-Bo-
rel 5, Serrières. Dès 18 heures.

A PRIX REDUIT, TAPIS SMYRNE à nouer
main, 180 x 200- cm. Téléphoner au 25 15 85.

CUISINIERE ELECTRIQUE en très bon
état, 130 fr. Tél. (038) 24 43 55.

PIANO DROIT NOIR, cadre en fer, cor-
des croisées, bon état, 250 fr. Cent bri-
ques pour bibliothèque, stables et élégan-
tes, 40 fr. ; deux fauteuils à recouvrir, 10 fr.
Tél. 25 01 58. 

SUPERBE NICHEE berger belge, Grûnen-
dael, pure race. Tél. (038) 55 15 78.

JEUNES CHIENS dalmatiens, père et mère
avec pedigree. Tél. 3612 77.

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE,
5 kg (Hoover Atlantic). Tél. 53 36 73, aux
heures des repas.

AU PLUS OFFRANT, pièces d'or 1883,
1927. Adresser offres écrites à 42-683 au
bureau du Journal.

ARMOIRE ; couche ; table ; maquette pour
Mârklin avec transformateur. Tél. 33 15 32.

POMMES DE TERRE Bintje. Tél. 5310 55.

1 TABLE DE SALLE A MANGER A
RALLONGE, frêne foncé avec plateau la-
vable blanc 300 fr. ; 4 chaises, frêne foncé,
tissu rouge 75 fr. pièce. Le tout état de
neuf (6 mois d'emploi). Tél. 33 38 54.

1 LIT D'ENFANT, complet ; pousse-pousse
avec capote. Tél. 31 60 61.

CHAPEAU DE MARIAGE, blanc, état de
neuf. Tél. 24 61 49. 

NEUF BOITES DE LAIT GUIGOZ vala-
bles jusqu'au 31 août 1972, faut d'emploi.
Bas prix. Tél. (038) 55 21 93. 

STUDIO, SALON 5 PIECES, état neuf.
Bas prix. Tél. 33 46 37, le soir.

BELLE POUSSETTE 100 fr. Tél. 47 14 59.

SALLE A MANGER, 1 bureau, 2 fauteuils,
1 divan avec entourage, 1 lit avec coffre,
1 frigo, 1 machine à coudre à pied, 1 cuisi-
nière électrique. Tél. 25 48 06.

FEMME DE MENAGE pouvant travailler
seule, une fois par semaine. Région Vau-
seyon - Maillefer. Tél. 25 99 57. 

JEUNE SUISSE ALLEMAND EMPLOYE
COMMERCIAL, cherche en vue de per-
fectionner ses connaissances linguistiques,
professeur de langues donnant des leçons
privées d'italien à Neuchâtel, (le soir).Adres-
ser offres écrites à M. Jôrg Frey, Sablons
47, c/o Maurer, 2000 Neuchâtel.

CUISINIERE est cherchée. Emploi convien-
drait à dame seule ou couple sans enfants.
Nourrie, logée, blanchie. Références exigées.
Tél. 25 75 22, interne 69.

FEMME DE MENAGE dest demandée pour
le vendredi après-midi, à Serrières. Télé-
phone 31 40 85, pendant les heures des re-
pas.

RETRAITE est cherché pour service de sur-
veillance. Salaire et entretien complet. Adres-
ser offres écrites à DB 224 au bureau du
journal.

PERSONNE CAPABLE de faire la cuisine
pour 80 couverts est cherchée pour rempla-
cements. Adresser offres écrites à FD 226
au bureau du journal.

AIDE DE MENAGE est demandée 2 heures
chaque matin, excepté le dimanche. Mme
Charles Robert, 34, Champ-Bougin. Tél.
25 31 08.

DAME ROMANDE d'un certain âge cher-
che dame anglaise pour échange de con-
versation. Tél. 25 20 30.

QUI DONNERAIT ou vendrait à bas prix,
livres d'enfants avec images (Tintin, Spi-
rou, etc.), à un club de gosses 7 Tél.
24 22 20.

CHAMBRE A JEUNE HOMME suisse.
Tél. 25 23 20. 

COTE-D'AZUR, SAINT-RAPHAEL, apparte-
ment tout confort ,clans quartier résidentiel :
3 pièces, cuisine salle d'eau, de plain-pied
avec jardin. Pour 5 personnes. 250 fr. par
semaine, tout compris. Juillet : 300 fr. Tél.
(038) 25 41 42. 

A PESEUX, APPARTEMENT tout confort
de 3 pièces, grand llvlng, garage, jardin,
vue, 550 fr. ; charges comprises. Adresser
offres écrites à FJ 272 au bureau du jour-
nal; 
PLACE DISPONIBLE de 18 h 30 à 7 h 30
dans garage collectif, bas de l'Evole, ainsi
que week-end. Demande écrite à Pro Infir-
mis, ruelle Mayor 2. 

MEUBLÉ, POUR COUPLE : 1 chambre et
cuisine, au centre. Tél. 25 16 89, dès 19 heu-
res. 
OUEST VILLE, PETITE CHAMBRE con-
fortable, bains, pour jeune fille ou dame.
Libre Immédiatement. Tél. 25 34 80, heures
des repas.

RETRAITE CHERCHE TRAVAUX DE BU-
REAU à mi-temps, ou travaux à domicile.
Tél. 41 21 90. 
FILLE DE SALLE cherche place à Neu-
châtel ou environs. Tél. 41 36 69.

TECHNICIEN-HORLOGER, 65 ans, cherche
occupation à mi-temps, éventuellement, plein
temps, de préférence, mais pas obligatoire-
ment dans la branche horlogère. Entrée
immédiate ou date à convenir. Ecrire sous
chiffres 42-684 au bureau du journal.

JEUNE DAME garderait enfant à la jour-
née ou éventuellement à la semaine. Tél.
41 15 40.

PERDU LUNETTES MEDICALES dans étui
cuir vert foncé. Tél. 25 26 78.

EGARE depuis 2 semaines chat de 18 mois,
haut du corps pelage noir ventre et pattes
blancs avec taches noires, répondant au
nom de Tête de nègre. Région Saint-Biaise,
Tél. 33 25 14. Récompense.

GARAGE CHAUFFE, eau, électricité, pou-
vant aussi servir de dépôt, à Bôle. Tél.
41 38 01. 
CHAMBRE INDEPENDANTE tout confort,
à monsieur sérieux. Tél. 31 22 61, Auvernier.

BELLE CHAMBRE INDEPENDANTE,
chauffée, douche. Tél. 25 06 35.

LOGEMENT MEUBLE pour vacances, au
Val-de-Ruz, 2 chambres, 3 lits, confort, jar-
din. Libre immédiatement. Tél. 53 23 72, le
soir. 

2 CHAMBRES CHAUFFEES libres tout de
suite, rue des Dralzes. Tél. 31 38 38.

2 STUDIOS MEUBLES avec confort, pour
une ou deux personnes, 1 en ville et 1 à
Cressier. Tél. 25 84 40, après 19 heures.
A CORTAILLOD, POUR FIN FEVRIER
ou date à convenir, bel appartement, 4 piè-
ces, tout confort, 445 fr. tout compris.
Tél. 42 17 29. 
BELLE CHAMBRE avec confort , balcon,
lift, bord du lac. A monsieur absent pen-
dant le week-end. Tél. 25 76 53. 

STUDIO meublé (sans cuisine), pour une
personne. Tél. (038) 25 47 33. de 12 à 14
heures.

MONSIEUR CHERCHE appartement, 1,
1 '/« ou 2 pièces, confort. Ville - la Cou-
dre - Hauterive. Récompense. Tél. 33 26 44,
dès 19 heures.

STUDIO non meublé, ou appartement de
2 pièces, pour début juin, Neuchâtel ou
banlieue. Tél. 25 42 25, interne 27.

APPARTEMENT DE 3 PIECES, confort ,
région Peseux, pour mal, Juin, ou date à
convenir. Tél. 25 22 38.

EMPLOYE cherche studio meublé ou cham-
bre indépendante, à Neuchâtel ou environs.
Tél. 25 42 25, Interne 25.

URGENT, APPARTEMENT MODESTE de 4
chambres, à Neuchâtel ou environs. Télé-
phone 47 17 09 aux heures des repas.

URGENT JEUNE COUPLE, sans enfants,
cherche appartement de 2 ou 3 pièces, à
Neuchâtel, ou environs. 100 fr. de récom-
pense. Adresser offres écrites à IM 275 au
bureau du journal.

JEUNE COUPLE CHERCHE STUDIO OU
logement de 2 pièces, avec ou sans con-
fort, en ville ou environs. Adresser offres
écrites à El 271 au bureau du journal.

HOMME D'UN CERTAIN âge, en très bon-
ne santé, honnête, sérieux, cherche chambre
indépendante, au centre de la ville, entre
place Pury et avenue du 1er-Mars , loyer
modeste. Adresser offres écrites à 291-678
au bureau du journal.

APPARTEMENT POUR INFIRMIERE est
cherché pour le 1er avril, 2 pièces, à Neu-
châtel, région est si possible. Tél. (038)
25 13 66.

CHAMBRE INDEPENDANTE, quartier
université. Tél. 25 11 55.

URGENT. Jeune fille cherche studio, si
possible meublé, en ville. Adresser offres
écrites à AC 248 au bureau du journal.

SOULIERS DE SKI Nos 35 et 43. Tél.
42 18 04.

Cours sir les teintes
>
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Confection pour damés, messieurs et enfants
BIENNE, angle rue de Nidau / rue Neuve

A remettre à Lausanne

épicerie-
primeurs

Chiffre d'affaires, 220,000 fr. Loyer :
340 fr. par mois, y compris apparte-
ment de 2 '/r pièces, confort. Dispo-
nible tout de suite. Prière de télé-
phoner au (021) 26 45 21.

BUREAU FIDUCIAIRE
Installé depuis de nombreuses

années serait à remettre pour

date à convenir.

Conviendrait à comptable qua-

lifié ou expert-comptable ou en-

core à

AVOCAT ET NOTAIRE
Non sérieux s'abstenir.

S'adresser sous chiffres

P 900036 N, Publicltas S.A.,

Neuchâtel.



Plan d'alignement
pour le complexe scolaire

Tilleul - Madretch
Vendredi, samedi et dimanche 5, 6

et 7 février 1971 le corps électoral de
Bienne aura à se prononcer sur le plan
d'alignement pour le complexe scolaire
Tilleul-Madretsch, y compris une surfa-
ce libre pour deux écoles normales. Voici
à ce sujet quelques extraits du message
municipal :

D'entente avec la Commune munici-
pale de Bienne, l'Etat de Berne envisa-
ge la construction , à l'est de l'école pri-
maire du Tilleul , des bâtiments et des
installations annexes nécessaires, tant
pour « L'Ecole normale des institutrices
Seeland », que pour « L'Ecole normale
de Bienne ». Pour réaliser cet important
programme de construction, une surfa-
ce supplémentaire de 13,000 à 15,000 m2
de la parcelle forestière cantonale Ne
4731, doit être déboisée. Le Conseil exé-
cutif du canton de Berne a accordé le
15 mai 1970 l'autorisation de coupe né-
cessaire.

Nouvelle base ju ridique. En relation
avec l'école existante et le chemin de la
Ciblerie déjà aménagé mais non encore
approuvé par un plan , ainsi que parti-
culièrement en vue des nouveaux bâti-
ments scolaires à construire pour les
2 écoles normales, une modification du
plan d'alignement s'avère indispensable.

Les alignements des bâtiments et des
routes approuvés , dans la région du che-

min de la Ciblerie, sont supprimes et
remplacés par un alignement correspon-
dant aux routes qui ont été construites.

Alors que la région sise à l'ouest du
chemin de la Ciblerie demeure en zone
de construction IV, toute la région des
bâtiments scolaires est déclarée surface
libre et de verdure, pouvant servir à la
construction de bâtiments publics. La
surface à déboiser précitée est incluse
dans cette région. Coinjointement , l'ali-
gnement approuvé de la zone forestiè-
re frappée d'une interdiction de bâtir
est supprimé. Une route de 5 m 20 est
prévue dans le plan comme voie d'accès
à la place de parc projetée dans la ré-
gion de la parcelle No 8678.

Patinoire couverte: aménagement et financement
Il existe un réel besoin d'avoir à

Bienne une patinoire couverte. Ces der-
nières années, durant les 180 jours que
compte une saison, la patinoire a dû
être fermée en moyenne 54 jours pour
cause de mauvais temps.

Description du projet
Voici quelques extraits du message

que le Conseil de ville a adressé au
corps électoral :

Le projet demandé se divise en deux
parties. 11 fallait d'abord l'assainisse-
ment, nécessaire depuis longtemps, de
la patinoire artificielle actuelle et en-

Le projet de patinoire couverte à Bienne.

suite établir un projet pour la couver-
ture de la patinoire I, qui devrait as-
surer une saison d'hiver ininterrompue
pour les sportifs.

La planification a été rendue diffi-
cile par les baraques existantes, pour la
plupart inutilisables, les installations
provisoires, les gradins, ainsi que par la
distance restreinte entre les deux pati-
noires actuelles et l'espace relativement
petit à disposition pour la construction
et l'ouverture d'une halle. L'aire de la
patinoire artificielle est réservée com-
me terrain de sport dans le plan d'ali-
gnement de la ville et , pourtant , il était

clair des le début qu 'il faudrait tenir
compte du quartier résidentiel tout
proche.

La halle de 80 m de longueur et de
64 m 50 de largeur doit passer aussi
inaperçue que possible dans l'ensemble
et être éloignée autant que possible des
bâtiments existants. Les poutres en treil-
lis métallique, au-dessus du toit, don-
nent l'illusion de réduire la hauteur de
la halle d'au moins 4 mètres. Pour
des motifs de circulation routière, l'en-
trée principale actuelle de la patinoire
artificielle, à l'angle rue de la Patinoire-
Lângasse, ne peut pas être maintenue.
C'est la raison pour laquelle l'entrée
principale a été déplacée sur la partie
sud du terrain.

Le parking actuel demeure et sera
même élargi vers le nord, de même les
places de parc en bordure de la rue de
la Patinoire, qui peuvent encore être
agrandies.

Financement
Le montant supputé sous déduction

des contributions qui seront octroyées,
ne doit pas être mis à disposition à
fonds perdu, mais sous forme de prêt
sans intérêts. Toutefois, même ainsi, il
y a peu de chances que la Coopérative
de la patinoire soit en mesure d'effec-
tuer un jour des remboursements.

La Société du Sport-Toto alloue en
général pour la mise sous toit de pati-
noires artificielles un montant forfai-
taire de 20,000 francs. Sur les autres
frais de construction, pour autant qu 'ils
concernent des installations servant à la
pratique du sport (sans les installations
pour les spectateurs et le restaurant),
on peut espérer une subvention de 15
pour cent du Sport-Toto. Pour obtenir
ces subventions, la Coopérative de la
patinoire doit être elle-même le maître
de l'ouvrage. C'est la raison pour la-
quelle nous avons prévu la création
d'un comité de construction indépen-
dant qui aura la compétence d'adjuger
les travaux. Par ailleurs , la Coopérative
de la patinoire devrait essayer de se
procurer de l'argent en organisant une
campagne, tombola ou loterie, pour ap-
porter au moins une modeste contribu-
tion aux frais d'aménagement. Les sub-
ventions seront à déduire du prêt à ac-
corder.

Récapitulation des frais
Conformément au devis de l'architec-

te, il faut prévoir les dépenses suivan-
tes :

Travaux préliminaires 341,680 fr. ;
construction des bâtiments 4,896,453 fr.
55 ; travaux aux alentours 166,491 fr. ;
frais accessoires de construction 9741 fr.
45 ; mobilier , etc. 35,634 fr., total
5,450,000 francs.

Pour 69,490 m3 d'espace bâti , le prix
du m3 s'élève à 74 francs. Il n 'a toute-
fois qu'une signification " toute relative,
étant donné qu 'il s'agit de la construc-
tion d'une halle. Le projet d'aménage-

Le chauffage des vestiaires actuels.
(Avipress - Guggisberg)

ment est adéquat. L'office municipal
d'architecture l'a examiné et approuvé.

Un vœu pour terminer

On ne saurait mieux terminer cette
présentation de la future patinoire cou-
verte que de formuler le vœu, qu'une
fois érigée, les principaux et enthou-
siastes promoteurs ne se retirent pas,
et comme ce fut le cas pour le Palais
des congrès, laissent la charge de se
débrouiller à leurs suivants.

Adrien GUGGISBERG

Etat civil de Bienne
PROMESSES DE MARIAGE

19 janvier . Rufenacht Walter , mécanicien ,
à Granges , et Weibcl Thérèse, à Bienne ;
Lanz Ernst , correspondant , à Bâle , et Per-
renoud Heidy, à Bienne. — 20, Christ
Fritz , ' tourneur , et Kaesermann Carmen , à
Bienne ; Cordina Laurent , rhabilleur , et
Fouraux Raymonde, à Bienne ; Nunez Fé-
lix , caviste , et Azabal Juliana , à Bienne.
— 22. Buser Fred, ingénieur HTL, à Brei-
tenbach , et Gerber Barbara , à Bienne ;
Saurer Pierre , assistant d'université , à Berne ,
et Hewitt Barbara, à Bienne ; Moreno Mi-
chel, opérateur , , à Mulhouse , et Mojon
Chantai , à Bienne. — 25. Zullo Girolamo,
manœuvre , à Bienne , et Scuderi Anna , à
Lenzbourg ; Freudiger Robert , étudiant , à
Bienne, et Choquart Claudine , à Berne ;
Bandini Arrigo, maçon , et De Carli Alba,
à Bienne.
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II. Electrices, électeurs!
Pour l'élection des conseillers aux Etats par le peuple,

Pour les prestations complémentaires à l'assurance - vieillesse,
survivants et invalidité,

Pour l'aide complémentaire à la vieillesse, aux survivants et aux
invalides,

Pour l'assurance-maladie aux personnes âgées,

Pour l'amélioration de l'assurance-maladie,

Pour la formation professionnelle,

Le Cartel syndical cantonal neuchâtelois

vous engage à voter 6 fois O UI
les 6 et 7 février 1971.

Commerçants
Ne vous creusez pas la lête
pour vos problèmes de publi-
cité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Un rendez-vous à ne
pas manquer au prin-
temps prochain :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 25 mai au 5 juin 1971

I fu i ĥ «) jjyJHwil

\PAR(WETm
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Imprtgna.ion PLASTIQUESRéparation

TAPIS DE FOND
tendus ou collés

Moquette — Bouclé — Tufting
Tapisom - Siftor . Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
(p 25 52 64

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 5%% seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- 9%% par an. Toute personne
mentaire — car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à  fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillezm'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom ; __

Rue 

NP Domicile . T/ 391

PATINOIRES ET INVALIDES
Lisant toujours avec intérêt la cam-

pagne qui se déroule depuis quelques
semaines déjà concernant la votation
importante sur la nouvelle patinoire cou-
verte de la ville, je ne puis m'empè-
cher de rendre attentifs les autorités ain-
si que les ingénieurs et architectes qui
ont p résenté le projet for t  intéressant
et valable, sur le problème des handi-
capés. Je leur poserai donc la petite
question suivante : ont-ils prévu dans
leurs p lans la suppression des barrières
architecturales pour les invalides ; ces
derniers en nombre toujours p lus grand
qui ne peuvent pas pratiquer le sport
auraient me semble-t-il le droit d'assis-
ter aux rencontres de hockey et galas
artistiques ce qui ne serait qu 'une mo-
deste compensation. L'Association suisse
des Invalides a édité l'année dern ière
une brochure très bien conçue qui a
été adoptée par les autorités fédérales
concernant les normes officielles af in

de faciliter l'intégration et l'accès aux
invalides en chaise • roulante. Ces nor-
mes et modifications ne gênent en au-
cun cas les valides.

Il serait donc regrettable que la ville
de Bienne fasse une nouvelle erreur
semblable à celle de la construction du
Palais des congrès qui est une réalisa-
tion pour les yeux mais il fau t  le dire
avec regret pas pratique pour les grands
handicapés qui ne peuvent s'y rendre
qu'avec pein e et l'aide de tiers.

Plusieurs cantons ont décidé qu'ils
n'octroyeraient p lus aucun subside à tou-
te nouvelle construction publique qui ne
serait pas d'accès facile aux invalides
en fauteuil roulant.

Souhaitons que. cette fois , l' argent
des contribuables , parmi lesquels se trou-
vent aussi des invalides, soit bien uti-
lisé et réponde aux besoins de tous.
C'est dans cet esprit que j' appuierais

' (Un handicapé de la ville)

Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Myra Breckinridge — Homme ou fem-
me, jusqu 'au 7 février.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, Et que
ça saute.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 "h et 20 h 30:
Noblesse oblige jus qu 'au 7 février.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Borsalino.

Métro (tél . 2 28 87), à 20 h , mercredi ,
samedi , dimanch e à 15 h : Le retour
des sept — Ce salaud d'inspecteur Ster-
ling jusqu'au 9 février.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Unsere Paucker gehen in.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15:
Waterloo, jusqu 'au 9 février.

Roxy (tél. 2 1177), à 15 h et 22 h : La
fille de Madame, à 19 h : La Liaison
particulière jusqu'au 7 février.

Scala (tél . 2 26 45), à 15 h et 20 h 15 :
Tora... Tora... Tora...

Studio (tél. 217 37), à 15 h et 20 h 15 :
Dracula jagt Frankenstein.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : 4 lustigen Tiroler Buabn.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir , di-

vertissement musical.
Café-bar Saint - Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi, samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-Club : Le pianiste Patri-
ce Arley.

Domino : Le Sextett Bruno Bianchi. Tous
les soirs attractions internationales.

Fantasio : L'orchestre Dorados.
Seefels : Dise-Jockey Ringo. Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi , dimanche , diver-

tissement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs

ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Paul Cha-
pelle.

EXPOSITIONS
Galerie d'art Lyss : Paul Wyss, jusqu 'au

14 février.
Galerie Pot-Art : J.-P. Hânni , jusqu 'au 20

février.
Galerie 57 : U. Raussmuller , jusqu 'au 27

février.

Médecin de service : tél. 6 55 66 (police
renseigne).

Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie : de nuit et du dimanche, phar-

macie Schurch , rue de Nidau 36, tél.
2 43 54.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie centrale, Dr J. Jolissaint, rue
de l'Union 16, tél. 2 41 13. Pharmacie
Stern, T. Demény, rue des Maréchaux
9, tél. 2 40 05.

, Nous apprenons que les organisateurs
du premier critérium cycliste pour ama-
teurs-élite disputé le 5 septembre 1970,
envisagent de faire courir une même
épreuve, mais réservée aux profession-
nels internat ionaux , et cela à quelques
jours du tour de Suisse. Excellente idée ,
qui ne mérite plus que confirmation.

Un critérium cycliste
international professionnel

à Bienne ?
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En optant pour une
Austin, vous vous

éviterez ce genre de
traction avant.

'Les routes verglacées restent certes parse- demeure fluide à des températures où l'huile de
mées d'embûches, mais la traction avant vous aide boîte se figerait irrémédiablement. Tous ses élé-
à les surmonter. Mieux encore, la traction avant ments sont surdimensionnés. Des années durant,
d'une Austin à moteur transversal, placé directe- elle reste à l'abri de la rouille. Son système d'allu-
ment au-dessus du train avant et à suspension mage, protégé contre l'humidité, exclut toute
Hydrolastic. difficulté de démarrage.

Un exemple: Vous amorcez un virage sur Vous qui aspirez plus aux joies qu'aux
la neige glissante. Les roues avant motrices de peines hivernales des automobilistes, conduisez
l'Austin tirent la voiture dans la courbe, selon la une Austin. Ce surcroît de sécurité sera du reste le
trajectoire précise que vous lui faites suivre en bienvenu tout au long de l'année,
braquant. (Des roues arrière motrices, par contre. Chaque modèle Austin est fidèle à la con-
propulsenttoujours le véhicule en ligne droite.) De ception sans pareille de la marque. A commencer
plus, le poids du moteur transversal presse les par les fameuses Mini et Clubman, à partir de
roues, contre la chaussée, renforçant du même Fr. 5990.-. Suivent les populaires Austin 1100 et
coup leur contact au sol. la -suspension Hydro- . ,1300, dont la sportive 1300 GT qui développe^
lastic, elle, absorbeies 'irrégularités du revêtement 71 CV. Vient ensiiite ta Maxi 1500, une innovation

' - et assure à la voiture une tenue de route optimale, dans la classe moyenne. Enfin, la plus grande et la
Résultat: une Austin passe magistralement. plus puissante, la 1800 S avec ses 100 CV, consti-

On dirait que l'Austin a été spécialement tue le couronnement de la conception Austin et
| créée'pour l'hiver. Non seulement en raison de son offre un |BHITIBH | ¦ r

comportement routier, mais plus encore à cause habitacle fS ,̂. n ffMinam|
l de son insensibilité au froid extrême. Elle ne pos- aux di- ftuj^B ffÊ k̂ ^St'MRl

sède en effet pas d'amortisseurs dont l'huile épais- mensions ^g/ 
¦¦̂ #•#¦•¦̂ 1

sirait. Sa boîte est lubrifiée à l'huile moteur, qui inégalées. !̂ 1

British Leyland Switzerland. Badenerstrasse 600, 8048 Zurich, tél. 01 54 56 00
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Mini 1000. 5/41 CV. 6365.- 1300 DL, 4 portes. 6/58 CV, 8425.-

mmmm WÊF . . * <~«*mm smfigr
Maxi 1500. 5 portes, 8/74 CV. 10 675.- 1800 S. 4 portes, 9/100 CV, 12 790.-
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Nous cherchons, pour la fabrication de pièces
d'appareillage,

DÉCOLLETEURS
sur tours Escomutic
Entrée immédiate ou à convenir. Activité inté-
ressante et bien rétribuée.
Un appartement pourrait être mis à disposition,
dès février 1971, à des conditions favorables.

Faire offres de service, avec indication sur l'acti-
vité antérieure,
Laubscher Frères & Cie S.A.
Vis et décolletages de précision, Morat.
Tél. (037) 71 22 43.

AGUIA
engage tout de suite ou pour date
à convenir

ouvrières
de nationalité suisse ou étrangère.

Prière de se présenter ou ' de téléphoner à
AGULA S.A., manufacture d'aiguilles pour
machine à tricoter, chemin des Noyers 11,
Serrières-Neuchâtel, tél. 31 19 02.
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Nous désirons engager :\

PERFO-VÉRIFICATRICE
— Entrée immédiate ou à convenir :>;
— Formation complète désirée, avec quelque pratique
— Salaire et prestations sociales modernes.

FaJre offres au Secrétariat général des Câbles électri- '
ques, 2016 Cortaillod. Renseignements téléphoniques :
(038) 4212 42.

LOOPING
cherche

EMPLOYÉ (E) DE FABRICATION
qui serait chargé (ée) du

PLANNING

de la mise en chantier des commandes et de
leur acheminement dans la fabrication.
Travail intéressant et indépendant. Place stable.
Date d'entrée à convenir.

Adresser offres à Looping S.A., ou se présenter
à la manufacture de réveils et de pendulettes,
rue de la Gare 5a, 2035' Corcelles (NE).
Tél. (038) 31 77 33.

Je cherche, pour entrée Immédiate ou à con-
venir,

employé(e) d'assurance
qualifié(e)
Travail Intéressant et varié. Situation Indépen-
dante pour personne capable.

Faire offres détaillées, avec curriculum vltae
et copies de certificats , à ANDRÉ GAVILLET,
« Zurich », compagnie d'assurances, case postale ..
1145, 2001 Neuchâtel. ' .

Nous engageons :

1 fraiseur qualifié
sur fraiseuse neuve ;

1 rectifieur qualifié
sur rectifieuse neuve ;

1 peintre sur machine
Nationalité suisse ou étrangère.

Nous offrons caisse de prévoyance, assurances col
lectives.

Faire offres à la maison E. Hofmann & Cie S.A
mécanique de précision, 2072 Saint-Biaise.

¦¦"fh«.
- '" I
_ cherche pour son département j

_ «Pignons» ¦¦"*" ' I
m PERSONNEL ¦
¦ FÉMININ i
l ET MASCULIN J¦ ¦
n Faire offres à Axhor S.A., —
: 
I 2054 Chézard. Tél. (038) 53 22 75.
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FABRIQUE MARET RÔLE
et son département de PE SEUX

cherchent :

deux micromécanicRens
ayant des aptitudes pour un travail indépendant sur
outillages et prototypes pour machines horlogères.
Une formation, pour mécanicien non spécialisé,
peut être envisagée ;

ouvriers à spécialiser
sur des opérations d'usinage et de contrôle dans
le domaine de la pierre d'horlogerie.

Transport du personnel à disposition.

Horaire libre

FARRIQUE MARET RÔLE
et son département de PESEUX

cherchent

des ouvrières
capables d'exécuter des travaux fins et propres
dans les domaines de la miniaturisation et de l'hor-
logerie.

Transport du personnel à disposition.

Horaire libre.

Banque des lettres de gage
• :-v .  l -n . -> • , - • . .-,. - ,- -j .-, ,j  , .. . . ... -, j. 1
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cherche ,' pour le" 1er mars ou date à convenir ,'jeune v

EMPLOYÉE i
DE COMMERCE
consciencieuse pour la correspondance fran-
çaise et travaux de bureau en général.
Possibilité de se perfectionner en allemand.
Formation commerciale désirée.
Ambiance agréable dans petit cadre d'un im-
portant institut de finances, au centre de. la
ville, conditions de salaire appropriées.

Veuillez adresser votre off re à la :

Banque des lettres de gage d'établissements
suisses de crédit hypothécaire.
Bôrsenstrasse 21, 8001 Zurich,
tél. (051) 25 79 66.

V. J

On cherche tout de suite

fille ou garçon
de cuisine

ou une personne de 7 h 30 à
14 h 30.
Congé le samedi et dimanche.

Réfectoire Suchard.
Tél. (038) 25 01 21.

On cherche

OUVRIER
avec permis de conduire

Travail varié. Poste de confiance.
Salaire au mois.
Beau logement à disposition.

Adresser off res écrites à DF 251
au bureau du journal.

Nous cherchons

architectes ETS et
dessinateurs-architectes

désirant collaborer activement à l'étude et à l'exécu-
tion de différents travaux importants tels que : hôpi-
taux et stations diverses.
Nous attendons la postulation de candidats faisant
preuve d'initiative, capables d'apporter, à une jeune
équipe, leurs connaissances techniques et leurs
idées originales.
Sans tarder les personnes compétentes auront des
responsabilités à assumer dans les postes qu'elles
occuperont, ce qui leur permettra de mettre leurs
qualités en valeur.

Prière d'adresser offres à MM. Ph. Vasserot et
R. Widmer , architectes, 4, chemin des Jardillets,
2068 Hauterive. Tél. (038) 3318 93.

Fabrique d'horlogerie, à Neuchâtel, cherche

METTEUSES EN MARCHE
à domicile.

Adresser offres écrites à FH 253 au bureau du
journal.

Entreprise Daniel GILLIÉRON,
Transports en tous genres,
2017 BOUDRY. Tél. (038) 42 11 89
cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,
un

CHAUFFEUR
DE POIDS LOURD

expérimenté, pour travail varié avec camion-
grue.
Place stable et bien rémunérée.
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Alexandre Maltsev : à 21 ans c'est un des atouts
des Soviétiques en vue des «Mondiaux» de mars

\c% hodcey sur giacej Ame Stroemberg dit de lui :«ll a un talent absolu de hockeyeur)

Arne Strœmberg, entraîneur des « Tre
Kronor ». ayant vu jouer Alexandre Malt-
sev, a dit de lui « qu 'il avait un talent
absolu de hockeyeur ». C'était il y a un

an, lorsque Maltsev venait juste d'avoir
20 ans et d'obtenir une place dans la pre-
mière sélection soviétique. Il faut dire que
Strœmberg a pris quelques risques en four-
nissant une appréciation aussi catégorique.
Maltsev a été a la hauteur et s'est distin-
gué aux championnats du monde 1970 a
Stockholm où il a été inclus dans la sé-
lection symbolique des « étoiles ». De nom-
breux hockeyeurs, même très doués, n'arri-
vent pas à réaliser ce rêve : la voie con-
duisant à la célébrité mondiale est longue
et difficile. Maltsev l'a parcourue d'un
trait, comme si le succès précoce était
prévu dans sa carrière de hockeyeur.

RÉVÉLATION A 18 ans
On peut aussi supposer que Maltsev a

eu tout simplement de la chance. A 18
ans il joua au « Dynamo », dont les joueurs
sont entraînés par Arkadi Tchernychev. Ce
dernier et Anatoli Tarassov sont également
entraîneurs de la sélection soviétique. Jouant
au « Dynamo » sous la direction d'Arkadi
Tchernychev, Maltsev qui avait 18 ans de-
vait aussi logiquement jouer dans la _ sé-
lection nationale. Puis ce fut sa participa-
tion aux championnats du monde avec des
partenaires qui triomphèrent plus d'une fois
à ces championnats et qui se préparaient à
y triompher encore.

Signalons qu'après le tournoi de Stock-
holm (1970), Maltsev a dit que son succès
dépendait beaucoup de ses partenaires, les
remarquables Viatcheslav Starchinov et Vo-
leri Nikitine, plusieurs fois champions du
monde, qui le servaient merveilleusement
pour marquer.

AUCUNE CHANCE, SANS...
Mais, avant de jouer dans la sélection

et de profiter de ces heureuses circonstan-
ces, Maltsev devait faire son apparition
au « Dynamo ». Pour cela, il aurait eu peu
de chance et peut-être même aucune chan-
ce, sans son talent hors pair. Il est né et
a grandi dans la petite ville industrielle de
Kirovo-Tchepetsk, située entre la Volga
et l'Oural, à un millier de kilomètres de
Moscou .On aime aussi le hockey dans
cette contrée, on y organise des tournois,
des équipes disputent les compétitions de
la république, mais il y a tout de même
loin de Kirovo-Tchepetsk à Moscou...

Et Maltsev n'en espérait pas autant.
Tout simplement il aimait le sport : l'athlé-
tisme, le football et le hockey. Il avait
neuf ans lorsqu'il essaya pour la première
fois ses forces sur une patinoire. Il joua
dans l'équipe de sa cour. Ensuite il dispu-
ta des compétitions entre des équipes d'en-
fants de la ville et fut remarqué par les
entraîneurs du club local « Olympia » qui
l'invitèrent à jouer dans l'équipe minime
de ce clnb. Il défendit les couleurs du club

« Olympia » jusqu'au printemps 1967, année
où l'équipe de Kirovo-Tchepetsk joua sa
meilleure saison et remporta le titre de
championne de la Fédération de Russie.
A cette époque, l'écolier Alexandre Maltsev
était déjà le « leader » de l'attaque de son
équipe qu'il aida à remporter des victoires
sur la voie conduisant au titre de cham-
pion de là Fédération de Russie, mais il ne
se considérait pas encore comme un vra i
hockeyeur, un homme pour qui le hockey
est la vocation. Tout simplement, il aimait
pratiquer son sport. II jou ait aussi au foot-
ball, bien d'ailleurs car, un an plus tard ,
Constantin Bcskov, entraîneur chef des foot-
balleurs du « Dynamo V (Moscou) > qui vit
Maltsev sur le terrain pendant les entraî-
nements d'été des hockeyeurs du « Dyna-
mo », proposa au débutant d'essayer ses
forces dans le football. Maltsev refusa car
il avait déjà compris que le hockey était
à la fois son grand amour et son destin.

PREMIER ÉCHEC
La première saison de Maltsev au « Dy-

namo » (1967-1968) fut un échec. Il se
blessa au pied à l'entraînement et ne put
participer qu'à la moitié du championnat.
Sur la fin du tournoi seulement il retrou-
va sa condition et put se distinguer à plu-
sieurs occasions, prouvant ainsi qu 'Arkadi
Tchernychev ne s'était pas trompé. Le dé-
butant du « Dynamo » fut stable en hiver
1969. On l'inclut dans la sélection nationale
des juniors et en janv ier il participa aux
championnats d'Europe d'où il revint non
seulement champion du continent mais aussi
meilleur attaquant du tournoi. Cette attes-
tation valant son prix, Maltsev fut inclus
dans la sélection nationale soviétique. En
mai 1969 Alexandre Maltsev devint cham-
pion du monde à Stockholm. Il est vrai
qu'il s'y rendit comme remplaçant, apparais-
sant épisodiquemeut sur la glace, lorsque
les intérêts de l'équipe l'exigeaient. Il disputa
de véritables championnats l'année suivan -
te, toujours à Stockholm où, pour la
deuxième fois, il remporta le titre mondial
et où son nom fut cité dans l'équipe des
« étoiles » mondiales.

Aujourd'hui de nombreux commentateurs
et entraîneurs considèrent Alexandre Malt-
sev comme le meilleur attaquant du hockey
soviétique. Ce n'est déjà plus un simple
exécutant de talent, au tir puissant que
pourraient envier Firsov, Starchinov et Vi-
koulov , c'est maintenant le « leader » incon-
testé du triple!te le plus percutant du cham-
pionnat d'URSS, triplette qui est aussi ap-
pelé « triplette de choc du Dynamo » et
qui, aujourd'hui, joue à 100 pour cent
dans la nouvelle sélection nationale.

Après la longue domination du CSCA
et du « Spartak » dans le hockey soviéti-
que, l'actuel succès du « Dynamo » qui
mène nettement en championnat de l'URSS,
est interprété comme une surprise. On écrit
beaucoup au sujet du jeu des hockeyeurs
du « Dynamo », on les flatte, sans oublier
de souligner les mérites particuliers du tri-
plette de Maltsev.

UNIVERSELLEMENT CONNU
Mais U faut dire que c'est seulement à

la fin de 1970 qu'Alexandre Maltsev est
devenu universellement célèbre. Disons que
jamais auparavant, il n'avait été objet de
tant d'éloges. Un jour, Arkadi Tchernychev
a remarqué non sans raison que ces élo-
ges n'étaient pas pour lui faire du bien :
il n'est pas sage de flatter autant un
hockeyeur qui n'a que 21 ans et qui de-
vra jouer longtemps encore. i

En attendait, il semble que la célébrité
u'a pas d'emprise sur Maltsev. Il joue
chaque match comme si pour la première
fois il faisait son apparition sur la glace.

Il se donne entièrement à la lutte, à l'at-
taque. Il est toujours dans l'attente du pa-
let ou de la possibilité de démarrer impé-
tueusement, il se déplace beaucoup sur le
terrain à la recherche de meilleures posi-
tions pour attaquer, il accepte volontiers le
hockey de force, risquant d'être pressé con-
tre le bord, autrement dit, il se donne en-
tièrement au hockey qu'il aime plus que
les éloges.

INTUITION ET INSPIRATION
Maltsev est varié sur le terrain. Maniant

à perfection la crosse et très rapide de sur-
croît, il sait pénétrer dans la zone adverse.
Ses attaques sont dangereuses et paraissent
très efficaces des tribunes, car Maltsev pa-
tine en souplesse, même avec une certaine
élégance, donnant l'impression de tromper
facilement les arrières adverses. Probable-
ment que cette sensation de légèreté et de
facilité dans le jeu de Maltsev est due au
fait qu'il exécute de nombreuses feintes par
intuition, par inspiration. C'est probable-
ment l'abondance de solutions et d'actions
intuitives dans le jeu de Maltsev qui a
autorisé Strœmberg à qualifier Maltsev de
hockeyeur au talent absolu.

Vladimir KIRILLUK

AVANT. — Depuis plus de dix ans l'URSS domine le hockey sur glace. Ses
anciens joueurs — a l'image de Boris Majorov (à droite), Starsinov (à
gauche ,de dos) — ont, eux aussi , joué un rôle d'importance. Aujourd'hui,

la nouvelle vague, Maltsev en tête, prend la relève.
(Archives)

Groupe 3 : une grande surprise
La quinzième journée aura été marquée

par une grande surprise : Moutier s'est
payé le luxe de battre Wiki par un résul-
tat serré il est vrai (4-3). De ce fait ,
Wiki perd un espoir de barrer la route
à Langenthal actuel chef de file. Toute-
fois rien n'est joué car Langenthal doit
encore entreprendre de très difficiles dé-
placements (Berthoud , Wiki, Tramelan) tan-
dis que Wiki n'est guère mieux loti de-
vant affronter Le Locle, Langenthal et
Berthoud. Une équipe n'a toutefois pas
encore dit son dernier mot : Rotblau. Après
sa nette victoire contre Tramelan (6-10)
il se classe deuxième en compagnie de
Wiki, mais les déplacements paraissent
plus faciles (Steffisbourg, Signau). Dans
cette lutte pour les premières places, les
hommes de l'entraîneur,

,; Diethelm partent
légèrement favoris En 'fin de classement,
Tramelan reprend ' l'avant-dernière place ;
place que les Jurassiens avaient cédée il y
a peu de temps à Moutier.

Le prochain week-end revêtira une im-
portance tant en tête du classement qu'en
queue car si le match Berthoud-Langentbal
retiendra l'attention il en ira de même
entre Jurassiens de Tramelan et de Mou-
tier. Tramelan mettra tout en œuvre pour
remonter la pente, mais les Prévôtois, après
leur dernière victoire contre Wiki, répli-
queront comme il se doit. Les Loclois
s'acheminent vers un déplacement difficile :
à Thoune ils affronteront Wiki. Les hom-

mes de l'entraîneur Huggler sont en pro-
grès. N'ont-ils pas résisté d'une façon admi-
rable face à Berthoud (3-4).

Cette saison finalement les matches de-
vant désigner le vainqueur du groupe re-
tiennent l'attention puisque Signau bien que
dernier avec un « goal average » catastro-
phique (7-117) ne coulera pas après le for-
fait de Grindelwald.

J.-Cl. V.

Derniers résultats : Le Locle - Ber-
thoud 2-3 ; Moutier - Wiki 4-3 ; Tra-
melan - Rotblau 6-10 ; Signau - Stef-
fisbourg 1-5.

CLASSEMENT
,, <¦»»; .«M t >. Matches Buts

• *§>É ' J. G. Ni P. p. c. Pts
1. Langenthal 13 11 1 1 79 30 2&
2. Wiki 13 9 1 3 68 35 19
3. Rotblau 13 9 1 3 62 34 19
4. Steffisbourg 13 8 0 5 60 53 16
5. Berthoud 14 7 1 6 57 45 15
6. Le Locle 14 4 3 7 48 49 11
7. Moutier 12 4 0 8 51 52 8
8. Tramelan 13 3 1 9 51 68, 7
9. Signau 13 0 0 13 7 117 0
Vendredi. — Tramelan - Moutier.

Samedi. — Steffisbourg - Rotblau ;
Wiki - Le Locle ; Berthoud - Lan-
genthal.

CHAMPIONNAT D'EUROPE

Nepaîa va conquérir un treizième titre
jg? patinage a

Ondrej Nepala , le jeune étudiant tché-
coslovaque déjà couronné champion d'Eu-
rope en 1969 en Allemagne et en 1970
en URSS, va conquérir un troisième titre
à Zurich. Il a achevé les figures imposées
avec une marge de sécurité très nette :
46 points le séparent du Soviétique Tche-
verouchkine à l'issue de la première partie
de la compétition. Le Soviétique a cepen-
dant réalisé une sorte d'exploit en obte-
nant une cotation légèrement meilleure que
Nepala dans le dernier exercice imposé,
le paragraphe bracket avant.

La domination de Nepala n 'a surpris
personne. Elle était attendue après que
l'on eut enregistré les forfaits du Français
Pera et de l'Allemand dé l'Est Zœller,
respectivement deuxième et troisième il y
a un an à Leningrad.

Du côté suisse, Daniel Hœner a perdu
une place au profit du Français Mrozek
au cours des deux dernières figures impo-
sées, mais il reste néanmoins parmi les
dix premiers. Il devrait pouvoir améliorer
son classement (neuvième) au cours des
figures libres.

Les deux dernières danses imposées ont
particulièrement bien réussi aux Allemands
Angelika et Erich Buck. Le couple germa-
nique a pratiquement refait le retard qu'il
comptait sur les champions du monde, les
Soviétiques Ludmilla Pachomova et Alexan-
der Gorchkov après la première partie des
imposées.

Lors du programme libre, le couple ger-
manique a une chance sérieuse de créer
la surprise, le chef du junp, un Britanni-
que, exigeant un plus grand respect des rè-
gles de la danse de la part des Soviéti-
ques qui prennent certaines libertés dans
un programme plus spectaculaire que clas-
sique.

Le couple helvétique Tatian a et Alessan-
dro Grossen s'est facilement maintenu à
son quinzième rang.

Les 36mes épreuves de I Arlberq-Kandahar : un rôle capital
JE? ski «L'or blanc» se faisant rare ,les grandes épreuves bouleversées

L~  ̂ I "

La descente féminine annulée et rempla-
cée par une autre descente aux Etats-
Unis, la descente masculine transférée à
Montana-Crans, les deux slaloms spéciaux
organisés sur des pistes bien difficiles à
préparer, à Muerren, en raison du man-
que de neige : le 36me Anlberg-Kandahar,
l'une des épreuves les plus prestigieuses,
aura connu bien des malheurs.

CAPITAL
Pourtant , la descente messieurs , samedi ,

surtout , mais aussi les deux slaloms, se-
ront d'une, importance capitale pour la
suite de la coupe du monde. Actuelle-
ment, chez les hommes les slalomeurs
ont pris l'avantage avec Thœni (110 p.)
et Augert (107). Les deux hommes sont
devenus les deux favoris de l'épreuve et
leurs adversaires se font maintenant très
rares. Patrick Russel, s'il retrouve le mo-
ral , peut être très dangereux car il reste
encore quatre slaloms, spécialité où malgré

toute sa valeur , il n'a encore marqué
que 15 points. Mais, à Crans-Montana,
les regards seront surtout tournés vers
Henri Duvillard, le seul coureur complet
encore capable de briguer la première
place. Karl Schranz, qui souffre toujours
d'une cheville mais qui traverse égale-
ment une crise morale, a en effet décidé
de ne pas courir la descente du Kan-
dahar , abandonnant ainsi toute chance de
remporter sa troisième coupe du monde.

Cette descente est l'avant-dernière de
la saison (la dernière se déroulant à Su-
garloaf). C'est donc aussi une des deux
dernières chances de Duvillard d'augmen-
ter son total en descente (37), bien loin
de ce qu'il espérait en début de sai-
son après sa victoire de Sestrières. A
Montana-Crans, la piste peut lui conve-
nir : elle est longue (3590 m), rapide,
d'une forte dénivellation (990 m), bosse-
lée et donc assez difficile.

Mais une fois encore, comme dans les
dernières descentes, il faudra compter avec
les descendeurs suisses, qui ont dominé
à Saint-Moritz comme à Megève. En l'ab-
sence des deux frères Daetwyler et de
Andréas Sprecher (au Japon), Bernard Rus-
si et Walter Tresch seront encore les
favoris logiques de la course avec les
Français Bernard Orcel et Henri Duvil -
lard , l'Atrichien Karl Cordin, l'Allemand
Franz Vogler et l'Australien Malcolm Mil-
ne.

CHEZ LES FILLES
Mais les premières à se mettre en piste

seront les filles qui, dès jeudi matin sur
les pentes de Muerren, s'affronteront dans
un slalom spécial qui sera un nouvel
épisode de la lutte entre Michèle Jacot
et Annemarie Prœll. Actuellement, elles
ne sont séparées que par neuf points
au classement de la coupe du monde
et la décision devrait intervenir sans doute
dans les cinq slaloms géants encore au
programme à Mont-Saint-Anne, Sugarloaf ,
Haevenly Valley, Abetone et Are. Avec
Jacot et Prœll , la lutte devrait rassembler
comme d'habitude Betsy Clifford , Britt Laf-
forgue, Gertrud Gabl, Rosi Mittermaier,
les sœurs Cochran ou encore Florence
Stuerer qui peut, en raison de ses perfor-
mances des années précédentes, gagner le
« K » d'or.

La meute aux trousses d'Aloïs Kaelin
Championnat suisse des 30 kilomètres à Zinal

Le tirage au sort de l'ordre des départs
du championnat suisse de fond 30 km
a eu lieu au siège de l'office du tourisme
de Zinal en présence du délégué technique
de la FSS, M. Maurice Vuillemin — le
chef du fond du Giron jurassien — et
des responsables techniques du comité d'or-
ganisation. Cent quatre skieurs seront en
lice dans ce championnat qui se courra di-
manche dans le Val d'Anniviers. Le pre-
mier départ sera donné à neuf heures,
les concurrents se suivant ensuite toutes
les trente secondes. Aloïs Kaelin , déten-
teur du titre, partira , comme premier de
l'élite , avec le dossard no 26. Il sera sui-
vi par Miguel Borghi (Les Diablerets) et
Flury Koch (Saint-Moritz). Voici les numé-
ros de dossard de ceux qui devraient do-
miner la course : 31 Louis Jaggi (Im Fang)
32. Urs Roner (Saint-Moritz) 36. Giusep
Dermon (Disentis) 38. Robert Wehren (Les
Diablerets) 39. Hermann Walther (Gde-
Front) 41. Hansueli Kreuzer (Obergoms)

# La Fédération suisse de ski a procédé
aux sélections suivantes : championnats
d'Europe juniors nordiques à Nesselwang
(Bavière) du 5 au 7 février : Heinz Gabier ,
Andréas Beusch, Franz Renggli , Thomas
Wild (fond), Aloïs Oberholzer (combiné
nordique) , Eric Aubert, Jean-Pierre Cor-
nuz, Willi Schmid (saut) et Doris Petrig
(fond féminin). Saut à Strbske Pleso (Tch)
du 11 au 14 février : Josef Zehnder, Hans
Schmid, Wal ter Steiner et Ernst von
Gruenigen.

49. Ulrich Wenger (Berne) 50. Georges-
André Ducommun (La Sagne) 51. Batista
Albin (Disentis), premier des seniors, caté-
gorie dans laquelle on trouve également
Armin Aufdereggen (56) de la police can-
tonale valaisanne, Beat Mohr (58) de Saa-
nen , officier des patrouilles militaires suisses,
Josef Vincenz (79). Parmi les vétérans, on
peut citer Raymond Haymoz (Riaz-91),
Henri Niquille (Gde-Front-94), Georges Got-
tofrey (Riaz-99), Willy Junod (Les Cernets)
et Hans Wagenfuhr (Klosters) qui partira
le demie.Courte, mais précieuse victoire de l'Angleterre à Malte

I jpjg football Dans le cadre du championnat d'Europe

L'Angleterre , ex-championne du monde ,
a dû se contenter d' un maigre 1-0 obtenu
aux dépens de Malte dans son premier
match du championnat d'Europe. Le seul
but de cette rencontre jouée en partie sous
la pluie au stade de Gzira de la Valette ,
a été obtenu par Martin Peters (Totten-
ham) : à la 35me minute, il a placé un tir

imparable des dix mètres sur une passe
de Norman Hunter.

Devant 30,000 spectateurs (le stade était
complet) , les Anglais n'ont visiblement ja-
mais été à leur aise sur le terrain de terre
battue. Ils n'ont connu que de brèves pé-
riodes fastes. Leur tâche ne fut il est vrai
pas facilitée par les Maltais qui , survoltés

par les encouragements de leur public , ont
fourni un très bon match (sans doute le
meilleur qu 'ils aient jamais joué dans une
compétition internationale) . Leur gardien
Alfred Mizzi fut particulièrement brillant.

L'Angleterre s'alignait avec quatre néo-
phytes : Alan Harvey (Everton), Roy Me
Farland (Derby) , Jœ Royle (Everton) et
Martin Chivers (Tottenham).

CLASSEMENT DU GROUPE 3
Classement : Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Suisse ' 2 2 3 1 4
2. Angleterre 1 1  1 0  2
3. Grèce 2 — 1 1 1 21
4. Malte 3 — 1 2 2 4 1

GROUPE 4 : A Nicosie : Chypre - Ir-
lande du Nord 0-3 (0-0).

CLASSEMENT : 1. Espagne 1-2 ; 2.
URSS 1-2 ; Irlande du Nord 2-2 ; 4.
Chypre 2-0.

Une descente
supplémentaire
aux Etats-Unis

Après ^annulation des descentes de
Grindelwald et de Muerren qui , toutes
deux , comptaient pour la coupe du
monde, la commission de la coupe du
monde de la F.I.S. a décidé à l'una-
nimité de faire courir une descente
supplémentaire à Sugar Loaf , aux Etats-
Unis. Contactés par téléphone, les or-
ganisateurs américains ont répondu fa-
vorablement à ce vœu, qui est aussi
celui des chefs d'équipes. Le program-
me des épreuves de Sugar Loaf , où
débutera la tournée américaine, se pré-
sente désormais ainsi :

Jeudi 18 février : descente dames. —
Vendredi 19 février : deuxième descen-
te dames et descente messieurs. — Sa-
medi 20 février : première manche du
slalom géant messieurs et slalom géant
dames. —¦ Fimanche 21 février : deuxiè-
me man che du slalom géant mes-
sieurs.

Lausanne en Grèce : défaite honorable
A Athènes, devant 10,008 spectateurs ,

Lausanne a perdu le premier des trois
matches amicaux qu 'il doit jouer au cours
de son séj our en Grèce. Il s'est incliné
par 4-2, après avoir mené au repos par
2-1 devant Panathinaikos. Ce résultat ob-
tenu contre une équipe qui s'est qualifiée
pour les quarts de finale de la coupe
d'Europe (contre Everton) et qui, de plus,
se trouve en plein championnat, peut être
considéré comme excellent. Ce n'est d'ail-

leurs qu 'au cours des dix dernières minu-
tes que les Grecs, emmenés par un Do-
mazos en grande forme , ont pu faire
la décision après avoir été logiquement
menés à la marque après 45 minutes
de jeu.

Zappella ouvrit la marque pour Lausan-
ne après dix minutes de jeu, au terme
d'une échappée solitaire. Domazos égalisa
pour Panathinaikos à la 15me minute mais
les Lausannois reprirent l'avantage à la
25me minute par Hosp, sur un coup franc
de Durr. Un penalty causé par Cuenoud
permit aux Grecs de revenir à 2-2 peu
après la reprise. Panathinaikos prit pour
la première fois l' avantage par Domazos
à la 80me minute. Il marqua son quatriè-
me but à une minute de la fin .

Lausanne jouera son prochain match
mardi prochain à Saloniquc . contre Paok
puis, jeudi 11 février , il affrontera Pa-
nionios à Athènes.

f|P ROC D'ORSAY \ ELMJBUAWMÏ  ̂BRETAYE
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*fÇ^Rs 16 remontées fonctionnent. Les conditions sont bonnes

Groupe 4 : très mauvaise affaire pour Noiraigue
QUE SE PASSE-T-IL AU NIVEAU DE LA PREMIERE LIGUE

Maftigny et Fleurier, les chefs de file,
avaient tous deux affaire, la semaine der-
nière, aux derniers du classement. Si nous
ne nous en tenons qu'aux résultats « secs »
la comparaison est favorable à la forma-
tion valaisanne, qui a passé dix buts au
malheureux Noiraigue , tandis que Fleurier
n'en a marqué que quatre à Charrat.
Mais, ici plus que partout ailleurs , compa-
raison n'est pas raison. Il faut se méfier
des chiffres, lesquels ne sont pas nécessai-
rement le reflet des parties jouées. Tou-
tefois, nous devons reconnaître que Mar-
tigny, dans son ensemble, est plus percu-
tant que Fleurier : en quinze matches, il
a marqué 32 buts de plus que l'équipe
neuchâteloise. C'est donc une équipe qui
résout plus facilement les problèmes posés
par les défenses adverses. Mais, le cham-
pionnat n'étant pas terminé, nous arrête-
rons ilà nos considérations... de peur de
nous brûler les doigts.

Derniers résultats. — Zermatt - Yver-
don 2-4 ; Charrat - Fleurier 0-4 ;
Saas Grund - Vallée de Joux 3-1 ;
Château-d'Œx - Montana Crans 6-4 ;
Noiraigue - Martigny 0-10.

CLASSEMENT
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Martigny 15 14 0 1 112 27 28

2. Fleurier 15 14 0 1 80 28 28
i. Yverdon 15 11 1 3 93 33 23
4. Val. de Joux 15 8 1 6 64 49 17
5. Saas Grund 15 4 3 8 45 66 11
6. Zermatt 15 5 1 9 38 75 11
7. Montana Cr. 15 3 3 9 51 72 9
8. Chât.-d'Œx 15 4 1 10 47 88 9
9. Charrat 15 4 0 11 40 75 8

10. Noiraigue 15 2 2 11 40 97 6
Demain. — Fleurier - Château-d'Œx.

Samedi. — Charrat - Yverdon ; Saas-
Grund - Zermatt ; Vallée de Joux -
Noiraigue. Dimanche. — Montana
Crans - Martigny.

Noiraigue a fait une très mauvaise af-
faire, samedi ; il a vu Château-d'Oex s'é-
loigner de lui en battant Montana Crans.
Le plus proche concurrent des Néraouis
est, maintenant, Charrat , mais celui-ci se
trouve à deux longueurs. Compte tenu des
matches qu'il reste à jouer , il y a lieu
de craindre le pire pour les gars de Leu-
ba.

Peu à dire sur la prochaine journée.

Fleurier (chez lui, face à Château-d'Oex)
et Martigny (à Montana) s'imposeront com-
me la logique le laisse prévoir. A moins
que l'un des deux t petits » ne trouve le
moyen de troubler les cartes. Yverdon et
Vallée de Joux, quant à eux, devraient
renforcer leur position respective, une se-
maine avant de recevoir Martigny et Fleu-
rier , respectivement.

R.N.
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# Pour la tournée américaine, l'équipe
de France, formée par Jean Béranger, se-
ra formée de Françoise Macchi, Isabelle
Mir, Michèle Jacot, Britt Lafforgue, Flo-
rence Steurer et Jacqueline Rouvier chez
les dames, de Patrick Russel, Jean-Noël
Augert, Alain Penz, Henri Duvillard, Ber-
nard Orcel, Jean-Luc Pinel et Roger Ros-
sat-Mignot cher les messieurs.

Epreuves américaines
Sélection française

i-rocurez-vous en pnarmacie ou dans une
droguerie la nouvelle boisson médicinale
chaude au citron , Comba-Gripp. Cette
boisson chaude convient particulièrement
au traitement nocturne. Le Comba-Gripp
procure un soulagement rapide. Accepté
par les enfants car de goût agréable.

Refroidissement !
Danger de grippe i

Epreuve de danse

Les Soviétiques Irina Rodnia et Alexei
Oulanov ont remporté hier soir, pour la
troisième fois consécutive, l'épreuve de
danse par couples. Cette victoire laisse
prévoir qu'ils partiront grands favoris à
Lyon, pour enlever le titre qu'ils ont déjà
remporté aux deux précédents champion-
nats du monde.

Sans se laisser troubler par une chute
après un double saut, Oulanov et sa parte-
naire ont, tout au long de leur exhibition,
fait montre d'une élégance et d'un brio
qui ont arraché des applaudissements en-
thousiastes aux dix mille spectateurs pré-
sents. Deux autres couples soviétiques ont
enlevé les deuxième et troisième places de
cette première finale des championnats :
Ludmilla Smimova - Andrei Soureikine et
Galina Karelina-Gheorhi Proskurine.

DANSE
Classement final : 1. Irina Rodnina -

Alexei Oulanov (URSS), chiffre de places
9-421,1 points ; 2. L. Smimova - A. Su-
raikine (URSS) 18-416,7; 3. G. Karelina -
G. Proskurine (URSS) 31-404,2;  4. M.
Grossuwe - Kagelmann (Al-E) 32-401 ; 5.
A. Lehmann - H. Wiesinger (Al) 51-390,6;
6. M. Radunsky - R. Œsterreich (Al-E)
53-387. Puis : 12. K. Kuenzle - C. Kuenzle
(S) 109-349,5.

HOMMES (individuels)
1. Ondrej Nepala (Tch) chiffre de pla-

ces 9-1.164,6 p.; 2. Tcheverouchkine (URSS)
18-1.118,2 ; 3. Volkov (URSS) 27-1.084,8 ;
4. Hoffmann (AU.E) 42-1.048,7;  5. Anderl
(Aut) 47-1041 ; 6. Oundjian (GB) 52-1031,7;
7. Ovtchinnikov (URSS) 66,5-1011,8; 8.
Mrozek (Fr) 80-997,6; 9. Hœner (S) 88,5-
991 ,9. Puis : 20. Bauer (S) 180-892,6.

TRIOMPHE SOVIÉTIQUE

Tour de rélégation

g Viège-Langnao 3-7 (1-4, 1-1, 1-2). ||
g Devant 1500 spectateurs, Viège et =
= Langnau ont présenté un match ra- =
s pide et plaisant. Malgré l'absence de g
g Lengweiler, la première ligne ber- g
= noise, avec Scheuk et Bruno Witt- g
= wer (cinq buts) fut une arme déter- =
= minante pou r les visiteurs. s
H Classement : 1. Langnau, 7/11 ; 2. g
= Viège, 8/10 ; 3. Zurich, 7/4. g
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POUR LA GLOIRE...

Cadres suisses :
pas de chômage

A la demande de l'entraîneur
national Harold Jones, la commis-
sion technique de la Ligue suisse
a décidé de mettre sur pied trois
matches d'entraînement dans le ca-
dre de la préparation de l'équipe
nationale en vue du tournoi mon-
dial. Le nombre de joueurs convo-
qués permet à l'entraîneur national
de former deux équipes qui seront
opposées avec comme objectif la
mise en pratique des enseignements
du camp d'entraînement de La Chaux-
de-Fonds et le travail des automa-
tismes.

Ces trois rencontres auront lieu
mercredi 10 février (20.15) à La
Chaux-de-Fonds, vendredi 12 février
(20.00) à Lyss et dimanche 14 fé-
vrier (15.00) à Zoug.

Trois autres matches d'entraîne-
ment entre l'équipe nationale et une
formation tchécoslovaque seront or-
ganisés sur ces mêmes patinoires
entre le 26 février et le 3 mars.



Emplois à mi-temps sont offerts à

vendeuses
désirant limiter leur activité soit au matin, soit
à l'après-midi.

Conditions d'engagement intéressantes.

S'adresser aux grands magasins

en prenant rendez-vous préalable au
No (038) 25 02 52.

jav UêW

BILLETER S. A.
automates à graver et fraiser

Courtils 1, 2035 Corcelles, tél. 31 27 27

- ¦

-
engage :

mécaniciens
fraiseurs
Nous offrons :

Places bien rétribuées, ambiance de travail
agréable, semaine de 5 jours, prestations
sociales.

Faire offres ou se présenter.

cherche
pour son atelier de fabrication d'outillage

un trempeur
ou éventuellement personne capable d'être formée
comme tel par nos soins ;

pour son atelier d'étampage

un mécanicien
ou

un aide-mécanicien
pour entretien d'outillage, réglage de machines, qui
sera appelé à seconder le contremaître.

Nous offrons places stables et bien rémunérées,
dans une ambiance de travail agréable, ainsi que
tous les avantages sociaux d'une grande entre-
prise.

Y ' Faire offres écrites ou se présenter au service
'¦;*''¦ . du personnel qui fournira tous renseignements corrtr

pléméntaires. Tél. 25 72 31, interne 58.

BORELSA
Fabrique de fours électriques industriels engagerait :

2 serruriers
pour la fabrication de bâtis de fours

1 bon ouvrier
pour travaux de serrurerie simples dans notre dé-
partement de tableaux de commande

2 mécaniciens
pour travaux variés sur machines et ajustages.

Faire offres ou téléphoner à Borel. S.A., , ,
2034 Peseux (NE), tél. (038) 31 27 83.

Nous cherchons, fl] fl]

secrétaïre-
sténodactylographe
bilingue (français-allemand)

ayant de l'initiative et pouvant s'adapter rapidement
à un travail varié et intéressant
(correspondance, réception et téléphone).
Salaire Intéressant, avantages sociaux modernes.
Date d'entrée : 1er mars ou à convenir.

Se présenter ou faire offres à :

*W HASLER FRÈRES - 2013 COLOMBIER (NE) •¦: .wiïr i
:¦• Tél. (038) 41 37 37. ¦ :. -> '¦< /: ' • ' ' 'v " *"-?' ¦
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Venez nous voir,
nous reconnaissons

la valeur de chacun
Nos différents départements de production offrent en permanence
des possibilités d'emploi et de développement professionnel inté-
ressantes.

Notre service du personnel se tient à votre disposition pour vous
donner des renseignements à ce sujet.

WmLiufl BSïSwîKrT^^SBBwSWffl^^ âi ' ml

Ecriteaux en vente au bureau du journal

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Madame,
Mademoiselle,

Vous avez une bonne formation commerciale
et quelques années de pratique même dans
un autre domaine que l'assurance.

Vous aimez la correspondance et désirez
utiliser vos connaissances linguistiques (fran-
çais - anglais).

Vous cherchez un travail varié au sein d'un
petit groupe sympathique.

Nous avons un poste vacant de

SECRÉTAIRE
qui peut dans ce cas vous convenir.

Possibilité éventuelle d'occuper cette place
à mi-temps.

Si vous êtes Intéressée par cette perspec-
tive, nous vous invitons à prendre contact
avec

LA NEUCHATELOISE

Compagnie Suisse d'Assurances Générales
rue du Bassin 16
2001 Neuchfitel.
Tél. (038) 21 11 71, Interne 208.

Madame, Mademoiselle
Aîmèriez-vous travailler

hors des heures d'usine?
Connaissez-vous les avantages du travail en équi-
pe ?
Tout en faisant un horaire de travail complet (8
heures par jour), vous disposerez alternativement
des matinées ou après-midi pour vos courses, votre
ménage, etc.

i Si un horaire de ce genre vous intéresse, vous
trouverez chez nous un travail facile dans l'hor-
logerie électronique.

Téléphoner ou se présenter à notre bureau du
personnel, tél. (038) 33 44 33, 2074 Marin.

¦lirai ^̂ ^̂ fc l
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NOUS CHERCHONS

Pour nos divisions

-. . -

Montres Horlogers

Réveils Horlogères

Pendulettes Remonteuses
et

sous-ensembles
électroniques Bobineuses

r A | Contrôleurs
Contrôle

Contrôleuses

Mécaniciens
Mécanique r . . .

Faiseur de moules
Outillage _ . ,,_

Faiseur d etampes
¦

et

personnel féminin
pour travaux faciles d'horlogerie électronique.
Une formation rapide est assurée par nos soins.

Les Intéressés (ées) sont Invités (ées) à faire leur offres ou à
demander une formule de candidature à notre bureau du personnel,
tél. (038) 33 44 33, 2074 MARIN (NE).

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion :

ouvrières
habiles pour travaux de montage , sou-
dage et sur machines. Semaine de
5 jours ; horaire complet ou à la demi-
journée ;

régleurs de relais
pour centraux téléphoniques. Travaux
propres et bien rétribués'. Candidats
débutants seraient formés par nos
soins.
Situation stable, ambiance de travail
agréable, prestations sociales d'une
grande entreprise.

• 
Prière de s'adresser ou de téléphoner
à M. Tschander.

ELECTRONA ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NE)

• 

Tél. (038) 421515.

Nous cherchons

secrétaire
ayant quelques années de pratique.
Nous offrons : ambiance agréable, travail varié, se-
maine de cinq jours.

Adresser offres à l'étude Uhler et de Perrot, à
Neuchâtel.

DU BOIS JEANRENAUD S.A.
engagerait

une jeune employée
au courant des travaux de bureau. Place stable, occa-
sion de se créer une situation intéressante. Semaine
de cinq jours. Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres manuscrites, avec photo, aux bureaux de
la Place-d'Armes 5, 2001 Neuchâtel.

Combien gagnez-vous par mois ? — Commission comprise 7 —
Pas davantage ? — Et pourtant vous êtes un

vendeur capable !
Si vous possédez quelques connaissances de base des viandes el
de la charcuterie, nous compléterons votre formation et vous
offrirons la chance de reprendre le poste de

représentant dépositaire
pour le canton de Neuchâtel et la région d'Yverdon.
Voiture de livraison à disposition. Les possibilités de gain sont
exceptionnelles.
GRANDE BOUCHERIE BIGLER S.A., 3294 Bùren-sur-Aar. Télé-
phone (032) 81 23 45.

ffV. Kiosque S.A. Berne

Par suite de démission, le poste de

n.
-•

gérante
au kiosque de la Gare du tram, à Auvernier, est à
repourvoir.

Il s'agit d'une activité variée, intéressante et
indépendante. Les candidates sans connaissance de
la branche seront formées.

Nous offrons des conditions d'engagement modernes
et de bonnes prestations sociales, ainsi qu'un pro-
gramme d'activité dûment réglé.

Les offres, brièvement rédigées, seront traitées
avec discrétion. Vous avez également la possibilité
de nous téléphoner pour fixer une entrevue.

Société Anonyme, LE KIOSQUE, case postale, 3001
Berne. Tél. (031) 25 24 61, interne 34.Entreprise du bâtiment engagerait, pour date à

convenir,

employé (e) de commerce
pour travaux de comptabilité, salaires, facturation
et correspondance. Traitement selon capacités.

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, à
AE 267 au bureau du journal.

On cherche

aide
de ménage
(2 heures dans la
matinée).
Téléphoner à
Mme Varrin,
No 25 30 13.

Nous cherchons
pour entrés
immédiate.

employée
de maison
sachant cuisiner.
Salaire élevé,
congés réguliers,
libre le dimanche,
logement meublé,
2 pièces
à disposition.
Tél. (038) 2510 50



Le H.-C. La Chaux-de-Fonds au pilori
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Le possible transfert du Jeune avant-centre de Lan-
gnau, Bruno Wittwer , à La Chaux-de-Fonds engendre des
remous divers. Passons sur les à-côtés « mystérieux »
de l'affaire, étant donné que nous ne croyons pas un
mot du chantage dont il a été question à ce sujet,
pour nous arrêter au principal reproche fait au cham-
pion suisse, à savoir qu'il affaiblit les autres pour se
renforcer alors qu'il est déjà suffisamment fort.

Un de nos confrères va même jusqu'à affirmer que
La Chaux-de-Fonds ferait mieux, afin de rendre le cham-
pionnat suisse plus intéressant, de distribuer quelques-
uns de ses joueurs à gauche et à droite, pour un meil-
leur équilibre des forces. Et de citer en exemple le
hockey professionnel américano-canadien. C'est oublier
que le championnat de la « National League », qui se
joue en circuit fermé, n'est en rien comparable à la
compétition helvétique dont le vainqueur final parti-
cipe à la coupe d'Europe et dont les meilleurs élé-
ments prennent part aux championnats du monde. Les
expériences (mauvaises) de Grasshoppers et de Kloten,
en compétition Internationale, sont là pour démontrer
que le champion suisse, s'il tient à tenir un rang hono-
rable dans le concert européen, doit posséder une équi-
pe nettement supérieure a toutes les autres du pays.
Son titre ne doit pas être dû au hasard ; il doit être
le fruit d'une domination réelle et vérlflable. C'est le
cas de La Chaux-de-Fonds à qui nous devons de bon-
nes prestations (encore Insuffisantes, toutefois) en coupe
d'Europe et, surtout, le redressement opéré, ces derniè-
res années, par l'équipe nationale.

La formation des Mélèzes s'est avancée comme
porte-drapeau du hockey sur glace helvétique. Elle est
l'exemple qu'il faut suivre et non critiquer. Ce n'est
pas en diminuant la valeur de La Chaux-de-Fonds qu'on
fera progresser le niveau du hockey suisse. Au contraire,
ce sont les autres qui doivent s'améliorer pour tenter
d'atteindre une qualité de jeu comparable à celle du
champion.

On reproche aux Chaux-de-Fonniers d'affaiblir un de #
leurs adversaires directs (Langnau) en lui prenant l'un £de ses meilleurs éléments (pour autant que le trans- f
fert se réalise). S'il était dans les habitudes de MM. "a
Frutschi et Pelletier d'aller « piquer » chez leurs pairs les |
éléments les plus en vue, cette désapprobation serait Z.
de mise. Mais, en jetant un regard sur les transferts 3
conclus par les Neuchâtelois ces dernières années, h
nous constatons que Gaston Furrer, seul, est issu d'une £
équipe de ligue A. Les autres joueurs arrivés aux |
Mélèzes depuis trois ou quatre ans provenaient tous y
de clubs de ligue B ou de première ligue. N'allons donc K
pas dire de La Chaux-de-Fonds qu'elle « mange » tout. |

Le champion suisse se trouve, quoi qu'on dise, dans 2
une situation difficile. Son hégémonie fait beaucoup de C
jaloux. Mais comment agissent ces derniers afin de £
réduire l'écart qui les sépare du « leader » ? Ils ne x
font rien, ou peu de chose. Prenons, par exemple, le Z
cas de Langnau, puisqu'il en est question ici. L'équipe i
de l'Emmental, qui fut deuxième la saison dernière, Jétait invitée, au même titre que La Chaux-de-Fonds, £
à participer à la coupe des Alpes. C'était là, pour i
les Bernois, une excellente occasion d'acquérir de l'ex- y
périence et de préparer sérieusement la saison sul- (•
vante. Or, les Bernois ont décliné l'invitation. Corn- ?
ment, dès lors, s'étonner qu'un garçon tel que Bruno "j
Wittwer soit tenté de monter aux Mélèzes ? ~

Non, le remède capable d'améliorer le niveau de g.
notre hockey ne consiste pas à rendre le champion 2
plus fragile qu'il ne l'est. En agissant de la sorte, 6
on retomberait dans la médiocrité des années soixan- t.
te. En sport comme en tout autre chose, l'idéal est le j;
point le plus haut. Et si ce sommet que l'on peut £viser n'existe pas, on reste dans la médiocrité. Mais en- £
core faut-il avoir la volonté d'atteindre ce sommet. Ce 3
n'est pas dans la critique négative qu'on la puise. £

François PAHUD »
t

Rolf Gugolz à Peseux pour deux ans
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MQ))- tir Un «transfert » qui ne passera pas inaperçu

// f au t  croire que la terre romande
paraît plaisante à nos Confédérés d'ou-
tre-Sarine , et en particulie r aux f ins  gui-
dons que l'on ren'contre en leur sein. Il
y a trois ans, voilà qu'arrivait à La
Chaux-de-Fonds, l'espoir glaronais Ga-
briel Kundert , aujourd'hui en instance de
retour dans son canton. L'an dernier, le
Bâlois Erich Burgin faisait une première
escale à Yverdon avant de se ret rouver
à Lausanne, où il s'est tout simp lement
marié.

Le Zuricois Rolf  Gugolz en fera-t-il
autant ? On n'en sait évidemment rien.
Mais ce qui est certain, c'est qu 'il de-
meurera deux ans à Peseux pour parfaire
ses connaissances en français et que les
Subiéreux, avec lui, vont recevoir, cette
saison, un renfort de première valeur.
Le benjamin de notre équipe nationale
a reçu le baptême du f e u  à Phœnix dans
des conditions particulièrement délicates.
Il s'est fort  bien tiré de cette épreuve et
l'on sait tenir en lui un fu tur  grand
champion.

Les Neuchâtelois , soyons-en persuadés,
sont pour le moins heureux de sa pré-
sence parmi eux et les résultats de leur
équipe vont sans doute s'en ressentir. Il
est vrai qu'il va rencontrer à Peseux des
gens qui sacrifient à leur entraînement
de précieux loisirs. Mais les résultats sont
là!

BRAVO RAMEL
L'Yverdonnois Georges Ramel va voir,

ces temps-ci , la couleur des trois médail-
les (d' or) qu 'il a- gagnées l'automne der-
nier, lors des championnats vaudois au
petit calibre. Ce n'est en somme que
justice puisque personne n'a pu l'imiter,
ni l'égaler dans sa course au titre. Ni
même Georges Rallier, dont on connaît
pourtant l'étonnante maîtrise.

C'est donc la fê te  de Georges Ramel.
Il sied d' autant p lus de le relever ici
qu 'il s'agit d' un tireur au sens le plus
complet du terme, aussi à l'aise à 300 m
qu 'au petit calibre et à l'arme de poing.
La chose est suffisamment rare pour
être expressément mentionnée. Et c'est
un modeste, avec ça !

BIEN TO T LE C H A M P I O N N A T
DE GROUPES AU PC

On n 'a pas trop l'air de s'en convain-
cre, mais le début de la saison de tir
est pour bientôt. Les tireurs au petit ca-
libre en sont p leinement conscients, quant
à eux, car ils n'ignorent point que leur
championnat de groupes va commencer
sous peu. En effet , le tir préalable se
déroulera sur le week-end du 26 au 28
mars déjà , alors que le premier tour
principal a été f ixé  du 23 au 25 avril.
Le second est prévu du 21 au 23 mai
et le troisième du 11 au 13 juin , au
moment où seront terminés les tours éli-
minatoires de cette même épreuve à
300 mètres.

Quant à la f inale du concours au pe-
tit calibre, elle aura lieu à Riedbach , le
4 juillet.

Il faut  espérer que les Romands ont
d'ores et déjà pris note de ces dates,
même si cette épreuve ne leur a jamais
réussi, sauf quand ceux de Lausanne-
La Sallaz ont remporté le titre national.
Mais on conserve l'impression (très nette)
que nos tireurs sont capables de bien se
défendre encore dans cette compétition.
A condition d'être mieux préparés. L 'an
passé, par exemple, ils n'ont conservé en
finale que deux équipes, contre quatre

la saison précédente. On admettra que
c'était là un minimum, compte tenu de
leurs e f fec t i f s .  Et aussi de leurs progrès.
Car on ne nous enlèvera pas de l'idée
qu 'ils en ont accomp lis de très sensible *
ces dernières années. Encore faut-il , évi-

demment , qu 'ils puissent se concrétiser
lorsque l'occasion se présente. La fina-
le du championnat suisse de groupes
au petit calibre en est une à ne pas
manquer.

L.N.

Joé Frazier boxeur de Tannée
pQ boxe Selon le magazine «Ring
i *" — *—

LE MEILLEUR. — Frazier, champion du monde des poids lourds, a élé
considéré comme le meilleur boxeur professionnel, en 1970.

(A.S.L.)

L'Américain Joe Frazier , champion dû .
monde des poids lourds, a été désigné
« boxeUr de l'année » par la magazine
« Ring » de Nat Fleisher. Frazier devance,
dans l'ordre , les quatre nouveaux cham-
pions du monde : Carlos Monzon (Arg-
moyens), Ken Buchanan (Ecosse-légers),
Billy Backus (EU-welters) et Chucho Cas-
tillo (Mex-coq).

Pour le « combat de l'armée >, le maga-
zine a choisi la rencontre entre Carlos
Monzon et Nino Benvenuti.

La palme pour « le round de l'année >
est revenu au 15me et dernier round du
match entre Cassius Clay et l'Argentin
Oscar Bonavena , qui s'est terminé sur la
victoire par k.o. du premier nommé 57
secondes avant la fin.

Enfin, le poids lourd américain George
Foreman a été désigné comme le boxeur
ayant réalisé < les plus grands progrès ».

L'ancien champion olympique de Mexico,
invaincu depuis son passage chez les pro-
fessionnels, a remporté les douze combats
qu'il a faits l'année dernière (dont onze
par k.o.).

Deux révélations aux Etats-Unis : Feuerbach et Meriwether
 ̂

athlétisme | PREMIER BILAN DE LA SAISON EN SALLE

Le lanceur de poids Al Feuerbach et le
sprinter noir Delano Meriwether sont les
deux premières grandes révélations de la
saison en salle, qui bat actuellement son
plein aux Etats-Unis.

Alors que les lanceurs européens, et no-
tamment les Allemands de l'Est, se font
de plus en plus menaçants pour les Amé-
ricains à l'approche des Jeux olympiques,
Feuerbach , un colosse de 23 ans, défiant
Randy Maison, a redonné au géant texan
le goût de la compétition. En même temps,
mais à l'Est, de l'autre côté du pays Delano
Meriwether, un hématologiste de 27 ans,
totalement inconnu ily a quelques semai-
nes, sans la moindre technique il a battu

a deux reprises, en quatre reunions, les
meilleurs sprinters américains du moment.

Feuerbach et Meriwether , bien qu'ils ne
puissent plus être qualifié d'espoir de par
leur âge, personnifient la nouvelle généra-
tion de l' athlétisme américain , qui arrive
toujours à point pour prendre la relève
l'année des Jeux panaméricains. Un an
avant les Jeux olympiques.

Avec un concurrent aussi menaçant que
Feuerbach, il faut travailler pour rester au
sommet cet été, c'est 72 pieds (21 m 95)
qu'il faudra réaliser pour être sûr de le
battre a déclaré Maison. Le détenteur du
record du monde et champion olympique
venait de prendre sa deuxième revanche

sur son rival , auteur récemment de la
meilleure performance mondiale en salle
avec 21 mètres.

Mel Pender , un ancien sprinter de l'équi-
pe nationale américaine , devenu depuis en-
tra(neur , voit , d'autre part , en Meriwether
le grand sprinter des prochaines années.
C'est probablemen t le meilleur, intrinsèque-
ment , que nous ayons eu depuis longtemps
a-t-il assuré. Ses départs sont catastrophi-
ques. Sans la moindre technique, il perd
un temps fou pour sortir des starting
blocks. Mais une fois que ses longues
jambes sont en action , il rattrape tout le
monde. Avec un peu d'expérience, il sera
imbattable.

La coupe des villes de foire a fait
416.000 francs de bénéfice en 1970

I La coupe d Europe des villes de foire
est — en Europe — la seule organisation
de football qui répartit la totalité de ses
bénéfices entre les équipes participantes.
Le bénéfice de 1969-70 s'étant élevé à
416,000 francs, chacun des 64 clubs ayant
participé à l'épreuve la saison dernière
a reçu, récemment, une quote-part de 6500
francs. Depuis sa création, la coupe d'Eu-
rope des foires a ainsi ristourné près de
2,5 millions de francs.

Créée avant les autres grandes épreuves
européennes (coupe d'Europe des cham-
pions, coupe des vainqueurs de coupe),
la coupe d'Europe des foires a débuté en
1955, avec douze clubs de neuf pays.
Ce nombre a successivement augmenté au
cours des années. Depuis 1968, il est de
64 clubs provenant de 28 pays. Au cours
des treize compétitions organisées jusqu'ici
870 matches ont été joués. Ils ont été suivis
par plus de quinze millions de spectateurs.
Au palmarès, figurent neuf équipes de
cinq pays. L'Espagne y est particulière-
ment bien représentée avec trois titres

pour Barcelone, deux pour Valence et une
pour Real Saragosse.

La compétition actuellement en cours
est la dernière de la coupe d'Europe des

foires. Contrairement s ce qui a ete dit ,
l'organisation ne sera pas « reprise » par
l'Union européenne de football mais dis-
soute lors de l'ultime assemblée générale
de Barcelone, en automne de cette année.
A cette occasion, un match de clôture
mettra aux prises le premier champion
(1955-58), Barcelone , et le dernier cham-
pion , celui de 1970-71. Le vainqueur re-
cevra, à titre définitif le challenge origi-
nal (trophée Noël Béard) .

De son côté, l'UEFA lancera , en au-
tomne 1971, une nouvelle compétition mais
sous un nom différent, avec un autre rè-
glement et un autre trophée.

Le tirage au sort des demi-finales de la
coupe d'Europe des foires 1970-71 aura
lieu le 25 mars 1971, à la Maison de la
FIFA, à Zurich.

C'est à peine cro/able !
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? Equité , que voilà un mot à la *
«. mode, servi à toutes les sauces, «
? mais, hélas I trop souvent dégradé ?
J au rôle de commode paravent. En J
+ son nom que de bêtises, l'équité <?
? pour les uns n'ayant pas le même ?
? sens que pour les autres. ?

X Dans le monde des af faire s , les +
? graves décisions se prennent en *
? petit comité et le recours à la J
J masse n'est requis que lorsque les A
? responsables ne demandent qu 'à se ?
? laver les mains : la fui te  devant *
J les responsabilités. +
? L'ONU, en acceptant dans son JT sein un tas de nations nouvelles, 4
? aux assises inconstantes, en voit ?
? son pouvoir de décision dangereu- ?

J sèment menacé. Si j 'en parle, c'est 4
<, qu'en football , la FIFA , organisme ?
? de faî te , est menacé du même mal, *
? le nombre de ses membres asiati- +
+ ques et africains ayant fortement ?
? augmenté. Est-il, dès lors, équita- ?
? ble qu 'un bulletin de vote ait la J
J même valeur pour chaque nation , 4
4 qu 'elle possède quelques membres ?
? ou des dizaines de milions ? J
4 Le poids du football est euro- ?
? p éen et sud-américain, mais ces £
T vieilles fédérations historiques ris- 4
4 quent d'être majorisées par des ?
? néop hytes lors de scrutins impor- T
? tants. Pour la formation des grou- <>
4 pes pour les champ ionnats du mon- ?
? de, par exemple. Il vaut la peine J? d'y réfléchir. +
i DEDEL ?

De nombreux Neuchâtelois (jeunes et
moins jeunes) ont participé, le week-end
dernier, au sixième cross de Vidy. Ils y
ont obtenu les rangs suivants :

Vétérans : R. Barfuss (le Locle) 8me. —
Ecolières : O. Granicher (la Chaux-de-Fonds)
Ire. — Dames : G. Gambarini (Cortaillod)
3me ; I. Mugeli (le Locle) ôrriè. — Cadets i
B : D. Matthey (Cortaillod) 4me. — Eco* i
liers : C. Vuille (Cortaillod) 1er ; Y. Vou-
gà (Cortaillod) 3me ; O. Pizzera (Cortail-
lod) 4me. — Cadets A : J.-Ph. Thiébaud
(le Locle) 2me ; J.-F. Gnaegi (la Chaux-
de-Fonds) 5me ; J. Bracco (la Chaux-de-
Fonds 12me. — Juniors : C. Vey a (la
Chaux-de-Fonds) 18me ; R. Schaffter et i
E. Montandon (Cortaillod) 25me et 26me.
— Elite : B. Graber (la Chaux-de-Fonds)
14me ; D. Leuba (la Chaux-de-Fonds) 19me;
J.-P. Graber (la Chaux-de-Fonds) 21me.

4 Six athlètes suisses participeront au
20me championnat d'Europe en salle, les
13 et 14 mars à Sofia. Ce sont Meta An-
tenen (haies et longueur), Uschi Meyer
(400 m), Beatrix Rechner (hauteur) , Toni
Feldmann (3000 m), Edi Hubacher (poids)
et Fiorenzo Marches! (haies).

Les Neuchâtelois
au cross de Vidy

Le match entre le champion du monde
des 'surlégers, l'Italien Bruno Arcari, et
son < challenger > officiel, le Brésilien Joao
Henriquez, devra à nouveau être renvoyé.
Arcari avait repris l'entraînement mardi
mais, après les premiers échanges, il s'est
plaint de son étirement musculaire à l'o-
moplate droite. Le médecin a constaté que
le muscle était encore enflammé. Le com-
bat pourrait avoir lieu à fin février.

Bruno Arcari
est toujours blessé
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Restaurant du Littoral à Neuchâ-
tel cherche

sommelière
Se présenter ou téléphoner au
(038) 24 61 33.

Mécanique Jean Schelling cherche

PERSONNEL FEMININ
pour travaux propres et faciles en atelier, journée
complète ou demi-journée.

Téléphoner au 3314 36 ou se présenter à la rue de
la Dîme 66, Neuchâtel.

Pourquoi souffrir ?
Les supports plantaires
sur mesure sont là
pour vous éviter la fatigue

ĵ^_ et supprimer vos

\fi douleurs

Wk C.AM0DI0
/^ A$ \̂ Chaussures
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OUVRIERES
sont engagées tout de suite
pour travail propre et facile.

Semaine de 5 jours.

Se présenter à la
fabrique de cartonnages,
17, Crêt-Taconnet, Neuchâtel.

Tél. (038) 25 32 81.

BOREL SA
Fabrique de fours électriques industriels engagerait,
pour le printemps,

apprenti serrurier
de construction
Formation professionnelle complète par personnel
expérimenté.
Durée de l'apprentissage 4 ans. Bonne atmosphère de
travail.

Visite des ateliers sur demande. Renseignements,
auprès de Borel S.A., 2034 Peseux (NE),
tél. (038) 31 27 83.

On cherche

POSEUR DE TAPIS
Travail régulier, occasionnel à façon.

Faire offres sous chiffres X 930230 à Publici-
tés S. A., 2540 Granges (SO).

I Prêts 1
I express I

oVRtBOO^à Ft 1000O-

• Pas de caution :
, Votre signature suff \% I |
• Discrétion totale
Adressez-vous unique- 1
ment à la première
banque pour
prêts personnels.
Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5

.¦ téL 038/24 6363
I Wk. Jh ouvert 08.00-1 2.15 et 13.45-18.00

y^k AwÊ îermé le 
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IBfflBf Nous vous recevons~: \- F̂ discrètement en 
local

JE. . Bk privé

: ! ((F ^  ̂[

"
NOUVEAU Service exprès. 
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j
I ||
I Nom .g ;
I Bue |H '
« Endroit il¦ I 1 ¦

1 Les journées à prix réduits 1
m touchent à leur fin. B
». Les prix sont chaque jour M\
;. |k nouvellement réduits. Jk \

I Vestes de ski pour 1
ik messieurs M

ï Complets I

I Manteaux reporter I

I Vestes de cuir J

pW rue d'Aarberg 121 AU
m .̂ 2500 Bienne Jj & \  j

. i
Arrivage de

1 moules fraîches
j (2 fois par semaine)

I Lehnherr frères
\ Place du Marché Tél. 25 30 92

Atelier de menuiserie-
ébénisterie
bien équipé, cherche fabrication
d'articles en séries.

Ecrire sous chiffres P 42-470,246,
à Publicitas, 1401 Yverdon.

MAEDER-LESCHOT S.A., fabrique de boîtes de mon-
tres, à BIENNE, engage :

1 aide de bureau
pour son département achats.

1 étdmpeur qualifié
pouvant travailler d'une façon indépendante pour
seconder le responsable actuel de ce département.

1 diamanteur
connaissant bien le métier et pouvant s'adapter
rapidement pour seconder le chef de département.

Faire offres à MAEDER-LESCHOT S.A.,
quai du Haut 52, à Bienne, ou téléphoner au
(032) 2 36 36.

????•?v %%?????
??•???•• %?????
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SUFFRAGE FÉMININ :

OUI parce que
c'est juste

L'inégalité des sexes est un tait
sur le terrain biologique. Il taut
s'en réjouir.

Mais l'inégalité des droits est une
inj ustice. Il taut la corriger.

Maurce Favre
député

PARTI RADICAL

Employée de bureau
de langue française, possédant
de bonnes connaissances d'alle-
mand, trouverait occupation à
temps partiel. Horaire à convenir.
Adresser offres à F.-E. VESSAZ,
outillage et fournitures électro-

techniques, 2074 MARIN.

Nous cherchons

COIFFEUSE
pour les fins de semaine.

Tél. (038) 25 70 08.

M0V0MATIC S. A.
engage, pour son atelier de déve-
loppement d'appareils électroni-
ques de métrologie,

MÉCANICIEN DE PRÉCISION
ou

MICROMÉCANICIEN
pour fabrication et montage de
prototypes et de petites séries.
Travaux intéressants et variés
pour personne compétente.

S'adresser à Movomatic S.A.,
. Qouttes-d'Or 40, 2000 Neuchâtel 8.

Tél. (038) 25 33 75.

A partir de
Fr. 50.-
par mois

il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'acha t ,
un pe t i t  p i a n o
neuf , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

CD
Musique

Neuchâtel

CENTRE DE PRODUCTION HORLOGER
Tertre 4
2000 NEUCHATEL

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir

JEUNES FILLES
ou DAMES
pour différents travaux sur spiraux.

Formation par nos soins.

Faire offres ou se présenter au Tertre 4, tél. bureau
25 67 01, interne 55. Tél. privé 31 67 17.

Nous cherchons, pour notre atelier de montage,

OUV RIÈRES
suisses ou étrangères (hors plafonnement).

Nous offrons : places stables, travail propre et facile. Personnes non
formées seront mises au courant.

Semaine de 5 jours.
Entrée immédiate ou à convenir.
LOGEMENT DE 3 PIÈCES A DISPOSITION DÈS LE 25 MARS
1971.

S'adresser à ÉLECTROMÉCANIQUE Georges Musy, rue des
Parcs 38, Neuchâtel. Tél. (038) 25 29 18.

MACHINES A LAVER
100 % automatiques
neuves - d'exposition
et d'occasion, à par-
tir de 390 fr.
Garantie d'une
année. Facilités de
paiement et location.
Faire offres, sans
engagement,
F. Schupbach-
Tauzlac,
électroménagers,
Cheseaux.
Tél. (021) 91 21 54.

RÔTI
de BŒUF

extra-tendre

Boucherie GUTMANN
Premier-Mars

N0RMA
Entreprise

de nettoyages
en tout genre
Tél. (038) 33 38 90

Pour le ski

ET
Télésiège

Schwandfeldspitz
• Skilift Tschenten
• Télésiège Môser

Mariage
Dame seule, aisée,
joli Intérieur, désire
rencontrer monsieur
de bonne éducation,
55-62 ans. Ecrire à
case postale 2289,
3001 Berne.

Beau choix de caries de visife

à l'imprimerie de ce journal

On cherche

DAME
pour nettoyages de bureaux, le
soir, de 18 h à 20 h 30.
Tél. 25 61 29.

r ^R E S T A U  R A N T

BEAU- RIVAGE NEUCHÂTEL
engage pour entrée Immédiate
ou à convenir

sommelier
ou

sommelière
(SERVICE ASSIETTE)

Faire offres ou téléphoner à la
direction. Tél. (038) 25 47 65.

L A
Confiserie Zûrcher, Colombier,
cherche pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

gentille jeune fille
pour aider au ménage et au com-
merce.

Faire offres ou téléphoner au
(038) 41 24 12.

Je cherche

MODÈLES
pour photos artisti-
ques. Gain élevé.
Adresser offres écrl
tes à CG 269 au
bureau du journal.

Hôtel Terminus
engage

GARÇON
ou DAME
DE BUFFET
pour le soir.
Tél. 25 20 21.

La Papeterie
Reymond,
Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel, cherche

une dame
à la demi-
journée
pour des petits tra-
vaux de
manutention de mar-
chandises. Horaire é
convenir. Se présen-
ter ou téléphoner
au 25 44 66.

Nous engageons

OUVRIÈRES
pour exécuter des
travaux variés dans
un petit atelier de
bijouterie.
S'adresser à :
C. Huguenin-
Sandoz, Plan 3.
Tél. 25 24 75.

La papeterie
Reymond,
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel, cherche

une
VENDEUSE
qualifiée pour son
département de four-
nitures pour les arts
décoratifs.
Se présenter ou
téléphoner au
25 44 66.

Après séjour à
l'étranger,

employée
de bureau
24 ans, aimant les
contacts humains,
cherche place dans
agence de voyages,
hôtels ou autre bu-
reau, connaissances
de français, d'italien
et d'anglais. Adres-
ser offres écrites à
DH 270 au bureau
du journal.

Jeune fille ayant peu
de connaissances de
français, 1 année
d'école de commer-
ce et 1 année de
pratique, cherche
pour la mi-avril
place pour

travaux généraux
de bureau
de préférence dans
la région de
Neuchâtel. Faire
offres sous chiffres
L 300323
à Publicitas S.A.,
3001 Berne.

Diplômée
de l'Ecole de
commerce
ayant un peu de
pratique, cherche
place dans Etude
d'avocat.
Tél. 46 12 58.

Jeune fille sortant de
l'école au printemps
cherche place

D'AIDE-
DENTISTE
Faire offres sous
chiffres BZ 222 au
bureau du journal.

Jeune fille,
Suissesse allemande,
possédant le
certificat de capacité
et des connaissances
de français et d'an-
glais, cherche place
en qualité

d'EMPLOYÉE
DE BUREAU
Adresser offres sous
chiffres L 300310, à
Publicitas S.A.,
3001 Berne.

Je cherche, pour les saisons
d'été,

l'exploitation
d'un commerce

camping et magasin, buvette, pla-
ge ou piscine. Région de Suisse
romande.
Ecrire sous chiffres P 20277 N,
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Je cherche emploi
dans entreprise pouvant m'offrir la
possibilité de fonctionner en qualité
d'assistant social ou occupation ana-
logue. Eventuellement à la demi-jour-
née. Région Neuchâtel-Bienne.
Adresser offres sous chiffres P 300071
N, à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Jeune dame ayant tait un apprentissage ae
commerce, avec plusieurs années de prati-
que, cherche

travail à domicile
(allemand-français)
Tél. (038) 31 53 67. 

Tapissier-décorateur, bilingue, avec connais-
sance de la vente de meubles de style
et de lampes, cherche place stable de

vendeur-conseiller
en la matière. La vente de télévision et
radio conviendrait aussi. Neuchâtel ou envi-
rons. Entrée avril 1971 ou date à convenir.
Faire offres sous chiffres L 300.349 à
Publicitas S.A., 3001 Berne.

CUISINIER
ayant de bonnes références cherche poste
avec responsabilités, à Neuchâtel, pour début
mai.
Adresser offres écrites à JN 276 au bureau
du journal.

TRADUCTRICE
parlant et écrivant : l'allemand, le russe,
le tchèque, le français cherche place, pour
entrée au plus tôt.
Adresser offres écrites à HL 274 au bureau
du journal.

Jeune secrétaire
de Suisse allemande,
parlant l'anglais,
cherche un emploi
pour 6 mois, afin
de se perfectionner
en langue française.
Faire offres sous
chiffres H 300347 à
Publicitas S.A.,
3001 Berne.

Secrétaire
médicale
libre dès avril,
cherche place chez
médecin à Neuchâ-
tel. Adresser offres
écrites à BF 268 au
bureau du journal.

Commerçants
Ne vous creusez pas la fête
pour vos problèmes de publi-
cité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Apprentie vendeuse
Dans confiserie tea-room place est
à repourvoir, pour le printemps.
Formation sérieuse.
Travail intéressant.
Eventuellement nourrie,
logée dans la maison.

Faire offres à :
confiserie ROULET,
place du Marché,
2300 la Chaux-de-Fonds.



LOVE S TORY
A QUOI TIENT le charme d'une histoire telle que
LOVE STORY, d'Erich Segal ? A de très fines subti-
lités, et peut-être, en premier lieu, au fait que l'au-
teur, très habilement, nous trompe. Il semble incar-
ner la candeur même, et en t'ait , il nous mène par
le bout du nez.
Oliver Barrett , étudiant, a fait la connaissance de
Jenny Cavilleri , étudiante. Il est, lui , un petit jeune
homme tout simple, et elle , une fille belle et racée,
qui le prend de haut, sans jamais se gêner. Elle
travaille la musique, côté polyphonie de la Renaissan-
ce. ¦— Qu'est-ce que c'est que ça ? dit-il médusé. —
Rien de sexuel, Preppie. Très vite elle l' aime, comme
elle aime Mozart, Bach et les Beatles. — Dans quel
ordre ? demande-t-il. — Al phabétique.
Qu'attend-elle de lui 7 Un peu de sentiment. Un peu
de plaisir. En somme, pas grand-chose. Cette fille l'in-
trigue. Elle est indépendante. Elle a du caractère.
Que lui ne soit rien et qu'elle soit une personnalité,
c'est dans l'ordre. Il ne la lâchera pas. Il décide de
l'épouser et il le lui dit. Que si vite elle accepte ,
c'est en somme un miracle.
Jusque-là, Oliver a rougi d'appartenir à une famil-
le riche, protestante, extrêmement considérée ; cela fait
tellement conventionnel. Et quand Jenny vient chez
eux et que M. Barrett à table fait la prière, il a
envie de rentrer sous terre. Que va-t-elle penser de
nous ? Que nous vivons au Moyen âge. Mais non ,
Jenny n'en est pas du tout choquée. Elle a vu plus
loin que cela. C'est bien pourquoi elle a lancé son
hameçon de ce côté-là.

par Erich Segal

Pour Oliver, ses parents, toujours gentils, ne comp-
tent guère. Le gros obstacle, ce sera M. Cavilleri ,
un homme de condition modeste, mais catholique.
Par miracle, M. Cavilleri souscrit à toutes les condi-
tions, et c'est M. Barret qui , contre toute attente ,
élève une légère objection. Que son fils attende en-
core un peu ; qu'il réfléchisse. Oliver répond avec
grossièreté. — Bon, dit le père, dans ce cas, épouse-
là , mais ne viens plus me demander l'heure qu 'il est.
Délesté

^ 
de la tutelle protestante, les deux jeunes gens

se marient en se récitant l'un à l'autre des poèmes
d'Elizabeth Barrett et de Walt Whitman. Désormais
tout est bien , tout est clair. La vie n'est-elle pas un
conte poétique ? Même la mauvaise humeur des pa-
rents Barrett ne saurait durer ; ils sont trop braves
et trop bons. Au premier signe ils accueilleront le
fils prodigue.
Oui, mais le romancier ? Ce bonheur parfait ne fait
pas du tout son affaire. Et parce qu 'il ne sait pas
comment terminer, il imagine une fin tragique. Jenny
tombe malade. Une leucémie. Elle meurt. Désolation ,
non pour le mari qui n'est qu 'une créature imaginaire ,
mais pour nous. Cette histoire était si bien partie ,
et la voilà qui finit  en queue de poisson.
QUE chacun meure, c'est un fait banal ; il ne fallait
pas s'en tenir là. Erich Seiral a traité son histoire
comme si ce n 'était qu 'une fantaisie sans consistance
et au moment criti que il lui a coupé le cou.

1) Flammarion.
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Erich Segal : une queue de poisson pour une
histoire d'amour.

Philippe Alexandre. LE DUEL DE
GAULLE POMPIDOU. (Grasset.)
Quand on pense aux grands hom-
mes, on est amené presque malgré
soi à les figer dans leur personnalité
essentielle, à les statufier. L'intérêt
premier d'un livre comme Le Duel
De Gaulle Pompidou, c'est de nous
révéler les hauts et les bas, les en-
thousiasmes et les désespoirs de ces
deux hommes, si bien que nous en
arrivons à conclure qu'ils sont exac-
tement comme chacun de nous. Si
lucides dans les grandes lignes de
leur politique, ils peuvent, sur cer-
tains points, être complètement aveu-
gles. Et alors c'est le désastre qui
les menace. En mai 68, De Gaulle
qui n'y comprend rien, rejette toute
la responsabilité des événements sur
Pompidou ; c'est lui qui n'a pas su
prévoir. Condamnation singulièrement
injuste. Survient l'affaire Markoyic.
Le premier ministre, qui, très inno-
cemment, a fréquenté des milieux
d'acteurs, ne se doute de rien ; l'orage
s'amasse sur sa tête sans que ni De
Gaulle, ni personne parmi ses amis
politiques, prenne la peine de l'in-
former. Aussi, lorsque, enfin il apprend
ce qui se trame contre lui, éprouve-
t-il un affreux écœurement ; le silence
intentionnel de De Gaulle lui paraît
une trahison. Autre fait intéressant :
dans son palais de l'Elysée, en mai
68, De Gaulle se morfond ; il tourne
en rond. Il aimerait agir ; de toute
part on lui conseille une extrême
prudence. Il se juge lâche ; il en a
assez. Alors, soudain, il prend la
décision de partir pour l'Allemagne ;
et là, il découvre que dans l'armée
il n'y a ni rumeur, ni mécontement,
tout est calme ; l'ordre règne. Ce qui
l'impressionne le plus, c'est la séré-
nité extraordinaire des grands bois
qui couvrent la Forêt-Noire. II a
repris confiance, il rentre à Paris et
il gagne la partie. Néanmoins, avec
Pompidou, l'entente a pris fin. De
Gaulle va se séparer de lui. Le chef
de l'Etat est d'ailleurs sans illusion ;
il y a en lui une fissure qui ne se
refermera pas. Quant à son futur
successeur, il ne craindra plus d'an-
noncer ouvertement sa candidature à
la présidence de la République. Un
abîme désormais sépare les deux
hommes. De Gaulle se retire à Colom-
bey ; face à sa destinée désormais
accomplie, il retrouve enfi n sa séré-
nité et rédige ses mémoires.

Pierre Emmanuel, de. l'Académie
française. CHOSES DITES. (Desclée
de Brouwer.) Une suite d'études, très
intelligentes et très poussées, sur le
poète et sa vocation. Difficulté d'ê-
tre, ordre et chaos, le gouffre psychi-
que, la faim essentielle, le jythme et
la beauté. Du martyre de. Baudelaire
au grand souffle de Claudel. De
ces questions et de ces perplexités,
une pensée de plus en plus claire se
dégage : le poème ne doit pas se

Susan Sontog, auteur de « Dernier
recours »

Le poète et académicien Pierre
Emmanuel, auteur de « Choses
dites »

contenter d'être l'épure d'un lointain
paradis ni la plainte d'un exilé, il
doit chanter notre habitacle terrestre
pour en accroître le sens et la beauté.
La poésie rejoint donc la foi chré-
tienne : « Un souffle puissant anime
le monde et le creuse : de bas en
haut et de haut en bas, rien n'échap-
pe au Verbe. » Et si la foi creuse
l'abîme, c'est pour mieux exalter la
Présence.

André Besson. LE VILLAGE EN-
GLOUTI. (Editions Mon Village,
Vulhens.) Un village perdu au fond
d'une vallée sauvage du Jura est con-
damné à disparaître sous les eaux
d'un gigantesque barrage. Les habi-
tants décident de s'y opposer, mais
en vain ; ils doivent partir. Seul reste
un vieux berger qui refuse obstiné-
ment de quitter sa maison. Il est
rejeté et trahi, même par sa petite-
fille qui se fiance avec un contre-
maître du barrage. Mais les hommes
sont des apprentis sorciers qui dé-
clenchent parfois des cataclysmes con-
tre lesquels leur science se révèle
impuissante. Un jour, la montagne
profanée se venge. Un roman d'une
grande intensité dramatique et psy-
chologique.

Susan Sontag. DERNIERS RE-
COURS. Roman traduit de l'améri-
cain par Anne Minkowski. (Editions
du Seuil.) Diddy, divorcé, se rend
à une conférence d'affaires. Son train
tombe en panne dans un tunnel ;
Diddy descend, il se dispute avec
un cheminot et il l'assomme. Cepen-
dant Hester, une jeune fille aveugle,
l'assure que jamais il n'a quitté le
compartiment. Aurait-il donc rêvé ?
L'ambiguïté dans laquelle Diddy se
trouve pris le suit à New-York, où
il se perd dans un dédale qui lui
enlève peu à peu le sens du réel.
Un très curieux roman, dans lequel
Susan Sontag, en philosophe et en
psychanalyste, se risque jusqu'aux li-
mites extrêmes qui séparent le bon
sens de la folie.

Cahiers staéliens. Décembre 1970.
(Editions Victor Attinger.) Norman
King, dans une intéressante étude,
nous montre Mme de Staël partant
en guerre contre l'utilitarisme qui dé-
truit l'enthousiasme et le beau moral.
Et dans Portraits viennois de Mme
de Staël, par Simone Balayé, nous
lisons ces lignes amusantes du prince
de Ligne : « Elle est bonne, facile
à vivre, reconnaissante d'un rien. Je
ne sais ce qui est le plus chaud de
son cœur ou de sa tête. Ces deux
ennemis ont de la peine à s'accorder
entre eux. Son luxe d'esprit enchante
ou impatiente, car, s'il s'agit de dis-
cuter, elle paradoxe, et si le mot
de sensibilité se prononce, la voilà
qui part. »

P.-L. B.

VOYAGES D'UN EMMURE
NÉ EN 1925 à Varsovie, Sigmund Rukalski a été
enfermé dans un camp, puis libéré en 1945, il a fait
à Paris puis à Cambridge, des études de lettres. Deve-
nu Canadien en 1959, il est aujourd'hui professeur à
l'Université des Antilles, à la Barbade. Voilà pour le
côté officiel de sa carrière.

Cette vie, Sigmund Rukalski aurait pu nous la racon-
ter objectivement, en décrivant les événements tels
qu'ils se sont déroulés. Non, dans ces Voyages d'un
emmuré (1), il a préféré, pour faire plus vrai , en évo-
quer l'atmosphère et nous faire ainsi revivre le long
et atroce cauchemar qui a été le sien.

Poussé devant lui à la pointe des baïonnettes, le
jeune homme s'est vu traiter tantôt de sale espion
fasciste, tantôt de Juif , et tantôt de communiste ; et
il a appris que, si l'injure diffère, la haine est par-
tout la même. En cellule, il a appris à déchiffrer les
bruits et à interroger la vermine. Il a réfléchi à ces
nazis qui visaient à instaurer pour mille ans un régime
de fer, règne de la matière brute et inflexible. ¦ Puis,
libéré, après un court séjour dans un sanatorium de
la Forêt-Noire, il est arrivé à Paris où il a appris

qu 'il n 'était qu 'un numéro parmi beaucoup d'autres.
Dans cet enfer qui varie sans cesse et qui reste tou-
jours le même, une zone de clarté, une seule : l'en-
fance. Sa jeune maman, si affectueuse, si gracieuse
et si gentille, qui lui faisait des crèmes au chocolat ,
et à la paroi la petite fille au panama de Renoir, qui
était sa maman en plus jeune. Il y a eu un dernier
œuf à la coque, puis l'ennemi est arrivé, les bombes
se sont mises à pleuvoir sur la ville, et tout a été
fini. Il a dû fuir , et maman elle-même a disparu.
Le dégoût, l'écœurement, la révolte ont tellement
dépassé la mesure, que le malheureux relate sa vie
comme si c'était une histoire de fou. C'est la lutte
haletante et désespérée d'un homme qui se défend seul
contre tous. Le style lui-même est dur , sombre, op-
pressé, haché, coupant, impitoyable. D'un noir où pas-
sent d'étranges lueurs qui ne laissent percer l'espoir
que pour l'étouffer plus radicalement encore. Un
témoignage déchirant.

P.-L. B.

1) A la Baconnière

par Sigmund Rukalski

Sigmund Rukalski et « le Voyage d'un emmuré -

DE MATISSE A MAI 68
ON EST toujours surpris par les hauts et les bas de
la société de Belles-Lettres. Tantôt elle sombre dans
l'inexistence, tantôt elle remonte sur des sommets lu-
mineux. C'est le cas aujourd'hui, nous le constatons
avec cette première Revue de Belles-Lettres de l'année
1971, qui contient une suite de textes extrêmement re-
marquables.
Le meilleur d'entre eux est sans doute? : l'étude de
Roger Montandon sur Henri Matissé et la fraîche
beauté du monde.
Comment parler valablement d'un peintre qui se dissi-
mule derrière tant de simp licité et de naturel ? Cette
simplicité, dit Roger Montandon , elle enchante com-
me un miracle. Elle part de très peu de chose, et de
cette fine source argentée on s'élève jusqu 'à la fête
éblouissante.
En fait, la magie, qui, chez Matisse semble aller de
soi, est le fruit d'un travail acharné ; elle est l'abou-
tissement facile de grandes difficultés surmontées les
unes après les autres. Certains, en créant, souffrent ;
ils en sont fiers , ils le montrent. Matisse a la pu-

Le célèbre « Nu bleu » d'Henri Matisse. Gouache
découpée 1952.

deur de cacher son effort ; il laisse croire qu il a crée
en se jouant. Et c'est ainsi qu 'il en arrive à révéler
avec tant de maîtrise et de grâce « un peu de la fraî-
che beauté du monde ».
Roger Montandon souligne avec bonheur le rôle de
la fenêtre, qui, chez Matisse a la même signification
que le miroir au fond des tableaux hollandais du
XVIIe siècle. La fenêtre, c'est cette ouverture par où
entre la lumière du premier jour ; elle symbolise le
regard du peintre. Elle établit avec le monde une re-
lation d'intimité , grâce à elle c'est l'amour qui entre ,
faisant toutes choses belles , harmonieuses et colorées.
C'est le paradis qui s'installe dans l'atmosphère de
tous les jours.
Chez cet artiste qui dans sa précision savante n'a ja-
mais rien de concerté ni d'apprêté, on retrouve toute
l'ingénuité de l'enfance. Son art est un chant, sa cou-
leur est vivante et primesautière ; sur la toile, l'esprit
et la chair se confondent. De ces jardins de lumières
s'élève une jubilation nuptiale.

L'Univers contestationnaire
Passons à autre chose. A la fin de ce numéro , Roland
Jaccard nous invite à le suivre dans une discussion
sur L 'Univers contestationnaire d'André Stéphane. Un
titre à la fois comique et irritant, car il évoque l'uni-
vers concentrationnaire de triste mémoire. Or l'uni-
vers contestationnaire, c'est tout autre chose ; ce n'est
pas un univers clos, c'est mai 1968, c est le désir de
rompre avec la banalité écœurante de la vie quoti-
dienne, c'est le rêve, c'est la fuite. C'était le besoin
de sortir de la condition humaine avec tout ce qu'elle
comporte de lent, d'imparfait, d'éternellement recom-
mencé, pour avoir tout et tout de suite. C'était affir-
mer, au nom de la pureté, de l'innocence, de l'enthou-
siasme, le primat du rêve sur la réalité.
On comprend dès lors pourquoi le gouvernement fran-
çais s'est senti tellement démuni devant une pareille
« révolution ». Quan d les gens font de beaux rêves,
il faut bien les laisser aller jusqu 'au bout, surtout
lorsqu'ils proclament avec tant de conviction que le
rêve est plus réel que la réalité. En face de ces vision-
naires qui se figurent avoir découvert un continent
nouveau, le pauvre réaliste, qui sait bien , lui , que la
vie restera toujours la même, est condamné à endos-
ser le rôle ridicule d'un Sancho Pança. Tous ses
arguments sont d'avance dévalorisés.
Là-devant, il ne reste qu'une chose à faire : attendre
patiemment que le principe de réalité reprenne lé
dessus. C'est ce qu'ont fait De Gaulle et Pompidou.
Au rêve succède la sagesse, qui avec une saine allé-
gresse reprend en main le gouvernement de la condi-
tion humaine. S'il y a un reproche à adresser à mai
68, ce n 'est pas d'avoir été une maladie ; c'est que
cette maladie n 'ait pas eu des conséquences plus fé-

Mcitisse. Autoportrait. Lithographie 1948

condes ; c'est qu'elle ait passé précisément comme un
rêve.

Citons encore dans ce numéro la belle étude de Marcel
Raymond-sur le poète Pierre-Louis Matthey, ainsi que
la traduction de quelques poèmes de Georg Trakl.
Moins connu chez nous que Rilke, le poète autrichien
ne lui est guère inférieur. Voici Le Sommeil dans
la traduction de Gustave Roud :

Soyez maudits, poison s de l'ombre,
Pâle sommeil !
Ce ja rdin très étrange
D 'arbres dans le demi-jour ,
Tout peuplé de serpents, de papillons nocturnes,
D' ara ignées, de chauves-so uris.
Etranger ! Ton ombre perdue
Dans la rougeur du soir : , .. .
Un noir corsaire
Sur la mer salée des détresses.
Au bord de la nuit
De blancs oiseaux survolent , ailes battantes,
Les croulantes villes d' acier.

P.-L. B.

De Strindberg à Erich Roehmer: au théâtre comme au cinéma les œuvres
«écrites» prennent leur revanche sur les spectacles d'avant-garde

AU MOMENT ou d'importants specta-
cles dits « de recherche », et dont on at-
tendait beaucoup, connaissent des échecs
parfois sévères, ce sont les œuvres d'au-
teurs, solidement bâties sur de bons tex-
tes, qui retrouvent la vraie faveur du
public. Au théâtre, « Le Songe » de
Strindberg, dans l'adaptation souple de
Maurice Clavel, au cinéma, « Le Genou
de Claire », dernier « conte moral » écrit
par Eric Rœhmer sont la démonstration
éclatante de ce retour au mot, valeur es-
sentiellement française.
Un peu partout, de prétentieux châteaux
de cartes ou d'honnêtes mais stériles mon-
tages d'avant-garde, s'effondrent tour à
tour. Barrault avait réussi son «Rabelais»,
il a raté son spectacle Jarry qui ne tien-
dra pas longtemps l'affiche, et qui a dé-
çu par sa boursouflure informe.
Critique et public se sont trouvés éga-
lement d'accord pour bouder le « Oh !
America » d'Antoine Bourseiller à l'Odé-

on qui a navré les admirateurs du met-
teur en scène audacieux de « Don Juan ».
On espérait autrement plus riche le car-
net de voyage qu'il rapportait d'un séjour
aux Etats-Unis : or, ce que la majeure par-
tie de la salle hue et siffle, c'est une re-
vue superficielle illustrant un texte ir-
rémédiablement plat.

Enfin , dans le fameux « Espace Cardin »
qui , grâce au couturier mécène, a rem-
placé le Théâtre des Ambassadeurs, le
misérable spectacle intitulé « Je fus cet
enfant-là » a dû quitter la scène au bé-
néfice des très beaux ballets de Félix
Blaska après quinze jours d'impossible
survie.

Un vrai spectacle

On a pu dire à Cardin, assez durement :
« A chacun son métier ». Mais que pen-
ser des profondes erreurs d'authentiques

hommes de théâtre comme Barrault et
Bourseiller ? En vérité, dans les deux cas,
le fourvoiement est le même : tous deux
ont cru qu'un metteur en scène pouvait
suffire au succès d'un spectacle. Rappe-
lons que le « Jarry » de Barrault n'est
pas Ubu-roi, mais un portrait monté à
sa façon par l'ancien directeur du Théâ-
tre de France.

Ici et là, en revanche, la preuve est fai-
te : par réaction contre tant de vide, le
public acclame les œuvres avant tout bien
écrites. «Le Songe », admirable féerie qui
date de 1901 mais demeure étonnamment
moderne, raconte la visite sur la terre
d'Agnès, fille du dieu hindou Indra, qui
l'envoie pour qu'elle y souffre de la pei-
ne des hommes, puis revienne lui dire
si « leur plainte est jus te ».

Elle y côtoie l'amour et la misère, la ré-
volte et la stupidité, elle découvre les
splendeurs et les horreurs de la condi-

tion humaine. Chacune de ses rencontres
est l'occasion pour Strindberg de crier
âprement son indignation, sa contestation
d'une démocratie bourgeoise qu 'il haïs-
sait. Le dramaturge réaliste reparaît sous
la mystique symboliste. Maurice Clavel , et
certains lui en font grief , a décelé des ré-
sonances chrétiennes dans la pitié d'Agnès
venue assumer la grande douleur humai-
ne. Mais on aurait mauvaise grâce à
condamner son interprétation du thème,
puisqu'il a offert à la Comédie-Française
un texte rare et beau comme on en décou-
vre peu sur les scènes contemporaines.
Raymond Rouleau qui a déjà triomphé
depuis la rentrée avec « Hadrien VII » —
a admirablement visualisé cette rêverie.
C'est là qu'un théâtre comme le Français
doté non seulement de crédits suffisants
mais aussi de techniciens hors pair, se
révèle un instrument incomparable dans
les mains d'un homme de haut métier.
Les acteurs sont naturellement remarqua-

bles : autour de Claude Winter divine et
pitoyable dans le rôle d'Agnès, Descrière
l'officier , Jean Piat l'avocat , et surtout
Jacques Toja le poète rayonnent de ta-
lent. Belle et enrichissante soirée, qui fait
des salles combles.

Revanche
de la « caméra-stylo »

A l'écran, entre l'artillerie lourde du film
erotique et la simplicité des spectacles
de fêtes, on peut voir depuis le début de
décembre un pur joyau dont l'écriture
cinématograhique est très proche du gen-
re littéraire. Tous les films d'Eric
Rœhmer, l'auteur du «Genou de Claire»,
prouvent son héritage classique : Descar-
tes, d'où lui vient son goût de l'enchaîne-
ment psychologique, Marivaux et ses elli-
pses sentimentales, Rousseau et . les rap-
ports émotionnels de l'homme avec la
nature.

« Le Genou de Claire » raconte les der-
nières vacances libres d'un diplomate de
35 ans qui flotte à Annecy, pendant trois
semaines de juillet , entre une vraie fem-
me et deux fruits verts, avant de retrou-
ver celle qu'il va épouser. Beau langage
parlé, sobriété de bon aloi, pudeur et
désinvolture.

Ce film de qualité, un peu bavard mais
toujours élégant, prouve que la « caméra-
stylo» vaut bien les images coup-de-poing
et les onomatopées traumatisantes d'un
Godard d'ailleurs momentanément hors-
jeu, et de ses disciples plus ou moins
doués.

11 ne s'agit pas de rejeter systématique-
ment l'avant-garde : elle est souvent fé-
conde. Mais pour le moment, le moins
qu'on puisse dire, est qu'elle marque le
pas, permettant aux œuvres classiques de
prendre de belles revanches.

Isabelle VOLCLATR



LE PANTACOURT ET LE PANTARIEN
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Les grandes trouvailles des grands couturiers :

LA MORT de Mademoiselle Chanel sera cer-
tainement durement ressentie dans le monde
de la mode. Dans le monde que l'on appelle
encore ainsi bien que les hurluberlus qui y
régnent ignorent le sens des mots féminité
et élégance.

Leurs trouvailles, depuis quelques saisons,

ne sont même plus amusantes, elles sont
bêtes. C'est grave, d'autant plus grave que
quelques femmes ou jeunes filles se croi-

ront toujours obligées de s'enlaidir pour
« suivre la mode ».

On se souvient des discussions survenues
lors de l'introduction de la longueur midi ou

maxi. Mlle Chanel laissa ses collègues em-
prunter cette voie et adopta pour ses modè-

les la « longueur Chanel » qui frôlait le ge-
nou. Il s'est révélé par la suite que les fem-

mes vraiment élégantes ont suivi ses direc-

tives, qu'elles ont opté pour le bon sens el

la féminité, refusant de se transformer en
pantin comme le leur proposaient certains
couturiers .

Cette fois-ci, ces Grands Messieurs de la
Haute couture française ont parcouru de
ong en large le Musée des horreurs . pour
découvrir l'art d'enlaidir un peu plus la fem-
me le printemps et l'été prochains.

Au cours de défilés qui attirent un nombre
impressionnant de vedettes (ce genre de
manifestations est merveilleux pour soigner
sa publicité) , les mannequins ont donc pré-
senté les modèles , créés par les couturiers.

La création principale de 1971 réside en un
« retour à l'enfance ». Après y être retombé,

les couturiers demandent à la femme d'y re-
tourner également en adoptant les pantalons
courts que les garçonnets mettent pour se
rendre à l'école enfantine. Oui, la femme de-

vra porter, si elle veuf être dans le vent, pan-

tacourt ou pantarien. Les photographies que

nous reproduisons ici donnent un aperçu du

charme, de la féminité, de la beauté qui se
dégagent de tous les modèles. Quelle clas-

se \ Quel goût I Quel art £ Et quelle légèreté
dans les chaussures dorées de semelles hau-

tes de quatre ou cinq centimètres, aux talons

cubiques ! Quelques mannequins rehaussent
leur élégance en portant, piqués dans des
cheveux crantés et frisottants, d'énormes

nœuds de satin brillant, que l'on avait l'habi-

tude d'admirer, jusqu'ici, sur des boîtes de

chocolat.

Pantalon ? Pantacourt ? Pantarien ? A vous

de choisir parmi les divagations des coutu-

riers, celle que vous adopterez.

Nous savons, heureusement, que les coutu-

riers suisses et nos commerçants ont des

idées lucides et qu'ils offriront à leur clien-

tèle des modèles portables, pratiques et élé-

gants tout à la fois.

Rions donc simplement de bon cœur en re-

gardant ces photographies. Et disons-nous

que les couturiers français ont tout simple-

ment confondu pantalon et pantalonnade...
RWS

Ça, c'est le pantacourt, accompagné de bottes,
d'un pullover rayé et d'une étrange brassière.
C'est bête, mais il fallait y penser I

(Agip)

Voici le pantarien, en forme de maillots-chemi-
siers, porté avec des sandales cothurnes. Avec
un peu d'imagination, vous pourrez. Madame,
être à la mode à peu de frais. Il suffira d'ajou-
ter des manches — et une large ceinture — à
votre costume de bain. (Agip)

Tenue recommandée pour faire ses courses ou
pour assister à une manifestation patriotique
française. L'ensemble est en effet en toile trico-
lore et il sort des ateliers de Torrente.

(Agip)

L'ensemble pantacourt de C. Aujard, en jersey
à rayures rouille et blanc.

(Agip)

Le créateur, Jacques Esterel, précise qu'il s'agit
d'un ensemble du soir : short en pierreries, che-
misier en mousseline transparente et écharpe de
plumes. Belle soirée I

(Agip)

A l'école, petit homme, pour apprendre la paro-
le... C'est toutefois en silence que nous admire-
rons ce pantarien et ce cache-cœur en jersey, à
rayures jaune, orange, rouge, parme et bleu ca-
nard. Se porte avec de longues chaussettes et des
sabots. On comprend pourquoi cette « écolière
retardée » baisse la tête. Elle a honte I

(Agip)

Pour couronner le tout, un ensemble signé Cour-
rège : pantarien, brassière - presse gorge et man-
teau pour cacher cette horreur I

(ASL)

On oublie trop souvent
de soigner son cou

(Avipress - Juvena)

• i . -

LE COU avec les yeux, est la partie
la plus sensible de notre visage. Malheu-
reusement c'est aussi la partie la plus
négligée.

Le cou se fr ipe et accuse les années qui
nous marquent. Nous devons donc fa ire
des défripages réguliers.

La précautio n quotidienne sera des effleu-
rages du bout des doigts. Des mouve-
ments seront à effectuer en partant du
menton vers la base du cou. Nous com-
mencerons par vider les jugulaires de
leur sang par de gros p incements suivis
de lissages de toutes les pointes de doigts
à p lat. Vous ferez enfin de petits p in-

cements légers pour exciter votre systè-
me sanguin et créer une hyperhémie.
Le cou doit avoir des traitements spéci-
f i ques avec des produits élaborés pour
lui.
Si vous avez un cou trop fr ip é, vous
verrez un médecin qui vous fera des in-
filtrations d'eau de mer ou de sérum
revitalisant. Sinon, vous pourrez employer
des sérums régénérescents en app lication
externe suivie de manip ulations légères.
Ces sérums seront à base d'extraits ma-
rins, de plantes astringentes, de lierre qui
permettra l'élimination de l'eau retenue,
de vitamines qui renforcer ont le système
cellulaire, de masque dont l'argile resser-
rera les téguments et de divers autres
produits à base de fleurs et de plant es
particulièrement hydratantes. En effet , le
cou souffre toujours beaucoup d'un man-
que d'hydratation.
Enfin , vous devrez observer pour votre
cou les mêmes règles d'hygiène que pour
votre visage. Il faut le démaquiller, nour-
rir, tonifier et soigner comme toute votre
peau.

De la viande moins grasse
LA VIANDE, la charcuterie, le lait
peut-êtr e bientôt des aliments de régime.
Cela grâce à des chercheurs australiens...
Des chercheurs de Highett (Etat de Vic-
toria) et des p hysiologistes de Prospect
(Nouvelle-Galles du Sud) sont les au-
teurs d'un procédé qui permet d 'élever
des animaux dont la viande sera nette-
ment moins riche en graisses que les
animaux alimentés normalement. Les
premières expériences ont montré qu'il
était p ossible de fai re varier à volonté
le taux de graisses dans les chairs des
animaux, selon la façon dont élait com-
posé le « menu » de l'élevage.
En outre, le lait, et le beurre des vaches
ainsi nourries, bénéficient eux aussi de
ce régime. Ils sont pau vres en graisses
c dures » c'est-à-dire en graisses que l'or-
ganisme humain n'assimile pas entière-
ment et dont les déchets s'accumulent
à l'intérieur des parois des artères. Ces
dépôts, qui provoquen t l'artériosclérose,
sont responsables d' un grand nombre de
maladies cardio-vasculaires.

L'Australie, qui est l'un des pr incipaux
exportateurs mondiaux de viande, a dé-
cidé, devant les avertissements lancés
p ar les médecins et la- demande très
forte de viande à graisses « douces », de
devenir le p remier pays à produire « sur
p ied » des animaux pour régimes.

L'efficacité de cette alimentation tient
à une p oudre faite d'huile végétale et
de caséine, qui empêche les bactéries

intestinales des ruminants ordinairement
chargées de transformer les graisses dou-
ces en graisses dures d'accomplir leur
œuvre.
Avec le nouveau régime pour bétail,
les proporti ons de graisses douces dans
le lait passent, en vingt-quatre heures,
de 3 pour cent en moyenne à 30-4C
pour cent. Chez le mouton, ces prop or-
tions augmentent de quatre à cinq fou
en trois semaines.

C'est justeme nt pour accélérer la crois-
sance des moutons — il y en a 12
millions qui font de l'Australie le pre-
mier producteu r de laine du monde —
que les chercheurs de Highett et de
Prospect ont mis au point leur alimen-
tation de régime. A l'origine, ils dési-
raient trouver- le moy en d' empêcher les
bactéries de la pa nse des ruminants
d'accaparer à leur profit toutes les pro-
téines de l'alimentation avant la rumina-
tion, qui est la véritable digestion.

Comment lutter contre le froid
LA TEMPÉRATURE du corps humain
est de 37° environ, lorsque la tempé-
rature ambiante s'abaisse notre organis-
me doit produire plus de calories poui
lutter contre le froid.
Il y a tout d'abord les réactions p hysio-
logiques fondamen tales que nous devons
assister.
Il ne faut  sous aucun prétexte faire va-
rier son poids habituel. Seule la dyna-
mique alimentaire doit vous aider.
Vous devez étudier l'équilibre de votre
alimentation en quantité et qualité.
Contre les méfaits de l'hiver les vitami-
nes de compensation , la vitamine D, ont

un intérêt primordia l : il faut en ajouter
en quantité ». // ne faut pas non p lus
négli ger la vitamine P et K.

Vous trouverez la vitamine D dans la
chair du po isson, la vitamine P dans les
î«? de citron, la vitamine K dans le chou,
la tomate, les épinards , l'huile de soja
et le foie de porc.

Vous ne devez sous aucun prétexte absor-
ber de l'alcool pour le « coup de fouet »
surtout si vous avez à sortir après. Vous
risquez la congestion. Pas d'alcool sous
prétexte qu'il fait froid. Il vaut mieux
boire des bouillons de légumes et des
j us de fruits fra is.



Pour éviter l'empâtement de vos épaules

Couchée à plat, sur le dos, les mains sous la nuque, les jambes serrées, levez
les jambes à la verticale lentement. Baissez-les encore plus lentement. Dix fois,
vingt fois si vous pouvez.
Couchée, jambes relevées, dressez vos bras à la verticale. Amenez-les très
lentement en arrière jusqu'au sol. Dix ou douze fois.

UN «BLANC TOUT EN FLEURS »
POUR L'ANNEE 1971

Madame •Mademoiselle «Madame

L'OFFENSIVE du blanc a commence. C est la tra-
dition , en début d'année, de s'occuper des draps ,
des nappes, des serviettes et des torchons.
Ne parlons pas du classique qui a toujours ses
amateurs. Le linge blanc tout simple est certaine-
ment très beau mais s'il n'y avait que lui, il n'y
aurait pas grand-chose à dire , il n'y aurait pas non
plus de raisons d'avoir envie de draps neufs.
Voyons ce qui est susceptible de nous tenter.

Les matériaux utilisés pour les draps
Le conton. — De plus en plus fin , le coton est
la matière la plus employée pour les draps impri-
més ou teints. Le drap de coton est peu cher. Il
se présente avec un ourlet bordon ou un ourlet
simplement piqué.
Le lin. — Il est bien sûr le textile idéal pour les
draps, un drap en lin dure longtemps : plus on le
lave, plus il devient doux ; il est frais en été, chaud
en hiver, il est léger et ne glisse pas.
Le métis. — Il possède presque tous les avantages
du lin, mais sa trame est en pur fil de lin peigné
et sa chaîne en coton.

Nappe rectangulaire imprimée à dominantes rose
ou turquoise. Raffinée, cette nappe est très pra-
tique puisqu'elle est en maille polyamide.

Le tergal. — Les draps tergal sont les champions
du poids plume. Ils se lavent très rapidemen t et sè-
chent très facilement. La précaution à prendre est
élémentaire : il ne faut pas les tordre avant de les
mettre sécher.
Le dacron. — C'est une fibre synthétique parfaite.
Le diolen. — Ce textile est d'une grande douceur ,
extrêmement agréable au toucher.
La flanelle. — Pour les frileux : les draps en fla-
nelle.

Le blanc en couleurs
L'imprimé connaît un succès sans cesse grandissant.
Les dessins floraux foisonnent, que ce soient des
fleurs naïves stylisées ou en semi-imprimés ou
jacquard , elles sont la vedette des collections 1971.
Les dessins géométriques tiennent également une
grande place sous forme de carreaux , de chevrons,
d'algues.

Les nappes
Parmi les toutes dernières nouveautés, mentionnons
les nappes en maille de nylon. Elles sort joliment

Nappe ronde imprimée courtelle : ondulations de
fleurs sable et bleu roi sur fond blinc.

imprimées, elles se lavent facilement , sèchent en
quelques heures et ne se repassent pas.

La majorité des nappes sont rondes , on assiste au
démarrage de la nappe ovale.

Les femmes achètent de plus en plus les nappes
et les serviettes en papier , sur lesquelles sont sou-
vent posés verres et assiettes en carton assorti. Joli-
ment décorés, ces ensembles servent de décor pour
une soirée entre amis ou une réunion de jeunes
gens.

Les couvertures
Les couvertures ont maintenant pris une place
d'honneur dans le décor de la chambre. Unies ou
fantaisies, elles adoptent les couleurs les plus vio-
lentes, les plus intenses.

Le tissu éponge

Rien de bien nouveau dans le domaine du tissu
éponge, qui suit fidèlement les couleurs de la cham-
bre de bain. Le tissu éponge se coordonne dans
tous les sens, du peignoir au tapis de bain en pas-
sant par le gant de toilette.

Les soins de beauté lors
d'un séjour à la montagne
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VOUS PARTEZ à la montagne pour
vous reposer et de ce fai t  vous ne vou-
lez pas vous contraindre à toutes les
exigences de vos soins de beautés cou-
tumiers. Il faut  cependant fair e le strict
minimum.
A la montagne, les ennemis de votre
peau sont le froid , le vent et le soleil.
Le grand problème de votre circulation
sanguine vient des variations de tempé-
rature trop rap ides.
Vous prendre z soin tout particulière-
ment de vos cheveux que vous proté-
gerez de la neige et de l'humidité. Quand
vous prendre z un peu de repos au so-
leil, vous pourrez les laisser en liberté ,
ce qui permettra à votre cuir chevelu de
respirer. Le soir, vous les brosserez dans
tous les sens et vous les coifferez. Vous
les laverez uniquement tous les dix
jours avec un bon shampooing et vous
rincerez abondamment. Vous tâcherez de
ne pas utiliser de laque capillaire. Vos
cheveux doivent faire une cure de re-
pos.
Vous souffrirez aussi un peu des y eux
qui vous brûleront. Vous pourrez les
maquiller très légèrement en appliquant
simplement du mascara. Le soir, vous
les démaquillerez très soigneusement
avec un produit spécifique. Après cette
intervention, vous pourrez poser des
compresses de lotion adoucissante pour

Etre mince
grâce -à

ce*M **
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel $ 25 61 73

les yeux ou des décotions de plantes,
camomille, hamamélys, sauge, etc.. En-
suite vous fere z quelques petites mani-
pulations sur le contour de vos yeux
avec un produit hydradant.
Tout votre visage va subir les varia-
tions de temps et vous devrez surveil-
ler vos pommettes qui auront tendances
à faire de la couperose vous protégere z
votre visage avec un produit filtrant du
soleil, hy dratant et protégeant du froid.
Le démaquillage de votre visage vous
donnera l'occasion de faire vos soins.
Enfin , un de vos points névralgiques
sont les mains. Vous les protégerez avec
des gants imperméables, toutes les fois
que vous vous laverez les mains vous
les sécherez très soigneusement et vous
les soignerez avec une crème traitante
qui vous évitera les gerçures et les cre-
vasses.
Vous devez profiter de votre séjour à
la montagne pour vous mettre en gran-
de form e et en grande beauté.

Préparez vous-mêmes un tapis précieux
' ¦ i l  l ¦ =i1ipour vos meubles dé style

LE TEMPS des napperons brodes est
révolu, mais les tapis de table, réali-
sés dans des précieuses soieries ou des
tissus de style sont ravissants dans les
appartements actuels.
Leur présence transforme et donne le
ton au rayonnage de bois laqué ou à
l'électrophone brillant, seuls détails
modernes dans un appartement meu-
blé d'objets anciens ou de style.

Ils sont faciles à réaliser. En tou-
tes saisons, vous trouverez chez tous
les spécialistes de tissu d'ameublement
de petits métrages de tissu précieux
à des prix très abordables : tapisserie,
brocard, damas, etc..
Chez les mêmes, vous achèterez des
galons ou passementeries vieil or, le
plus souvent destinés à la fabrication
d'abat-jour.

Réalisation
d'un tapis classique
Fournitures : Votre tissu précieux. Un
fond qui le bordera, velours de soie,
ottoman, ou satin unis dans l'un des
tons de votre étoffe vedette. Ce fond
sera nettement plus grand que le pre-
mier, devant le dépasser de chaque
côté de 5 à 10 centimètres. Un galon
ou une passementerie vieil or, d'une
longueur supérieure de 10 cm envi-
ron au périmètre de votre tissu de

base. Une doublure de mêmes dimen-
sions que le fond.

Le montage
1er temps. — Sans l'ourler, pour ne
pas lui donner d'épaisseurs inesthéti-
ques, surfiler votre tissu précieux.
2me temps. — Posez-le à plat et cen-
trez-le sur votre fond, faufilez-le bien
en place. Piquez-le tout autour, très
près de votre surfil.
3me temps. — Posez la doublure sur
votre travail et piquez-la sur trois cô-
tés, comme si vous vouliez confec-
tionner la housse d'un coussin. Retour-
nez votre ouvrage, repassez soigneuse-
ment, fermez par des points invisibles
votre quatrième côté, repassez à nou-
veau.
4me temps. — Faufilez le galon « à
cheval » entre votre tissu vedette et le
fond , pour en cacher la jonction. A
chaque angle, pliez en biais ce galon
Terminez en le pliant également ei
biais, et dans un angle. Faufilez e
veillant que votre doublure soit pris
dans votre faufil, cela donnera de 1
tenue et de la stabilité à votre o-
vrage.
5me temps. — Cousez le galon sr
ses deux bords, à la main, à poits
réguliers, en maintenant la doublre
dans votre couture. Cousez égalèrent

Ce tapis a été réalisé avec pour tissu vedette une bande rectangulaire de
tapisserie Louis XVI. Le fond est en velours jaspé bleu lavande, du ton des
fleurettes. Le galon est vieil or.

à points invisibles le pli form é à cha-
que angle de ce galon.
Votre tapis est fini.
Toutes les fantaisies vous sont ici per-

mises, elles seront fonction de vos
trouvailles en matière de soieries, et
de votre imagination.

Anne AUBRY (Aigles)

Pour l'entre-saison
beau choix de ravissantes

robes à mini-prix.

f[ Toujours
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La boutique chic
pour dames et messieurs

Le poulet Durantinois
UNE RECETTE PEU CONNUE

UN POULET de 1 kg 500 ; ' 40 g de
beurre ; 3 cuillerées d'huile d' ara chide ,
5 échalotes ; un décilitre de bouillon ;
2 cuillerées de crème f raîche ; 2- cuille-
rées de vinaigre ; 4 tomates ; sel et poi-
vre ; 1/2 l de riz long grain américain;
314 de l de bouillon ; 70 g de cer-
neaux de noix ; 70 g de t ru f f es  ; 3 écha-
lotes ; 2 cuillerées d'huile de noix vier-
ge ; 1 noix de beurre.
Videz, flambez , découpez à cru la vo-
laille. Faites doucement chauffer en co-
cotte l'huile et le beurre et faites-y re-
venir les morceaux de poulet. Salez et
poivre z.

Epluchez les échalotes, hachez-les fine-
ment, ajoutez-les aux morceaux à pein e
dorés ; couvrez la sauteuse et laissez mi-
joter 20 minutes. '
Ajoutez alors le vinaigre et le consom-
mé. Mélangez. Ajoutez les tomates pe-
lées, épépinées et concassées. Laissez
l'êbullition revenir et laissez mijoter à
couvert , à f eu  doux, Un quart d'heure.
Retirez les morceaux de poulet , mettez-
les en plat creux tenu au chaud. Passez
la cuisson à la passoire f ine , ajoiUez la
crème fraîch e, rectifiez l'assaisonnement
et mettez cete sauce en saucière.
Faites suer d'autre part , en casserole
épaisse, trois échalotes hachées avec
l'huile de noix. Ajoutez-y le riz pour le
f a ire chauffer.
Dans la noix de beurre, faites sauter
les cerneaux de noix et les truffes , cou-
pés en petits dés. Versez sur le riz.
Mouillez du consommé bouillant. Cou-
vrez et mettez au four  un quart d'heure.
Le riz pourra être servi à part , ou
mieux, dans un plat autour de la fricas-
sée de volaille.

Les possibilités d'ouvrir l'appétitPOUR LES ENFANTS
ET LES ADULTES
LA VUE l'odorat et le goût sont là pour com-
pléter notre joie de vivre ; trois sens, sans les-
quels il serait impossible de déguster un apéritif.
Mais l'apéritif , c'est aussi le moment de détente,
la pause entre le travail et le repas, une sorte
de rite devenu parfois nécessaire. La civilisation
moderne a d'ailleurs modifié le sens primitif de ce
mot. Il signifiait « ouvrir l'appétit », une fonction
qui se justifiait entre deux festins de quinze ser-
vices ! Tristan Bernard disait : « l'apéritif est au
repas, ce que les marionnettes sont au théâtre ».
La diversité de ces figurines se retrouve dans la
gamme des boissons apéritives. Malheureusement,
nous n 'en profitons généralement pas. Est-ce par
habitude, par tradition, par crainte de déplaire que
l'on offre presque partout le même choix, quand
choix il y a ? Les jus de fruits sont générale-
ment délaissés ; et pourtant , ils constituent l'apéri-
tif de l'homme moderne.

Les jus de fruits
Saviez-vous qu'ils contribuent à rétablir l'équilibre
d'une alimentation trop riche, fatiguant le foie et
les reins ? On entend parler des mystérieuses vertus
des fruits frais mais sans les connaître. On oublie
que notre organisme a besoin des vitamines, sucres
et

^ 
sels minéraux contenus dans les fruits. Pris à

jeun , un jus de fruit stimule la condition physi-
que, c'est un remède délicieux. Pourquoi lui préfé-
rer une boisson alcoolisée ?

L'orangeade se prépare avec du jus d'oranges, de
l'eau et du sucre. Le même mélange se fait avec
des citrons ou des sirops de fruits. En hiver ,
on peut encore ajouter des pamplemousses, voire

des bananes broyss. Précisez vos désirs à la person-
ne qui vous sert fruits pressés, sirop avec de l'eau,
ou jus de frai- en boîte. A signaler qu'il est
facile de presse soi-même les fruits à la maison
et de les pasteuser. Les ménagères n 'y pensent pas
assez souvent eil y a là pourtant matière à écono-
mie.
Dans la famiè des limonades s'inscrivent égale-
ment les toni-waters. Le goût de ces eaux gazéi-
fiées qui acotnpagnent très agréablement le gin
ou le whiskj provient d'écorces d'oranges amères
et d'aromatescomme le gingembre.

Les enfaïs ont aussi droit
à leur aéritif
Rien ne rad plus fier un gosse que de pouvoir
imiter les adultes. Alors, ne les oubliez jamais !
Aux petits on offre l'une des multiples sortes de
sirops outin cocktail à base de lait (les recettes
ne manqmt pas !) ; les plus grands apprécient un
jus de frr,s ou de légumes.
Autre sfre distinctif qui ne laisse pas indiffé-
rent : lejus d'abricots agit sur la fatigue, comme
ceux dVanges et de citrons (à boire également
quand a est déprimé). Quant au jus de raisins,
il atténuait l'arthritisme.
Les jude  légumes, eux , abaissent le taux de cho-
lestéro mais ces vertus disparaissent si le produit
a trepé dans l'eau ou a été épluché. Etonnez
vos ais .en leur faisant déguster des jus de céleris ,
carots, tomates, d'autres encore, avec amuse-bouche
appariés (canapés au foie gras, saucisses sèches,
ramiuins).

Les apéritifs anisés
Que sait-on des apéritifs {misés ? Leur fabrication
repose sur l'essence de badiane, (fruit asiatique),
à laquelle certains distillateurs ajoutent du réglisse,
du fenouil , de l'anis vert ou de la coriandre
macérée ou distillée ; coupés avec de l'eau, leur
teneur en alcool ne dépasse guère 8 ° ; ils peuvent
aussi être servis avec de la grenadine, de la menthe
ou du sirop d'orgeat.

L'apéritif de chez nous :
un verre de vin
C'est aussi le rituel qui plaît , car « on ne boit pas
le vin , d'abord on le regarde, ensuite on le hume,
puis on le goûte, enfin on en parle ».
A part les crûs traditionnels, il y a de délicieu-
ses spécialités qui font de l'apéritif un véritable
moment de plaisir : riesling-sylvaner, pinot blanc,
amigne, arvigne, humagne, malvoisie, œil de per-
drix , etc. N'oublions pas le « blanc cassis », mélan-
ge de vin blanc et de liqueur de cassis.
Enfi n, on réserve généralement les vins mousseux
pour les fêtes. La mousse, le pétillement, la fines-
se du goût lui confèrent un cachet très particu-
lier. Pour l'apéritif , on conseille le brut ou l'extra-
brut, servi* à une température de 6 à 8 °, dans
des verres-tulipes ou des flûtes, remplis à moitié.
La bouteille doit être débouchée sans bruit (tenue
légèrement inclinée , pendant que l'on retient le bou-
chon).
Si cet inventaire vous semble trop exigu , laissez
votre imagination s'épanouir dans le domaine infini
des cocktails. Toutes les revues, tous, les ouvrages
de cuisine regorgent de recettes. Il existe presque
plus de sortes d'apéritifs que de goûts différents.

D.F.

POUR AVOIR
UN VENTRE PLAT

Pas de ventre plat sans de solides
abdominaux. Ce mouvement est à
recommander :
Bien assise le dos droit : levez le plus
haut possible alternativement chaque
jambe (20 fois).

- ii*s ' "~" - "v w

Spécialiste en épilation définitive

Soins du visage et traitements
acnéiques

Ntel, Port-Roulant 28 (3me étage)
Tél. 25 68 44 Fermé le lundi H

ÂN^ASTER

Bain rajeunissant
active la circulation sanguine et éli-
mine les toxines , cause principale de
l'embonpoint. Moussant et amincis-
sant , le BAIN RAJEUNISSANT LAN-
CASTER dissout les bourrelets super-
flus. Compléter par des applications
locales, en massages, de la CRÈME
de massage pour la beauté du corps.
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TAPIS MUR Â MUR
Toutes les meilleures marques :

STAMFLOR - TISCA - TIARA ¦ SYNTOLAN
ROLANAFLOR, etc.

• Le choix
• La qualité
• Le service irréprochable
• Les prix avantageux

Malllefer 25 ¦ Tél. 25 34 69 - Neuchâtel
Devis sans engagement - Présentation à domicile

des collections, le soir également

Surtout allez voter !

• un OUI massif #
pour le suffrage féminin

,.. .
¦ ' .

Parti libéral neuchâtelois

J'y pense tout à coup...
... si je mettais une petite annonce ?
C'est si simple, I TW I
si pratique et I
si avantageux ! 4^Y \
sur tou t  dans "̂"ir̂ T™"̂

LA FEUILLE D'AVIS XQVm \

Nous cherchons pour notre fils, lycéen de
14 ans, une

gentille famille
en Suisse romande, où II pourra passer
trois semaines de vacances, à partir du
28 mars 1971, pour perfectionner ses con-
naissances de français.
Faire ofres, avec prix de pension, sous
chiffres D 300353 à Publicitas S.A., 3001
Berne.

ITALIE
RIMINI VliERBELLA (Adriatique) ALGA HOTEL
Au bord de la mer, sans besoin de tra-
verser. Chambres avec ou sans salle de
bains. Arrbiance moderne et de classe. Lift.
Cuisine et service très soignés. Garage cou-
vert et parking. Basse saison, 1800-2700
lires. Haué saison 3200-3700 lires. Proorié-
taire-géranlCav. Géom. NERI.

°° M:- '<̂  Poissons frais
O >. JjP» » recommandés cette semaine
1 

AJfc f}  Profitez de la

Oj fà 'f BAISSE sur
/m. w les soles et filets
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son prix...
Nous nous étions fixé comme but de ons- Enfin, pour couronner le tout, un prix étonnam-
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Constatez par vous-même ce qu'elle offre : Lie De Luxe. Sunbeam 1500 Super et Sunbeam 1500
carrosserie monocoque de ligne moderne. 2 rr> GT.
teurs au choix (1248 et 1498 cm3 ), des freinsa En vente partout où vous voyez ce panneau :
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Votre distributeur Chrysler/Simea/Simbeam:

La Chaux-de-Fonds : Perrot-Duval & Co S. A., (039) 23 13 62. Delémont : Garages R,unis S. A., (066) 2 49 31. Fleurier : E. Gonrard,
(038) 61 29 22. Le Landeron : J.-B. Ritter, (038) 51 23 24. Malleray : G. Brancucci, (032)92 17 61.

Neuchâtel - Peseux : Garage de la Côte S. A., (038) 31 23 85. Neuchâtel : A. Wa^herr, (038) 2419 55.
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Afrique du Sud
coûte 940 francs

- •'
¦ - "Q nininç •

Du 1.1-31.7 , le vol aller et de s'offrir 8 jours au Parc
retour par South African Airways national Krûger ou un périple
pour Johannesbourg ne coûte de 5 jours à travers PEtoscha- ;
que Fr. 2406.-, soit 940 francs Pfanne (la plus vaste réserve
de moins que pendant les naturelle du monde). Minimum
autres cinq mois. Un montant de séjour 19 jours, maximum
qui permet — par exemple - 45 jours. ;

Voyagez donc par 

S0E30
SOUTH AFRICAN AIRWAYS

la compagnie connaissant l'Afrique du Sud «sur le bout de Paile».
Chaque semaine, 16 vols à destination ou en provenance d'Afrique du Sud.

De Zurich, Paris, Londres, Francfort, Rome, Madrid, Lisbonne.ou Athènes. En Afrique du Sud
même, réseau étendu de liaisons par avion, chemin de fer ou autobus. Informations et

réservations auprès des agences de voyages IATA ou de South African Airways, 1201 Genève,
17, rue du Cendrier, tél. 022/31 6740, ou n̂ TI 8001 Zurich, Talacker 21, tél. 051/275130.

[W]
1
^
1 AT Aj

--.— Coupon 
FAN A découper et envoyer à: ;

SOUTH AFRICAN AIRWAYS, 17, rue du Cendrier, 1201 Genève j
Veuillez me faire parvenir votre plus récent imprimé «Afrique du Sud, "

merveilleux pays d'aventures» — présentant diverses possibilités d'attrayants j
Mme/Melle/Mr voyages en Afrique du Sud. 

JNom: Rue, n°: j

Prénom : NP, localité : |
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I Carnets de dépôt I
I • Discrétion absolue et services il
M strictement privés garantis p|

H • Fr. 20'000.— peuvent être retirés fl
H sans délai de dénonciation m

m • Tous nos placements en Suisse m
m Bilan Fr.230'000'000.- ||

1 jBanque Procrédîtl
| Av. Rousseau 5 NGUChâtel Ch- p- 20-246 1 M

B Fribourg Genève Lausanne Neuchâtel La Chaux-de-Fonds j I
I . j Bienne Zurich Bâle St-Gall Aarau Berna Lucerne j I

- ¦. Qr\n pour le rapport de gestion I H|
«H m m . OUI I sous enveloppe neutre , - : ;:¦I fondée en !¦
gg Nom — I M

I "4 Q4 O Prénom —I Wi

| IC? 14- Rue _.] Pïi : . I Localité _ __| l^ |
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Ĥ?Des fleurs pas-~WW comme les autres
(et une bière aussi...) %

MOUSSYest une bière fine Cardinal %
Sans alcool H Limpide, pure,

bouquetée, pétillante, 31
délicatement houblonnée#^|à \
Avec beaucoup de fraîcheur, pp 1 ff



D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : La jolie Chong, une prostituée, est étranglée à la
place de son amie Lee Ling.

Un second bol de porcelaine

Hubert Bonisseur de la Bath connaissait le port d'Aberdeen sur
la côte sur de l'île de Hong-kong, pour y être venu dîner à
bord d'un restaurant flottant quelques années plus tôt , et savait
à quel embarcadère il devait se rendre. Au bas de l'escalier de
bois ,_ il demanda à être conduit chez Lee Ling. Toutes les sam-
panières, lui offrirent en choeur leurs services. Se bouchant les
oreilles , il monta en riant sur le sampan de la plus jolie , qui le
remercia d'un éclatant sourire. Disant en chinois quelques mots à
l'enfant qui se tenait accroché à une jambe de son pantalon de
cotonnade, elle dégagea son sampan et manoeuvra la grosse rame.

« Justement , voici Lee Ling ! annonça-t-elle. Lee ! cria-t-elle,
voilà un client pour toi ! » Une très jolie et très appétissante jeune
femme répondit aussitôt à son appel et sauta dans l'embarcation
avant qu'Hubert ait pu lui tendre la main pour l'aider. Bile éclata
de rire, découvrant des dents éblouissantes « Bonsoir, dit Hubert.
Vous êtes sûrement la plus jolie filie de Hong-kong ! » —€ Et vous,
répliqua-t-elle, vous êtes gentil. C'est la première fois que je vous
vois, n'est-ce pas ? »  La sampanière godillait avec ardeur et se
prodiguait en sourires. Hubert aimait cette gentillesse chinoise qui
épure les actes les plus sordides. Lee Ling lui prit la main.
< C'est ici » , dit-elle.

Sautant sur l'avant de son sampan, elle appela Chong en sou-
levant la toile qui fermait la cabine. Puis elle se mit à trembler
de tout son corps. Hubert se pencha derrière elle. A la faible
lueur de la flamme du réchaud à pétrole sur lequel bouillonnait
une caserole pleine d'eau, il distingua un corps de femme étendu
en travers de la paillasse. Sa lampe électrique de poche lui per-
mit de mieux éclairer la scène. Alors, se cachant -le visage dans
ses mains, Lee Ling se mit à hurler. Dans un petit bol à riz de
porcelaine finement décorée, une langue fraîchement coupée met-
tait une tache rouge. Hubert prit la jeune femme dans ses bras.
« U faut tout de suite prévenir la police », dit-il.

s L'inspecteur déclara qu 'il s'agissait sans nul doute d'un crime g
= de sadique et recueillit les témoignages. « Je ne veux pas vous =
s laisser seule, Lee, déclara Hubert quand il eut fini. Montez dans j§

^ 
ma 

voiture. » Elle se laissa faire sans résistance. Son tremblement s
= ne l'avait pas quittée, « Lee, dit Hubert, après avoir démarré, =
H Chong a été tuée à votre place. C'est vous qui devriez être morte s
H maintenant. Ecoutez-moi bien. On savait que j'allais venir vous ||
s poser des questions. C'est pourquoi votre amie a eu la langue =
= coupée. » U devina qu'elle frissonnait, à demi-morte de peur et de s
s chagrin. « Me croyez-vous ? » demanda-t-il . € Oui, répondit-elle avec ||

^ 
effort. 

Et 
pourtant 

je ne sais pas qui vous êtes. » =
= (Copyright Opéra Mundi) 1

1 Demain : Un certain M. Chun f
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NEUCHATEL
Aula du collège des Terreaux sud : 20 h 30,

Conférence de M. Béat de Fischer.
Grand auditoire de l'Institut de physique :

16 h 15, Soutenance de thèse de doc-
torat , M. R. Viennet.

TPN, centre de culture : 20 h 30, Didiei
Béraud.

EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-
chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.

TPN, centre de culture : Exposition Noël
Devaud.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
Un nommé Cable Hogue. 16 ans.

Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Qui ? 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Waterloo.

12 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Diabolique

Docteur Z. 18 ans.
Arcades: 14 h 30 et 20 h, Woodstock.

12 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Les Polissonnes
Aventures de Lady Godiva. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 24 h.
Big Ben bar jusqu'à 2 h.
La Petite Cave jusqu'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J. -C.

Bornand; Saint-Maurice-Concert. De 23 h
à 8 h, en cas d'urgence, le poste de
police indique le pharmacien à disposi-
tion. En cas d'absence de votre médecin,
veuillez téléphoner au poste de police No
17. Service des urgences médicales de mi-
di à minuit.

"̂ SJRÏÊmillffl

La journée favorisera les études sérieuses , les inventions. La soirée sera consacrée à
la détente, aux réunions amicales et familiales.
Naissance : Les enfants de ce jour seront d' une nature diffic ile triais capables de réfl exion
et de concentration.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vous vous tenez très mal, d'où vos
douleurs. Amour : Les apparences sont sou-
vent trompeuses. Affaires : Dépenses inu-
tiles et trop importantes.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vous abusez un peu trop des exci-
tants. Amour : Ne renoncez pas à pour-
suivre votre idéal. Affaires : Occasion d'aug-
menter vos revenus.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Votre forme laisse à désirer. Amour :
Méfiez-vous des intrigues et commérages.
Affaires : Situation embarrassante, soyez ob-
jectif.
CANCER (22/6-22/7)
Santé : Effectuez chaque matin quelques
mouvements de gymnastique. Amour : Ne
prenez pas de décision à la hâte. Affaires :
Ne cédez pas à vos impulsions, restez cal-
me.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : L'alcool et le tabac sont à proscri-
re. Amour : Dites franchement ce que vous
pensez. Affaires : Evitez de prendre part
à des discussions.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne laissez pas vos nerfs prendre
le dessus. Amour : Méfiez-vous des nou-
velles connaissances. Affaires : Sachez pren-
dre des décisions.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Surveillez votre tension artérielle
Amour : Sortez avec des amis sincères. Af
faires : Restez en dehors des intrigues.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Irritation de la gorge due à la fu
mée Amour : Discussions en famille. Af-
faires : Ne prenez pas de risques inutiles.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Risque de chutes et de foulures
Amour : Dominez votre méfiance et votri
impulsivité. Affaires : Ne prenez pas de dé
cisions à la légère.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé: Prenez l'habitude de vous tenir droit
Amour : Revoyez vos anciens amis. Affai
res : Rompez avec les mauvaises habitudes

VERSEAU (20/ 1 - 18/2)
Santé : Ballonnements d'estomac. Amour
Soyez attentionné envers l'être cher. Affai
res1 : Ne donnez pas de réponse hâtive.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Urticaire provoquée par votre foie
Amour : Montrez-vous moins autoritaire
Affaires : Essayez d'améliorer votre situ a
tion.

C
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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d 14.00 Le monde

vu par les enfants

Q 15.10 Récréations
d 15.50 Couples avec
Q et sans enfants
g 16.00 Vroum
n 17.05 Le Cinq à Six des Jeunes
n 18.00 Télé|ournal
g 18.05 Vie et métier
n 18.30 (C) Courrier romand
n 19.00 Trois petits tours
g et puis s'en vont
a 19.05 Foncouverte
D 19.40 Télé journal
° 20.05 (C) Carrefour
D 20.25 Temps présent
n Christian Mortier, réalisateur, et
g Jean-Pierre Moulin, journaliste, sont
d allés à Madrid où ils ont conduit
H une enquête dans cette optique.

0 Une enquête en un certain sens
? limitée, puisqu'ils sont restés dans
O la capitale espagnole, mais révéla-

it trice malgré tout, puisqu'à Madrid
rj se concentrent tous les éléments
n de la vie politique, économique et

 ̂
sociale 

du 
pays.

? 21.40 (C) Championnats d'Europe
i:i de patinage artistique
° 22.45 Téléjournal
n u M̂imn l̂UMl mm 
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g 15.45 Da capo
? 17.00 La maison des jouets
D 18.15 Télévision éducative
P> 18.44 (C) Fin de Journée
? 18.50 Téléjournal
D 19.00 (C) L'antenne
C 19.25 (C) L'Affaire d'à côté

 ̂
20.00 Téléjournal

n 20.20 Chœurs du monde :
n Mexico
g 20.50 Contact
n 21.40 (C) Championnats d'Europe
n de patinage artistique
g 23.15 Téléjournal

Slalom spécial dames
Arlberg-Kandahar.

p ! ¦ WH -IM ' ra ¦¦ ¦¦;' .§»
G | Tïïi ¦ "mn\\friflJBJH
D •
D 9.30 Télévision scolaire
? 12.30 Midi-magazine
n 13.00 Télé-mldl
? 13.30 Cours de la Bourse
g 14.03 Télévision scolaire
n 15.05 Salon de la voiture
n de course
g 15.45 Emissions pour la Jeunesse
n 18.30 Dernière heure
? . 

18.35 Vivre au présent n
18.55 Pour les petits... M
19.00 Actualités régionales n
19.25 Rien que la vérité ?
19.45 Information première S
20.15 Une autre vie
20.30 La vie des animaux n
20.45 Au cinéma ce soir S
22.45 En toutes lettres
23.35 Télé-nuit O

D

iii£aijaj i . nIM IHIMMMMMI wr niiffl.nwiMm) n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame 5
15.10 (C) Flipper le dauphin a
18.00 Cours du Conservatoire D

national des arts et métiers S
19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix n
19.30 (C) 24 heures sur la II °
20.30 (C) Quentin Durward
21.35 (C) Arcana D
22.30 (C) Championnat d'Europe : ;

de patinage artistique
23.15 (C) A propos
23.30 (C) 24 heures dernière [\
wt iiuiuwimiPiHi ¦ IIWII « m ?
VLVJI YmYA 3 wMA . J.l IM ? F.Tfl nniMMmMalmiirrl MmiilLalkLij Bi °————————————— a
10.00 Clclo dl sclenze °
11.00 Clclo dl sclenze n
18.10 (C) Per i plccoll r:i
19.05 Telegiornale Q
19.15 Incontrl §
19.50 (C) Documentario ?
20.20 Telegiornale °
29.40 II punto g
21.30 Canzonl In eslllo
22.00 (C) Camplonatl europel

dl pattinaggio artistico §
23.15 Telegiornale n
__ D
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16.15, téléjournal. 16.20, Les §

Monroes. 17.10, National Gallery de E
Londres. 17.55, téléjournal. 18 h, 

^programmes régionaux. 20 h, télé- 
^journal, météo. 20.15, Alexandre le C

bienheureux. 21.50, L'homme de la p
première heure. 22.35, téléjournal, £
météo. 23.55, téléjournal.
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17'h la petite maison. 17.25, in- c
formations, météo. 17.35, skat et C
musique. 18.05, plaque tournante, p
18.40, La Jeune Fille de la péni- jf
che. 19.10, Evariste Galois. 19.45, C
informations, météo. 20.15, parade E
de vedettes. 21.45, bilan de la vie p
économique. 22.30, informations, C
météo. Cn

n CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- P
n c

léments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables C
U du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- C

g gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- P
n taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- n
U mes de télévision. r
n cnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnL
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UN MENU
Carottes râpées
Filet de porc aux pommes
Chips
Plateau de fromages

Le plat du Jour :

Filet de porc
aux pommes
Mettre au four  un morceau de porc f i -
celé et lardé, l'entourer de pommes rei-
nettes entières, épluchées, vidées de leur
cœur et de leurs pép ins. Les fruits doi-
vent se toucher et mijoter dans le ju s
de la viande, qui est cuite comme n'im-
porte quel rôti.
Si le morceau de porc est trop gros et
qu'il demande une cuisson p lus longue
que les fruits, ne disposer ces derniers
qu 'à mi-cuisson. Les pomm es doivent
rester formées.

Sauce au vin
Comment remplacer le vin blanc dans
une sauce ? Si vous p réparez un pla t dont
la recette indique qu'il faut  obligatoire-
ment du vin blanc et que vous tenez à
y renoncer pour une raison ou pour une
autre, remplacez-le par du- vinaigre dilué
dans un peu d'eau et adouci avec deux
morceaux de sucre.

Rions un peu
Un fi ls  de famille comparaît devant un
tribunal pour avoir bousculé un p iéton
avec sa voiture de sport.
— Quels sont vos moyens d'existence ?
lui demande le président.
— Je sids dans l'entreprise de mon père.
— A quel poste exactement ?
— Je fais  partie des frais généraux.

Il portait une ceinture
A f f u b l é  d'une épouse excessivement ja-
louse, un paysan de San Carlos, village
situé à 350 km au sud de Santiago, de-
vait porter... une ceinture de chasteté
composé d'une coquille comme en por-
tent les boxeurs en combat. Victim e d' une
crise d'appendicite , il dut être transporté
d' urgence à l'hôpital. Le médecin f i t  ve-
nir un serrurier qui coupa la fameuse
ceinture avec une scie à métaux.
Mais lorsque la harpie l'apprit , elle me-
naça de déshériter son jeune mari et
annonça qu'ele allait déposer, contre
l'hôpital, une p lainte pour « retenue il-
légale d'objets personnels ».

Votre prénom : ANDRÉ
André vient du grec Andres qui signifie :
courageux, téméraire, sans crainte. Un
sens très aigu de leurs devoirs et de
leurs responsabilités caractérise la plu-
part du temps les André. Ils ont le dé-
sir d 'être agréa bles et de rendre service.
Us sont, comme les Andrée, d' une intel-
ligence surtout pratique.

Leur patron
Connaissez-vous les dif férents  patro ns
qui protègent les p rofessions ?
Boulangers : St Honoré
Chasseurs : St Hubert
Coiffeurs : St Louis
Horlogers : St Eloi
Musiciens : Ste Cécile
Charcutiers : St Antoine
Notaires : St Yves
Chapeliers : St Jacques

Â méditer
L 'art de parler aux fem mes, c'est tout
simplement l'art de les écouter.

Jen DESA1LLY

Problème No 320 HORIZONTALEMENT
1. Ils aiment à ferrailler. 2. Est lente

d'abord. — Elle est plus longue en hiver.
3. On y fait du gâchis. — Devant un feu
rouge. 4. Il donne de l'aplomb à une ve-
dette. — Pjince troyen. 5. Note. — Moyen
par lequel on réussit. — Dans un refrain
révolutionnaire. 6. Affûtés. 7. Certaine. —
Un jour attendu. 8. Soigné. — La prome-
nade des écrevisses. — Evite une répéti-
tion. 9. Reçoit le Drac. — Capitale afri-
caine. 10. Qui partent du cœur.

VERTICALEME^
1. Ville de Belgique. — Coupable. 2.

Parties de navires. 3. Pays de Norman-
die. — Dans une situation financière diffi-
cile. 4. Un aîné godiche. — Canton de
Suisse. 5. Moitié de domino. — Choix. —
Pronom. 6. Appel angoissé. — Ivan le Ter-
rible fut le premier. 7. Point de vue. —
Celui que l'exemple enflamme. 8. Raillé.
— Fait de brillantes affaires. 9. L'inven-
teur des logarithmes. — Impôt d'ancien
régime. 10. Pronom. — Achille et Pyrr-
hus, par exemple.

Solution du No 319
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

m jB

A quelle vitesse
avancent les continents ?

Il faudra un an ou deux pour parvenir
à déterminer avec précision la vitesse de
déplacement des continents qui c dérivent »
à la surface du globe. Cela sera rendu
possible grâce aux instruments laissés sur
la Lune par les astronautes, et en' parti-
culier grâce au réflecteur laser. Il fau t
d'abord calculer avec précision la distance
exacte Terre-Lune, précision qui devrait
approcher les trente centimètres. Connaissant
cette distance, et utilisant le réflecteur laser
comme point de référence, on pourra ensuite
voir de combien l'observatoire terrestre à
partir duquel on visera la Lune se sera
déplacé d'une année à l'autre.

De la musique
à la place de barbituriques

La musique douce remplace avantageuse-
ment les médicaments en vue de faire dor-
mir les personnes âgées. C'est ce qui res-
sort d'une expérience effectuée à l'hôpital
de Glasgow où les médecins sont parvenu s
à combattre l'insomnie des personnes âgées
en diffusant en permanence au cours de
la nuit de la musique enregistrée. D'après
les différents essais réalisés, il semble que
la meilleure musique soit de la musique
légère. De préférence des enregistrements
peu connus sur lesquels les dormeurs ne
puissent mettre un titre, bien que ces en-
registrements leur paraissent absolument fa-
miliers.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.33,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route, ce matin. 6.50, le bonjour de Co-
lette Jean. 6.59, horloge parlante. 7 h,
miroir-première. 8 h , informations, revue
de presse. 9 h, informations. 9.05, la clef
des chants. 10 h , informations . 10.05, cent
mille notes de musique. 11 h, informations.
12 h, le journal de midi, informations.
12.05, aujourd'hui , on cause, on cause, un
an déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, le carnet de route. 13 h,
variétés-magazine, cause commune. 14 h,
informations. 14.05, réalités. 15 h, informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Jane Eyre. 17 h, informa-
tions. 17.05, tous les jeunes, bonjour les
enfants. 18 h, le journal du soir, informa-
tions. 18.05, sur les scènes de Suisse.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, magazine 71. 20 h, le
défi. 20.30, discanalyse. 21.20, Rêves de
mort , pièce de R. Schmid sur un thème
de M. Zuroy The Return of Sam Lipkin.
22 h , leâ aventuriers de l'esprit. 22.30,
infarmatirJns. 22.35, club' de nuit. 23.25,
miroir-dernière. 33.30, hymne national.

2me programme
10 h, œuvres de Bizet. 10.15, radios-

colaire. 10.45, œuvres de Bizet. 11 h,
l'université radiophonique internationale.
11.30, l'initiation musicale. 12 h , midi-mu-

sique. 14 h, Musifc am Nachmittag. 17 h ,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 1S.55, bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h, informations,
cette semaine en pays fribourgeois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, légèrement
vôtre. 20.30, au coin du feu , Jean Marais
raconte et chante Jean Cocteau homme de
bien. 21 h, carte blanche. 22 h, au pays
du blues et du gospel. 22.30, démons et
merveilles. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, ahto-radio. 8.30, Cydalise et
le Chèvre-Pied, Pieraé. 9 h, Piccadilly.
10.05, musique pour ensemble à vent.
10.30, orchestre de mandolines de Zurich.
11.05, l'orchestre de la Radio. 12 h, or-
chestre récréatif de Beromunster. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h , magazine fémi-
nin. 14.30, radioscolaire. 15.05, Von Haus
zu Haus, divertissement.

16.05, énigme de la nature , triomphe de
la découverte. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les jeunes. 18 h, informations, actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations, actuali-
tés. 20 h, chansons et danses populaires.
20.45, magie de l'opérette. 21.30, l'Améri-
que latine, continent de la révolution, série.
22.15, informations, commentaires. 22.25,
patinage artistique, championnats du monde
à Zurich. 23.30, divertissement populaire.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte. Pharmacie Frochaux,
Colombier, tél. 41 22 63. Fermé le jeud i
après-midi.

AUVERN IER
Caveau des Abbesses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le Rall ye de Monte-

Carlo.
LE LANDERON

Cinéma dn Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 La Horse.



NEUCHÂTEL : Salle des conférences
Vendredi 5 et samedi 6 février à 20 h 30 
Jack IFÀR présente mm\-\fl Ml'SVl &

Jf ™ RAYNAURAMA
r Le super one Fernand show

La cure de rires annuelle 150 minutes en scène
APRES SON TRIOMPHE à RADIO EUROPE No 1 et à

L'OLYMPIA DE PARIS, la presse unanime le considère
comme le plus grand comique actuel !

Location : M. Jeanneret, musique — 26, Seyon. Tél. 24 57 77

A vendre

2 PUCH
Condor,
plaque jaune.
Prix avantageux.
Tél. (038) 25 10 65.

A vendre

FIAT 2300
1963, Overdrive,
expertisée, quelques
réparations à faire.
Tél. (038) 42 17 39,
de 18 h 30
à 20 heures.

A vendre

2 CV
moteur 3 CV, ex-
pertisée, 1967, im-
peccable, 35,000 km
3300 fr.
Tél. (038) 41 38 56,
heures des repas.

A vendre
à Cortaillod

vw
1959, pont arrière
déf., 2 pneus à
neige neufs, em-
brayage neuf.
Tél. (051) 91 48 91.

J'ACHÈTE
toutes petites voitu-
res jusqu'à 6 CV.
Tél. 47 16 12.

A vendre
très belle occasior

Fiat 850
4 places,
modèle 1968.
Première main,
expertisée,
garantie 3 mois.
Prix : 4900 fr.
Grandes facilités
de paiement.
Garage du Seyon

R. Waser
2000 Neuchâtel

Tél. (038) 251^28

A vendre

NSU 1200 TT
1970, 35,000 km.
Tél. 41 12 27.

A vendre

FIAT 1300
1963, expertisée,
1500 fr.
Tél. 4711 94.

A vendre

FIAT 1500
1965, expertisée, '****$*
2600 f r.
Tél. 4711 94. ****W^
L'annonce
reflet vivant
du marché

f  De l'argent ? \¦ En voilà ! ¦

i & i
(

PRÊT PERSONNEL _

Pour recevoir un prêt à de bonnes conditions,
adressez ce bon à:

(

Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13,1211 Genève 11

Nom: ! . . . I
Adresse: *

l 
^?

 ̂ ORCA, institut spécialisé de . A~V $ M^k BNION 
DE 

BANQUES SUISSES AVrf L

Wm
' g "Si

13.1.3.2

Renault 12. Raison :Traction avant
Freins à disques. Economie même avive allure.

Plaisir: Tenue de route.Vitesse de
pointe 140. Levier au plancher. Confort

BHH
Agent officiel : y

GARAGE DES FALAISES S. A.
94, roufe des Falaises - 2000 Neuchâtel - Tél. (038) 25 02 72

Éfê.
est<wr«ht du jL ttiorotl

N E U C H A T E L

£ SAMEDI SOIR
'•«sagqspg-fy7 D^s 19 HEURES

SOUPER TRIPES ZsÏÏZ

§ 
Comment

i I

-̂-T*k*- pour rester
&$*« %kxi ' ' • ' • ' ¦ ^ \̂ '¦ ' ':!'lS|JPv :''"'
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Oui, que faire? D'abord de l'exercice,ensuite
manger moins et boire beaucoup.

§ 

Boire beaucoup d'Arkina, l'eau minérale
naturelle qui stoppe l'escalade des kilos.

Quelques centimètres autour de la taille et
des hanches, cela se voit, mais cela se ressent
aussi. Avec des kilos en plus, on est mal à
l'aise, on est fatigué.

w. \ Arkina contient des sulfates et bicar-
m. bonatesdecalcium,demagnesium,toutce
wk dont vous avez besoin pour éliminer les
WËk surcharges graisseuses de votre orga-
n nisme. Elle est aussi légèrement laxa-
^*- tive, ce qui convient bien à la plupart

des femmes. Sa faible teneur en sodium
JÏ1 en fait la boisson idéale des régimes amai-
-*-*- - "̂ MIMMT— grissants sans sel. Digestive, diurétique,

wm W Arkina est l'eau de votre bien-être.
VS W' Faites profiter votre famille des propriétés
VS M curatives d'Arkina. Mettez chaque jour sur la
•1 |p table une maxi-Arkina de 1 Va I. Et pour ne ja-
I mais en manquer, achetez maxi-Arkina en
f| ïj carton de 12 bouteilles. C'est tellement plus

. J| j  simple et tellement plus sûr pour continuer
| 1ç votre cure de bien-être.

» JjL Eau minérale curative naturelle non gazeuse.
f gg> M 
| Sources Bel-Air et la Prairie.

™ ¦ ¦¦ _. _ „ _ , _  S

i MlMl
M ARKINA

m m À u VAmi cm w ïïéSÊ
\ m *msmmL, m^m LITR E /

l^^^^^n L'eau de votre bien-être
lllîliî 7
%*m>*J
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L'orchestre folklorique
roumain 

fuyjjjj , y[RD[
I Aula du collège du Mail Neuchâtel

jeudi 11 et vendredi 12 février, 20 h 30
¦STSnSj  Prix unique des places : Fr. 5.—
| ]j[»jj Billets : Relations publiques Coop, Neuchâtel,
;- mWÊÈt . i 4, rue de la Treille et à l'entrée.

I

Ford 20 M I
4 portes, 1969. Beige, |
22,000 km. Parfait élat.

Fr. 9700.— ! j

r OPEL COMMODORE Coupé 
^1968

OPEL RECORD 1900 S
4 portes, 1969

OPEL KADETT
2 portes, 1968

Expertisées

GARANTIE OK
3 mois ou 6500 km.

Achat - Vente - Reprise
Facilités de paiement

: par crédit G.M.A.C.

%f Ŝ^̂  OPEL .Am V^mmf

\\ flÉiiiiiiiiiiiM t\mTt f
"likiiffl I iillP1'

? 

EXPERTISÉES ET GARANTIES
204 1966 6 CV, verte, toit ouvrant,

intérieur drap.

404 CABRIOLET 1968 9 CV, bleu,

B 

intérieur cuir, 50,000 km.

404 SUPERLUXE INJECTION 1967
9 CV, gris métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir. Révisée.

? 

404 1967 9 CV, blanche, toit ouvrant,
intérieur drap.

404 SUPERLUXE AUTOMATIQUE 1967
9 CV, gris métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

Q

404 SUPERLUXE INJECTION 1967
9 CV, beige métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

404 1968 9 CV, rouge, toit ouvrant,
intérieur drap, housses, 52,000 km.

B

504 SUPERLUXE INJECTION 1969
10 CV, bleu métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir, 20,000 km.

¦¦¦
!. J. ] Demandez liste complète avec détails

| et prix. Facilités de paiement. Essais
lanB sans engagement, même à votre domi-

û É M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie
^ELy Distributeur PEUGEOT depuis 40 ans

Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel (3 25 99 91

A enlever gratuite-
ment, au plus tôt ,
à Marin, bonne

TERRE
VÉGÉTALE
jusqu'à 2000 m3.
S'adresser au dépar-
tement technique de
Migros Neuchâtel.
Tél. 33 31 41.

UHm
A vendre

RENAULT 4 L
rouge, 1969. Expert !
sée. Garage de la
Station. Valangin.
Tél. 36 11 30.

A vendre

VW 1600 L
rouge, 1967.
Expertisée. Garage
de la Station
Valagin.
Tél. 36 11 30.

A vendre

Triumph 1300 TL
limousine 5 places, modèle 1969
30,000 km.

Voiture soignée, expertisée er
janvier 1971.

Prix: 6200 fr. plus 4 jantes, avec
pneus clous à 90 %.
Prix 300 fr.

Tél. (038) 61 14 29, dès 17 h 30
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SUFFRAGE FÉMININ :

OUI parce que
c'est juste

Les 6 et 7 février prochains, les
électeurs suisses auront l'occasion
de prouver leur maturité de ci-
toyens et d'hommes en acceptant
le suffrage féminin.
Les Neuchâtelois l'ont déjà prouvé
il y a plus de onze ans.
Ils iront donc voter OUI en masse.

R. Schaer-Robert
présidente du Tribunal

du Val-de-Ruz

PARTI RADICAL

c 5̂o\
deux yeux... pour tonte une oie I
C o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n, H ô p i t a l  17

La situation économique:
Souci majeur de l'opinion publique américaine

NEW-YORK, (du correspondant de
I'A.T.S.).— Un récent sondage d'opinion
à montré que le souci majeure de l'opi-
nion publique américaine n'était ni la
guerre au Viêt-nam, ni la course aux
armements nucléraires, la pollution de
l'air et de l'eau ou même la recrudes-
cence de la criminalité, mais bien la
situation économique qui va en se dé-
gradant.

Le président Nixon a promis que 1971
serait une bonne année et 1972 une ex-
cellente année sur le plan économique.
En faisant des prédictions aussi hardies,
M. Nixon ne s'appuyait pas seulement
sur ses propres mesures économiques,
comme par exemple l'augmentation des
liquidités sur le marché du capital, la
réducation du taux d'intérêt snr les prêts
et un déficit de quelque 15 milliards de
dollars prévu snr le prochain budget,
mais sur des statistiques qui prouvent
que la régression économique actuelle
— en dépit du chômage enregistré —
6 pour cent pour l'ensemble du pays
et 10 pour cent dans certaines régions
particulièrement atteintes est la plus
faible qui ait été constatée aux Etats-
Unis depuis la fin de la guerre. Au plus
fort de la crise économique de février
1961, on avait enregistré un chômage
de 6,9 pour cent. Il s'était même élevé
à 7,4 pour cent en avril 1958.

Les bénéfices commerciaux montrent ,
eux ausi, que l'actuelle récession est
la plus faible de toutes celles enregistrées
jusqu'à présent. En 1969/70, les bénéfi-
ces d'exploitation ont diminué de 16 pour
cent et même de 28 pour cent en 1957/
58.

Un secteur précis intéresse plus par
ticuliùrcmcnt les experts qui en atten

dent une relance économique : l'accrois-
sement des dépenses des consommateurs.
Le chiffre d'affaires réalisé à Noël
a été de 25 pour cent inférieur à celui
de 1969 et d'une manière générale, on
a constaté un fort recul des dépenses
des consommateurs.

Les dépenses des consommateurs re-
présentent plus de 60 pour cent du pro-
duit national brut. Bien que le revenu
de la population n'ait augmenté que de
7 pour cent en 1970, les impôts d'épar-
gne du public se sont accrus de 35
pour cent et s'élèvent de nos jours à
plus de 50 milliards de dollars. Une ré-
duction du taux d'imposition, le relève-
ment des prestations de l'assurance-vieil-
lesse et des salaires dans l'industrie et
l'administration fédérale porteront en
1971 le revenu personnel à un niveau
de 10 milliards de dollars au moins su-
périeur à celui de l'année précédente.
Il ne fait aucun doute que les consom-
mateurs pourraient dépenser davantage
et il reste à voir maintenant s'ils sont
disposés à le faire. Les avis à ce sujet
étant partagés. Les pronostics optimis-
tes pour 1971, surtout ceux émis par le
gouvernement, partent de l'idée qu 'iui
revenu plus élevé incite aussi le con-
sommateur à dépenser davantage. Par-
mi les experts et les psychologues qui
étudient ce problème, nombreux sont
ceux qui pensent que le malaise écono-
mique, la cherté de la vie, spécialement
sur le plan alimentaire, et pour une gran-
de part aussi, la situation internationale,
n'incitent pas le consommateur à la dé-
pense, mais le poussent plutôt à porter
son argent à la banque, ainsi que le
prouvent les dépôts d'épargne qui ne ces-
sent de s'accroître.

Krupp amorce son «new-loob
Les plus grandes aciéries allemandes,

le trust Krupp dont le siège social se
trouve à Essen, et qui possède des
filiales à Rotterdam et à Campo Limbo
(Brésil), a changé de visage depuis le
1er janvier 1971. Employant 80,000 per-
sonnes, ce « konzern » sera divisé en
six « secteurs » : aciéries, métallurgie,
installations industrielles, construction de
machines, commerce, recherche scienti-
fique et prestations de service. Un
membre du conseil d'administration de
l'entreprise est responsable de chacun
de ces secteurs.

D'IMPORTANTES RÉFORMES
DE STRUCTURE

Le président de l'entreprise, a quali-
fié cette réorganisation, qui a duré
trois ans, de « nouveau complet sur
mesure pour la décennie à venir ». Or,
ce nouveau complet semble mieux ajus-
té que ne l'était le précédent. Krupp
renonce à une trop large gamme de
production. Ses produits devront être
adaptées aux marchés modernes, c'est-
à-dire qu'aucun ne sera mis en vente
s'il ne procure un chiffre d'affaires dé-
terminé. En ce qui concerne le com-
merce de l'acier, les sociétés de vente
de l'entreprise — elles étaient une ving-
taine — ont été rassemblées pour for-
mer la Friedrich Krupp GmbH. Cette
entreprise à l'organisation indépendante
doit fonder 10 succursales principales
pour les débouchés les plus importants
de la République fédérale et de Berlin-
Est.

Le chiffre d'affaires total du konzern,
qui a été estimé à 7 milliards de marks
pour 1970, devrait atteindre plus de
8 milliards de r-arks par an au cours
des dix prochaines années, soit 2,5 à
2,8 milliards de marks pour l'acier,
500 à 600 millions de marks pour la
métallurgie, 1 milliard à 1,3 milliard
de marks pour les installations indus-
trielles, 600 à 800 millions de marks

pour construction de machines, 2,1 a
2,4 milliards de marks pour le com-
merce et 100 à 200 millions de marks
pour la recherche et les prestations de
service.

Dans le cadre de ces six secteurs,
neuf entreprises constitueront une nou-
velle unité commerciale. Elles réuniront
90 % du chiffre d'affaires total, les
10 % restant se repartissant entre 29
sociétés de moindre importance, dont
« N.V. Stuwadoors-Maatschappij Kru-
wal » (Rotterdam), « Ertsoverslagbedrijf
Europort C.V. » (Rotterdam) et « Krup
Metalurgica Campo Limbo S.A. » (Bré-
sil).

En même temps, une nouvelle assem-
blée d'experts fait son apparition. Elle
se compose des six membres du con-
seil d'administration et d'un membre de
la direction de chacune dés nouvelles
entreprises. Ce conseil se réunira à in-
tervalles réguliers et sera chargé d'as-
surer la liaison entre les grandes socié-
tés, de garantir l'échange d'expériences
et de connaissances et d'adapter la pro-
duction aux besoins du marché national
et international.

UNE ÉVOLUTION SANS HEURTS
La direction du trust est parvenue

a réaliser la réorganisation sans fermeture
d'usines et sans licenciement de per-
sonnel. C'est pour cette raison que les
35 membres du conseil d'entreprise, tous
syndicalistes, ont approuvé cette solu-
tion de « rénovation ».

Krupp, que l'on considérait autrefois
comme « l'armurier des rois de Prusse
et des empereurs d'Allemagne » a depuis
longtemps réalisé sa reconversion. Le
trust produit maintenant du charbon,
de l'acier, affrète des navires, commer-
cialise des carburants, construit des
réacteurs industriels — et vend même
des produits alimentaires, tout en con-
sacrant un important budget à la re-
cherche. Karl RICHTER

Qu'est-ce que le franc CF.A.
Pans (AP). — La monnaie en

cours dans les cinq pays africains que
le présiden t Pompidou visite ces
jours-ci est le franc de la Commu-
nauté financière africain e (communé-
ment appelé franc C.F.A.), qui vaut
deux centimes français.

Le franc CF.A. avait été créé en
décembre 1945 en tant qu 'unité mo-
nétaire des pays africains sous ad-
ministration française, qui dépen-
daien t de la zone franc établie juste
avant la guerre. Sa valeur avait
alors été établie à 1,70 franc métro-
politain.

En octobre 1948, la valeur du franc
CF.A. a été portée à deux f ra ncs
métropolitains. En janvier 1960, la
réforme monétaire qui a créé en
France le « franc lourd » (un nou-
veau franc valant 100 anciens francs) ,
a eu pour conséquence d'établir l'équi-
valence du franc CF.A. à 2 centi-
mes métropolitains (au lieu de deux
francs anciens).

Les pays africains de la zone franc
sont le Cameroun , la République
centrafricaine , la République du Con-
go, la Côte-d 'Ivoire, le Dahomey, le
Gabon, la Haute-Volta , Madagasca r,

la Mauritanie, le Niger, le Sénégal,
le Tchad et le Togo. Le Mali, a une
unité monétaire propre, le franc ma-
lien, qui vaut un franc français.
Madagascar émet pour sa part un
francs malgache, qui est à parité
avec le franc C.F.A.

Les ministres des finances de la
zone franc se réunissent deux fois
par an.

Ralentissement
en Allemagne

Bonn (ATS-DPA).— Le ministère
ouest-allemand de l'économie a annon-
cé que le ralentissement général con-
joncturel se poursuivait dans l'industrie
ouest-allemande de production.

Ce ralentissement , selon le ministère ,
ne se fait sentir que dans l'industrie
des biens d'investissement , alors que le
développement est normal dans l'indus-
trie des matières premières et des biens
de production , de même que dans ce-
lui de l'industrie des biens de consom-
mation.

Enfin , l'ensemble des nouvelles com-
mandes pour l'industrie n 'a atteint que
98 pour cent des chiffres d'affaires,
déclare-t-on de même source.

NEUCHATEL 2 février 3 février
Banque nationale . . . .  550.— d 550.— d
Crédit foncier ncichât. 800.— 790 — d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— o 1600.— o
Gardy 175.—- d 175.— d
Cortaillod . . . . . . . .  5000.— 4900.— d
Cossonay 2300.— d 2300.— d
Chaux et ciments . . . 570.— d 570.— d
Dubied 1700.— d 1700.— d
Ciment Portland . . . .  2950.— d
Interfood port 5550.— d 5550.— d
lnterfood nom 1075.— d 1075.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— o 500.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 875.— d 875.— d
Paillard port 490.— d 490.— d
Paillard nom 150.— d 140— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 975.— 980.—
Crédit foncier vaudois 890.— 890.—
Innovation ' —.— —.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 600.— o 600.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2675.— o 2675.— o
Zyma 3700.— 3700.—

GENÈVE
Grand Passage 360.— 370 —
Charmilles port 1330.— 1325.— d
Charmilles nom 255.— d 255.— d
Physique port 645.— 630.—
Physique nom 530.— 530.— d
AK.ZO 107.— 106 —
Philips 59 '/» 58 —
Royal Dutch 167 '/s 165 —
Monte-Edison 5.40 5.55
Olivetti priv 17.80 18.50 d
Allumettes B i04.— d 102 — d
S. K. F. B 260.— 263 —

BALE
Pirelli internat 232.— d 237.—
Bâloise-Holding 195.— d  195.—
Ciba - Geigy port. . . . 2405.— 2390 —
Ciba - Geigy nom. . . . 1735.— 1725.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2250— 2250 —
Sandoz 4180.— 4190.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 17450.— 17275.—

ZURICH
Swissair nom 608.— 615.—
Swissair port 687.— 693.—
Union banques suisses 4090.— 4140.—
Société banque suisse . 3170.— 3180.—
Crédit suisse 3190.— 3195.—
Banque pop. suisse . . . 2110.— 2105.—
Bally 1180.— 1180.—
Electro Watt 2290.— 2275.—
Motor Colombus . . . 1495.— 1485.—
Italo-Suisse 239.— 241.—
Réassurances Zurich . . 2135.— 2150.—
Winler thour ass. nom. 990.— 995 —
Zurich ass 4575.— 4575.—
A lu. Suisse port 2790.— 2840.—
Alu. Suisse nom 1300.— 1310 —
Brown Boveri 1510.— 1520 —
Saurer 1730.— 1740.—
Fischer 1390.— 1385.—
Landis & Gyr 1730.- 1750.—
Lonza 2355.— 2320.—
Nestlé port. -. 3275.— 3275.—
Nestlé nom 2245.— 2245.—
Sulzer 3400.— 3475.—
Oursina port 1430.— 14,25-—
Oursina nom 1420.— 1425.—
Alcan 98 V. 9 6 .
Ara. Tel. & Tel. . . . .  230.- 228 '/,
Canadian Pacific . . . .  296 — J?;--
Du Pont 610.— 613 —
Eastman Kodak . . . .  330.— 327 —
Ford Motor 241 '/¦ 244 h
General Electric . . ..  447.— 438 —
General Motors . . ..  353.— 353.—
I B. M 1402.— 1401.—
Internat ional  Nickel . . 197 '/. 196 /.
Kennecott 165.— 166 h
Linon "2.- 116.-
Sld Oil New-Jer sey . . 310.— 304.—

2 février 3 févriei
Union Carbide 188.— 186 V.
U. S. Steel 143.— 142 V»
Machines Bull 68 V. 68.—
ltalo-Argentina Cia . . 30 V. 29 V.
Sodec 154 '/• 153 —
A. E. G 215.— 214.—
Farben. Bayer 174.— 168 V.
Farbw. Hœchst 222 — 219 V.
Mannesmann 193.— 191.—
Siemens 248 Vt 247 —

PARIS " /
Air Uquide 409.— 408 —
Aquitaine 495.20 490.20
Cim. Lafarge .< 251.60 248.10
Citroën 106.60 106.10
Fin. Paris Bas 258.50 254.10
Fr. des Pétr 173.20 170 —
L'Oréal 1789 — 1771 —
Machines Bull 95.10 93.10
Michelin 1358.— 1351 —
Péchiney 177.80 177.50
Perrier 241.50 241 —
Peugeot 255.50 255.90
Rhône - Poulenc . . . 239.80 237 —
Saint - Gobain 160.70 159.30

LONDRES
Anglo American . . . .  63/ 6 64/—
Brit. & Am. Tobacco . 56/ 9 56/ 3
Brit. Petroleum . . . .  90/ 3 88/ 9
De Beers 49/10 49/ 7
Electr. & Musical . ... 37/ 1 36/—
Imp. Chemical 49/ 1 48/ 1
lmp. Tobacco 13/ 1 13/ 1
Rio Tinto 46/ 4 44/ 1
Rolls Royce 9 / 3  8 / 9
Roan CM 30/— 29/—
Shell Transp 70/ 4 69/—
Western Hold 8—9/16 8—5/ 8
Zam. Anglo-Am. . . .  33/ 9 34/—

FRANCFORT
A.E.G 181 V. 179.50
Audi NSU 186.70 105.—
Bad. Anilin 156.— 152.30
B.M.W 200.— 199.—
Daimler 337.— 334 —
Deutsche Bank 331.— 329 —
Dresdner Bank 242.— 239.50
Farben. Bayer 146 '/« 142.90
Hôchst. Farben . . . .  187.— 184.50
Karstad l 369 V» . —.—
Kaufhof 259.— 254 —
Mannesmann 162 '/s 161.—
Siemens 210.— 208 —
Volkswagen 185— 181.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YOktK
Allied Chemical . . . .  25-3/4 27-3/4
Allumin.  Americ. . . . 65-1/2 65-5/8
Am. Smelting 27-3/4 27-1/4
Am. Tel. & Tel. . . . 53-1/8 53-5/8
Anaconda 22-3/4 23-1/8
Boeing 20-5/8 20-1/8
Bristol & Myers . . . .  65 64-5/8
Burroughs 118-1/8 119-5/8
Canadian Pacific . . . .  69-1/4 69-3/8
Caterp. Tractor . . . .  47-3/4 47-5/8
Chrysler 26-3/8 25-1/2
Coca-Cola 86-1/4 86-3/8
Colgate Palmolive . . . 45-1/8 44-5/8
Conlrol Data 59-1/4 59-3/4
C.P.C. int 36 35-7/8
Dow Cheminai 79-3/4 80-1/4
Du Pont 143-1/2 143-3/4
Eastman Kodak . . . .  76-1/4 77-7/8
Ford Motors 57-1/4 57-1/8
General Electric . . ..  102-5/8 103
General Foods 83-3/4 83-3/8
General Motors . . . .  82-1/8 81-1/2
Gillette 46-5/8 46-1/2
Goodyear 30-1/2 30
Gulf Oil 29 29-1/8
1-B.M 327-3/4 328-5/8

Int .  Nickel 46-1/8 45-7/8

2 février 3 février
Int. Paper 38 37-3/4
Int. Tel. & Tel 55-1/4 55-1/8
Kennecott 38-5/8 38-1/2
Litton 27-1/2 29
Merk 96-1/4 96
Minnesota Mining . . . 99-1/8 101-7/8
Mobil Oil 52 . 5 1
Monsanto 38-3/8 38
National Cash 41-1/4 40-3/8
Panam 16 16
Penn Central 6-5/8 7-1/2
Philip Morris 54-3/8 54-3/4
Polaroid 88-5/8 89-3/8
Procter Gamble . . . .  58-3/8 58-1/4
R.C.A 33 32-5/8
Royal Dutch 40-1/2 40-3/8
Std Oil Calif 52-7/8 53-3/8
Sld Oil New-Jersey . . 71-1/8 70-3/4
Texaco 33-3/4 33-5/8
T.VV.A 17.3/8 17-1/4
Union Carbide 43-3/4 43-5/8
United Aircraft . . . .  36-1/4 36-1/8
U.S. Steel 33-1/4 32-3/4
Westingh. Elec 72-3/4 72-1/4
Woolworth 39-3/8 39-1/2
Xerox 96-5/8 96-7/8

Indice Dow Jones
industrielles 874.59 876.09
chemins de fer 191.19 191.47
services publics 124.81 123.94
volume 22.030.000 21.680.000

Cours communiques
par BmanuGl, Deetjen S. A., Lausanne

Billets de banque étrangers

Cours du 3 février 1971

Achat Vente

Angleterre (1 £) . . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . .  8.55 8.85
Espagne (100 ptas ) . . . 6.— 6.25
France (100 tr.) 76.50 79.—
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.50
Italie (100 lit.) —.66 VJ —.69
Norvège (100 cr. n.) . . 59.— 62 —
Suède (100 cr. s.) . . .  82.— 85 —

Pièces d'or

Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £) . . . .  38.50 42.50
U.S.A. (20 $) 245 — 265 —
Lingots (1 kg) 5300.— 5380 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

HBWBfc (du 1er février au 31 mars 1971) JS ÏZ'Z%L oP« *eco,*
m M m  Prix: 1 Record S1900
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50 trousses
j j k à~\ w de secours*

m\. Mm m\tBf m\ BKtffrk AÉ Le problème: Répo ndre simple-
¦k. Il ' BSI mJ mi i 1 g f̂lj BÈT TÊ I ment à quatre questions faciles
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H TOfh_<fl8 sur l'Opel Record.

f m WM m m .  V BHi ^fllfl B ¦ i ̂ 8 Vous trouverez le formulaire du
^^^^^ '~ concours chez votre distributeur
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PP*M™™ftMÛlMl̂  OPE L EST DANS LA

Vente et service OPEL en Suisse romande : Aigle Garage des Masses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merz 8c Amez-Droz
S.A., 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Gurtmann S.A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 2 35 33, Fribourg
Sarage des Pérolles 2 38 88, Genève Garage des Délices S.A. 44 71 50, Extension Autos S.A. 32 11 35, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A. 24 04 44, le Locle Garage du Rallye 31 33 33,
Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel Garage du Roc 33 11 44, la Neuveville
3arage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carros-
serie Franco^uisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60
et nos agents locaux à : Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bercher 81 82 42, Bevaix 46 13 96, Bremblens 71 19 69, Bussigny 89 11 66, Cheseaux 91 12 29, Chexbres 56 11 56, Colombier
il 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14, Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08, Fahy 7 63 20, Fully 5 35 23, Genève
22, rue Carteret 34 42 00, 2, rue Michel-Servet 46 08 17, 7d, rue de Royer 42 50 46, 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Marnand 64 10 57, Lausanne 21, place du Tunnel
23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, le Crêt 3 65 82, Mézières 93 12 45, Montana 7 23 69, Morges 71 26 48 , Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, le Noirmont 53 11 87, Onex 43 22 26, Orbe
7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 42 99 84, le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Raron 5 16 66, Renens 34 01 94, Romont 52 22 87, Savigny 97 1155, Soyhières 3 01 36,
sainte-Croix 6 26 76, Saint-lmier 41 36 44, Saint-Maurice 3 72 12, Vallorbe 83 13 35 , Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras-sur-Sierre 5 26 16.
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UN GRAND FILM QUI TIENT EN Ĥ SHRMB
HALEINE, UN SPECTACLE DE CLASSE... ^B^Mlia

LE PARISIEN LIBÉRÉ KW^̂ BFSj  J
LE SUSPENSE LE PLUS INTELLIGENT LRlj U i

DU CINÉMA FRANÇAIS 1970 JSBJBBflBD !
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«g jg ŷw ^̂ *̂ ^̂  E Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

Petits transports
et déménagements
en tous genres. Commerce de fer et mé-
taux. Tél. (038) 31 40 39. Case postale 99,
2525 le Landeron.

J.YRION, M.IMWINKELRIED

AVIS
Le Restaurant des Halles
sera FERMÉ

les 2, 3 et 4 février,
pour cause d'inventaire.
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Vîgg# 16 ans APRÈS LA HORDE SAUVAGE, UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DE UN GRAND METTEUR EN SCÈNE... UN ACTEUR GÉNIAL
SAM PECKINPAH Une magistrale création de Jason Robards

j L. ITIfcT M/\XI XICt TRUCULENT, TRIVIAL, DRÔLE... E'MOUVANT !

ÉLwV. Si m y^w ŵT UN POINT D'EAU DANS LE DE'SERT... SABATO . DOMEN.CA

Wm tLADLfE/ SOURCE DE REVENUS! LO SBARCO PI ANZIO
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Robert Mitchum - R. Ryan

! il HOdUt  ̂ arec Stella Stevens - David Warner PARLA^AT.ANO 
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D T UN FILM INTRIGANT ET AUDACIEUX avec
g t WmW^WkWÈË HOWARD VERNON - ESTELLA BLAIN - ANTONIO ESCRIBANO DANS

* : mMm LE DIABOLIQUE DOCTEUR Z
A 5 OSÉiÉ a CR,ME PARFAIT • LA FIN TRAGIQUE D'UN ÉTRANGLEUR SADIQUE...
™ * W|wffi%

aiB 11 MYSTÈRE COMPLET! UN LABORATOIRE AUX TERRIFIANTES INVENTIONS
C ^WlJf ffifflEŒ sl UNE AFFAIR E CRIMINELLE D'UN INTÉRÊT PASSIONNANT

Sim 6 TOUS LES SOIRS JEUDI, MERCREDI à 15 heures .„ AMÇ DAD i c EDAKirAlCUmM à 20 h 30 SAMEDI, DIMANCHE 14 h 45 - T7 h 30 1B ANa PAKLfc t-KANÇAI* 
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Prêt comptant©
T*r de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction
¦*¦ remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts liHf—', 
¦Ar accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/391
•k basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone Rannno Dnlinav j.r!a Q A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BïinC |Ue lfOnn©r+\#ie .O.M«
•k garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, 0 051 230330
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ROD STEIGER "IJIL#-9I&4P*MI**A i 4  ̂ J
CHRISTOPHER PLUMMER Wa lSlIOO Ê̂ -H|-̂ 1

ORSON WELLES IS^BBB& lSi  ̂
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en PAN^SiON S ̂ N.COLOR Î.VT'TÎ' ï ̂  ÏfJlZ!l " t0UmaBe' ^̂ ^̂ ^de SERGUEl BONDARTCHOUK 40 mîllions de dollars... un film grandiose.
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SENSATIONNEL!
TAPIS DE FOND DE PAROI À PAROI
directement de la fabrique, sans Intermé-
diaire, donc à des prix extrêmement bas,
jusqu'à 40 pour cent meilleur marché. Tou-
tes qualités et coloris. Sur désir posé par
nos spécialistes aux meilleures conditions.
Conseils gratuits à domicile. Envols
d'échantillons avec prix courant. Une carte
postale suffit. Dans toute la Suisse.
Teppich-lmport Atelier 33 8004 Zurich
Herbartstrasse 1 (Angle Brauerstrasse 55)
Tél. commande (051) 23 88 46 (après-midi)

I. Dans le mouvement syndical, la femme est l'égale de l'homme
Il est temps d'en faire de même sur le plan politique.

É L E C T E U R S  I

VOTEZ OUi
les 6 et 7 février 1971

H En couleurs CINEDOC présente : dès 12 ans

PAS DE PLACE POUR 1
LES ANIMAUX SAUVAGES 1
Aventures passionnantes avec le monde des H
grands animaux et les habitants primitifs g

de la jungle I g j

WÊwMSËk ' '•¦ 1 In13 g i ' "' § PI ^̂ SK^CUÊ'â



L'armée n'est pas responsable
de la catastrophe de Keckingen

CONCLUSION D'EXPERTISES DÉTAILLÉES

BERNE (ATS). — Le juge d'instruction
chargé d'enquêter sur les causes de l'ava-
lanche de Reckingen a présenté son rap-
port au département militaire fédéral. Il
propose d'abandonner la procédure en rai-
son du fait que l'avalanche n'a pas été
causée par une faute quelconque imputa-
ble à un office militaire ou à un organe
du commandement.

Selon un communiqué dn DMF, le rap-
port précise notamment qu'aucun lien de
causalité entre les tirs de DCA faits
le 23 février 1970 et la chute de l'ava-
lanche meurtrière du 24 février, qui a
causé la mort de 30 personnes (19 offi-
ciers et 11 civils), n'a pu être établi.

Il n'y a pas non plus un rapport de
cause à effet entre les vols de l'aviation
militaire du 23 février et la catastrophe
du 24. Le juge d'instruction fonde ses
conclusions sur les expertises détaillées de
l'Institut pour l'étude de la neige et des
avalanches au Weissfluhjoch sur Davos,
ainsi que du Laboratoire fédéral d'essai
des matériaux à Dubendorf.

SURCHARGE DE NEIGE
Ces expertises ont montré à l'évidence

que toutes les influences humaines qui
ont pu intervenir sur la couche de neige
le 23 février ont été largement inférieures
à l'intensité de sources naturelles de per-

turbations, notamment la pression du vent.
Des lors, une cause de l'avalanche duc
ù ces influences humaines peut être exclue
avec une probabilité confinant a la certi-
tude. Les experts ont estimé que la cause
primaire de l'avalanche , qui a été d'une
puissance extraordinaire et qui ne s'était
plus produite dans une telle ampleur depuis
1749, était due à la surcharge, provoquée
sur les chutes de neige constantes de
février 1970, exercée sur les minces couches
de neige de décembre et janvier. Cette
surcharge, combinée avec divers autres phé-
nomènes naturels, a eu pour effet le dé-
clenchement soudain de l'avalanche du 24
février 1970.

SUFFRAGE FEMININ : le « oui» de
l'Union démocratique libérale

De notre correspondant de Berne
par intérim :

A la suite de ses sections, l'Union
libérale démocratique suisse recom-
mande avec conviction de voter
« oui » lors de ce scrutin sur l'intro-
duction du suf frage féminin.  Elle rap-
pelle qu 'il en va d' une question d 'équi-
té. Elle soulign e que la vie politique
ne peut qu 'être enrichie par une par-
ticipation plus directe des femmes , que
ces femmes accomplissent leur tâche
au foyer  ou qu 'elles soient impliquées
elles-mêmes dans le circuit économi-

que. Elle rejette les craintes de ceux
qui préten dent que le su f f rage  fémi-
nin accélérera le relâchement des liens
familiaux. Elle a f f i rm e que la recher-
che des solutions qui puissent , dans
la vie moderne, tendre à l'épanouis-
sement des femmes et des familles ,
requiert imagination et travail en pro-
fondeur auxquels, précisément , les
femmes doivent concourir.

D' autre part , l'Union libéra le tient
à évoquer l'impression déplorable que
produirait à l'étranger, en Europe et
ailleurs , un rejet du suf frage féminin ,

à l'aube d' une décennie où nous avons
besoin de solliciter la compréhension
des autres pour nos positions particu-
lières. Cette attitude négative ne se-
rait pas comprise, et la position in-
ternationale de la Suisse s'en trouve-
rait , sans nul doute , affaiblie.

Pour toutes ces ra isons, l'Union li-
béra le en appelle aux électeurs pour
qu 'ils ne se laissent pas gagner par
la paresse civique, alors que la par-
tie n'est nullement gagnée d'avance.
Pour qu'ils aillent massivement dépo-
ser un « oui » de cœur et de lucidité.

J.E.

Le passage
d'un fonctionnaire

du D.M.F. chez Buhrle :
l'avis du Conseil

fédéral
Berne , (ATS). — Un journal ayant

annoncé que le nouveau chef, des ventes
d' armes de la maison Buhrle serait un
colonel qui quitterait prochainement à cet
effe t , le département militaire , le conseil-
ler national André Chavanne (soc. Ge),
avait demandé au Conseil fédéral , dans une
petite question en date du 16 décembre
dernier , ce qu 'il pensait de « ce transfert
rapide , ledit colonel étant certainement
au courant de nombreux « secrets > relatifs
à notre armement ».

Les fonctionnaires fédéraux , vient de
répondre le gouvern ement , sont libres en
principe de démissionner dans les délais
légaux avant la fin de la période admi-
nistrative. En ce qui concerne le cas du
fonctionnaire cité dans la petite question
posée par M. Chavanne, le Conseil fédé-
ral n'avait aucun moyen d'empêcher ce
départ anticipé. Toutefois , l'ancien officier
instructeur intéressé reste lié, même après
la résiliation de ses rapports de service ,
a l'obligation d' observer le secret de fonc-
tion.

Berne accorde toute son attention au problème
du protectionnisme sur le plan international

BERNE (ATS). — Que pense le Conseil
fédéral des visées de contingentement et
des tendances protectionnistes américaines?

Est-il en mesure de renseigner le Par-
lement — et, à travers lui, l'opinion pu-
blique — et de calmer les légitimes inquié-
tudes des industries suisses menacées, no-
tamment l'industrie horlogère ?

A cette petite question posée par le
conseiller national Kohler (rad-BE), le
Conseil fédéral vient de répondre en dé-
clarant tout d'abord qu'il a suivi avec
anxiété la montée des tendances protec-
tionnistes qui ont menacé de dominer
la scène de la politique commerciale ces
derniers mois aux Etats-Unis.

LA MENACE DES ETATS-UNIS
Cette évolution l'a amené, le 12 novem-

bre 1970, à faire tenir par l'entremise

de l'ambassadeur de Suisse à Washington
une note au gouvernement américain , dans
laquelle il exprimait son inquiétude face
au protectionnisme caractérisant le projet
de loi en matière de politique commer-
ciale. Le Conseil fédéral se préoccupait
plus particulièrement des mesures de res-
triction visant les importations de textiles
et de chaussures. Sa note soulignait en
outre le rôle traditionnel de leader assumé
jusqu'ici par les Etats-Unis en fait de
politique commerciale libérale, et insistait
sur la nécessité de lancer de nouvelles
initiatives dans ce sens.

Grâce à l'opposition énergique des forces
libérales, l'adoption par le Sénat du projet
de loi tel que l'avait déjà approuvé la
Chambre des représentants a pu être em-
pêchée dans les dernières heures de la
période législative expirant aux premiers
jours de 1971. Selon un usage propre
à la procédure américaine, le nouveau
congrès aura à reprendre les débats sur
une nouvelle loi de politique commerciale
dès le début. Il est impossible de dire,
à l'heure actuelle, quand et sous quelle
forme la chose se produira.

Le Conseil fédéral continue d'accorder
toute son attention aux développements
de la situation aux Etats-Unis et se tient
en même temps prêt à donner, le moment
venu et sous la forme qui conviendra,
son appui aux efforts qui seront entre-
pris pour mobiliser les forces libérales
en faveur des échanges mondiaux. Dans

ce cadre, le rôle du GAI r, en tant
qu'organisation économique de caractère
mondial , sera particulièrement important.

DANGER D'AVALANCHES
DAVOS (ATS). — Ces derniers jours,

plusieurs accidents mortels dus à des
avalanches se sont produits dans nos
Alpes. L'institut pour l'étude de la neige
et des avalanches de Davos - Weiss-
fluhjoch précise dans un communiqué
que les lieux d'accidents sont situés
sans exception dans les régions peu
enneigées situées au nord , y compris
le Valais, le nord et le centre des
Grisons. Ces accidents démontrent que
les skieurs jugent souvent de façon
erronée le danger d'avalanches lorsqu'il
y a peu de neige.

Une expérience de plusieurs années,
poursuit le communiqué, prouve que
les hivers ou les périodes d'hivers pau-
vres en neige font davantage de victimes
parmi les skieurs que les hivers ri-
ches en neige. Cela provient du fait
qu 'en général , une épaisse couche de

neige est plus solide et ne cède pas
au passage des skieurs.

En revanche, une mince couche de
neige n'a souvent pas une résistance
suffisante , particulièrement dans les en-
droits ombragés froids. En passant par
de tels endroits , le skieur peut causer
une rupture du tapis de neige et dé-
clencher ainsi une avalanche.

Dans les régions des Alpes situées
au nord , île danger d'avalanches est
actuellement très sournois, déclare le
communiqué de l'Institut. La menace
est présente avant tout sur les pentes
sur lesquelles des masses de neige souf-
flées sont venues recouvrir une ancien-
ne couche de neige meuble. Les pen-
tes exposées au nord et à l'est et
situées au-dessus de la limite de. la
végétation exigent une prudence particu-
lière.

Revendicafions du personnel
fédéral : Berne n entend

pas céder sur toute la ligne
De notre correspondant de Berne par

intérim :
On peut dire que l'objet le plus im-

portant de la séance du Conseil fédéral
a été le rapport que fit M. Nello Celio
à ses collègues sur l'état des négocia-
tions avec les représentants du personnel
fédéral. Ces négociations sont difficiles.
On n'est pas arrivé encore à une en-
tente. Lorsque les employés de la Con-
fédération regardent les conditions qui sont
faites à certains employés du secteur pri-
vé, Ils sont verts de jalousie. Dans la
foulée de cette expansion effrénée, dans
l'accroissement fantastique des activités di-
tes tertiaires, tandis que l'on s'arrachait
les collaborateurs qualifiés de toutes sor-
tes, on a vn les conditions, dans certains
secteurs, suivre une courbe qui s'appa-
rentait tout à fait à celle de l'accroisse-
ment des affaires dans ce pays.

FACE A LA CONCURRENCE
Face à cette concurrence, la Confédéra -

tion, naturellement, doit adapter aussi les
conditions faites à ses employés. La sécu-
rité de l'emploi, attrait traditionnel d'une
carrière au service de l'Etat, joue peu
ou pas, en période de suremploi. On sait
que maints services manquent de gens,
et on constate, par exemple, cette pénu-
rie dans les PTT. En quelque sorte ac-
culé, le Conseil fédéral n'entend pas cé-
der sur toute la ligne. II entre en ma-
tière sur la revendication du treizième mois,
revendication principale, mais il n'imagine
pas de mettre cette nouveauté en vigueur
avant l'année prochaine. Les représentants
de travailleurs voudraient instaurer tout
le système dès juin prochain. Enfin, il
y a les discussions sur les chiffres mêmes
des traitements.

Tandis que le Conseil fédéral a cher-
ché à faire des économies sur le budget
en cours, tandis qu'il a restreint les dé-
penses militaires et qu'il cherche à cir-
conscrire dans les limites les plus étroi-
tes possibles son programme d'armement,
tandis qu'il prône partout la lutte contre
l'inflation et qu'il déplore avoir si peu
de moyens d'agir, voilà qu 'il va, pour

sa part, contribuer à la spirale. Car le
refus total n'est pas pensable.

PEU DE MOYENS
La justification des revendications n'est

pas en cause. Mais il faut admettre que
l'on n'a guère de moyens immédiats de
juguler l'inflation. Tout ce que l'on peut
faire est de susciter, à moyen _ et à long
terme, un comportement anti-inflationnis-
te. Tendre à tempérer la surchauffe est
une action possible, mais délicate qui frise
d'ailleurs toujours le contrecoup du dan-
ger de récession. Il y aurait, théorique-
ment, . un autre moyen, dans le long_ ter-
me, de créer un comportement anti-infla-
tionniste : une concertation entre secteur
privé et secteur public dans la politi-
que des salaires. Non pas quelque sainte-
ligue anti-ouvrière, mais un essai de dosa-
ge général. C'est là un postulat qui fut
très fortement soutenu par les libéraux
Eric Choisy et Biaise Clerc, au Conseil
des Etats. C'est là, sans nul doute, la
voie de la raison.

Encore faut-il que cette voie soit prati-
quement possible. M. Celio, tout en pro-
mettant d'en explorer les premiers mètres,
s'est montré fort sceptique. Peut- être est-
ce difficile ! Peut-être n'en voit-on guère
les modalités ! Mais il faut les chercher,
car on ne peut songer à pallier les pénu-
ries par cette course - poursuite des salai-
res.

D'autant que l'on sait bien que l'infla-
tion grignote, précisément, ces premiers
superflus dont on attend le charme de
par l'accroissement de salaire, et qu'à la
longue, c'est pour les travailleurs un jeu
de dupes : pour les petits épargnants et
les petits rentiers âgés, un jeu cruel ;
pour la solidité des capitaux disponibles
dans le pays et affectés aux tâches d'in-
térêt général : un jeu dangereux.

J. E.

Assemblée des opposants
à l'aéroport continental

de Berne
BERNE (ATS). — La société contre

l'aéroport continental de Berne a tenu
mardi soir à Buemplitz sa troisième assem-
blée des délégués. Cette société , présidée
par l'ancien conseiller national Otto Bienz ,
de Neuenegg, compte actuellement 2000
membres. Le président de l'Association
pour la protection du Seeland , M. Mœri,
notaire , de Lyss, a affirmé qu'un aéro-
port de Berne constituerait une aventure
financière , car les transports aériens ren-
tables ne passeraient pas par Berne. L'aé-
roport devrait en effet reprendre une par-
tie des transports de fret et des vols char-
ter. 45 communes, représentant quelque
50,000 habitants, font partie dé' cette asso-
ciation pour la protection du Seeland. -Un
représentant de l'association contre l'agran-
dissement de l'aéroport de Belpmoos a fait
appel à la collaboration solidaire des trois
organisations mentionnées. Dans la secon-
de partie, M. Baumann, chef du bureau
d'étude de la direction générale des CFF
a fait un exposé sur les correspondances
ferroviaires entre la ville fédérale et les
aéroports.

SUISSE ÀLEMANIQUB

Faux témoignage d'un producteur
américain au sujet d'un compte

bancaire dans notre pays
NEW-YORK (AP). — Le producteur

dé cinéma Samuel Bronston , 62 ans, a
été reconnu coupable de faux témoignage
au sujet d'un compte bancaire en Suisse.

Un jury fédéral a estimé que Samuel
Bronston , président de « Samuel Bronston
Productions , inc. », avait menti lorsqu'il
affirma, au cours d'un jugement de fail-
lite, il y a cinq ans, qu 'il ne possédait
pas de compte en Suisse.

Le procès du producteur a duré cinq
jours . Le jury l'a en revanche acquitté
d'une seconde inculpation relative à la
propriété du film « Symphonie espagnole »,
produit en 1963 en Espagne et projeté
au pavillon espagnol de l'Exposition univer-
selle de New-York en 1964;65.

Le tribunal fera connaître sa condam-

nation le 16 mars. Au maximum, le pro-
ducteur est passible de cinq ans d'empri-
sonnement et de 2000 dollars d'amende.

Dans l'acte d'accusation , il était dit que
Bronston avait, en fait , eu € un compte
à la c International Crédit Bank • de Ge-
nève , de 1959 à 1964 » .

Sa faillite avait été provoquée sur de-
mande de M. Pierre S. Dupont, qui lui
avait retiré son appui financier et deman-
dé la nomination d'un administrateur pour
trouver des arrangements avec les créan-
ciers du producteur. M. Dupont avait pris
cette décision lorsqu'il découvrit que le
film c Symphonie espagnole » avait été pro-
duit gracieusement pour le compte du gou-
vernement espagnol.

Vaud va adhérer au concordat
sur la coordination scolaire

(c) Le Conseil d'Etat vaudois demande
au Grand conseil l'autorisation d'adhérer ,
au nom de l'Etat de Vaud, au concordat
intercantonal sur la coordination scolaire,
dont le texte a été adopté le 29 octobre
1970 à Montreux par la conférence suisse
des directeurs cantonaux de l'instruction
publique, et approuvé le 14 décembre par
le Conseil fédéral.

Ce concordat, rappelons-le pose les ba-
ses d'une première harmonisation des sys-
tèmes scolaires cantonaux. Il contient no^
tamment, pour les signataires, des obliga-
tions relatives à l'âge d'entrée à l'écofe
(6 ans révolus au 30 juin) , à la durée de
la scolarité obligatoire (9 ans), à la durée
totale des études jusqu 'à l'examen de ma-

turité (12-13 ans) et au commencement de
l'année scolaire (en automne).

L'application du concordat dans le can-
ton de Vaud sera marquée par le report
du début de l'année scolaire, dès 1973,
du printemps à l'automne, après les gran-
des vacances d'été : pour franchir ce pas,
il y aura une « année longue » d'avril 1972
à juillet 1973. Les entrées en apprentissa-
ge seront alors reportées du printemps en
été. La limite d'âge pour l'entrée à l'école
obligatoire , ramenée de 7 à 6 ans, sera
modifiée par étapes au cours de six an-
nées, pour éviter une augmentation brutale
des effectifs. Enfin, le canton de Vaud
devra accroître la durée totale des études
jusqu 'à la maturité , qui n'est actuellement
que de onze ans jusqu 'au gymnase.

Montbenon :
recours rejeté

(c) La Chambre de droit public du tri-
bunal fédéral a unanimement rejeté mer-
credi un recours interjeté par « Esplanade
de Montbenon S.A. » (société exploitant
un parking souterrain) contre des décisions
de la municipalité de Lausanne et de la
commission cantonale de recours en ma-
tière de police des constructions, protégeant
le site de Montbenon , au coeur de Lau-
sanne.

La commission avait donné raison à la
municipalité qui voulait sauvegarder le
parc de verdure situé entre Montbenon et
Le Grand-Chêne contre le projet de la
société de créer un tunnel d'accès au gara-
ge souterrain. C'est donc en vain que la
société du parking a attaqué la décision
cantonale refusan t la percée d'un tunnel
dans le parc.

VERS UNE PROFONDE
RÉFORME DE L'ÉCOLE

LAUSANNE (ATS). — Sur la base
d'un rapport du conseil de la réfor-
me et de la planification scolaires, le
Conseil d'Etat vaudois demande au
Grand conseil de pouvoir prescrire dès
1972 un essai d'application de la «ré-
forme de l'école » dans une ou plu-
sieurs zones pilotes qu'il désignera d'en-
tente avec les communes intéressées.

Le but de cette réforme est d'éviter
d'engager précocement et d'une maniè-
re irréversible les élèves dans des di-
rections qui, ultérieurement , ne corres-
pondront peut-être ni à leurs goûts ,
ni à leurs aptitudes. L'enfant pourra
corriger son orientation jusqu'à 15 ou
16 ans. La cloison qui sépare les en-
seignements primaire et secondaire sera
abattue, tous les élèves suivant un en-
seignement du second , degré dès 12
ou 13 ans.

Actuellement, l'école vaudoise sélec-
tionne les élèves en vue de l'enseigne-
ment secondaire à un âge (9-10 ans)
plus bas que nulle part ailleurs. Les
conditions d'admission et de promotion
sont rigides et il est difficile de passer
d'une voie de formation à une autre.
Tout cela provoque une proportion
d'échecs scolaires qui devient catastro-
phique.

INDIVIDUALISER
L'ENSEIGNEMENT

La réforme de l'école vaudoise doit

permettre d'individualiser l'enseignement
tout en faisant de l'enfant un être
social. L'élève, au lieu d'être isolé dans
une classe homogène (enfants , réunis
en fonction de leurs mêmes aptitudes
et suivant le même programme), sera
maintenu Je plus longtemps possible
— pendant six ans au moins, voire
pendant les neuf ans de la scolarité
obligatoire — dans une classe' hétéro-
gène (enfants réunis uniquement en
fonction de leur âge) , considérés com-
me un microscome de la société.

Pour permettre pourtant à chaque
enfant de recevoir un enseignement cor-
respondant à ses capacités et à ses
goûts, on corrigera l'uniformité des pro-
grammes par des cours à niveaux (réu-
nion des groupes de même niveau de
plusieurs classes pour certaines bran-
ches), puis dans les dernières années
par des cours à option (les élèves
opérant un choix de branches corres-
pondant à leurs intérêts, à leurs capa-
cités et à leurs activités futures) .

Dans la plupart des pays d'Europe,
on s'efforce de réformer le système
scolaire pour l' adapter à la société
moderne. Les réformes les plus avan-
cées vont précisément dans le sens
de classes hétérogènes jusqu 'à la fin
de la scolarité obligatoire , après quoi
s'ouvrent les voies conduisant aux dif-
férents types d'études et professions.

Nouvelle hausse
de l'indice des prix
à la consommation

BERNE (ATS). — L'indice suisse des
prix à la consommation s'est inscrit à
117,0 points à fin janvier 1971 (septem-
bre 1966 = 100). Il a ainsi progressé de
9,6 % depuis le mois précédent (116,3) et
de 5,8 % par rapport à son niveau de
janvier 1970 (110,6).

Les indices des neuf groupes de dépen-
ses se situaient à fin janvier 1971 aux
niveaux suivants : alimentation 112,4; bois-
sons et tabacs 109,2 ; habillement 107,9 ;
loyer 136,5 ;' chauffage et éclairage 140,2 ;
aménagement et entre tien du logement
103,7 ; transports 115,0 ; santé et soins
personnels 113,5 ; instruction et divertisse-
ments 110,0.

Des innovations en vue dans
l'actuelle loi sur l'agriculture

BERNE (ATS). — Séance particulière-
ment longue, mercredi , au Conseil fédéral ,
puisque les débats, interrompus à l'heure
du dîner, se sont poursuivis dans l'après-
midi. Au cours de la matinée, le gouver-
nement s'est occupé notamment de la re-
vision de la loi sur la circulation aérien-
ne , et il a communiqué diverses décisions
relatives au programme d'armement 1971,
aux crédits d'investissements dans l'agri-
culture, à l'utilisation des droits d'entrée
sur les carburants pour la construction
routière. Ont été également publiées diver-
ses réponses à des questions de parle-
mentaires.

Pour ce qui est des crédits d'investis-
sements dans l'agriculture et de l'aide aux
exploitations paysannes, un projet de loi,

avec message à l'appui, va être soumis
aux Chambres, prolongean t de 12 à 25
ans la durée de ces crédits. Le projet
se fonde sur le rapport de la commission
d'experts pour les questions touchant au
désendettement de l'agriculture qui a ache-
vé ses travaux à fin 1968, sous la pré-
sidence du professeur Sieber de Berne.
Il est également question d'introduire di-
verses innovations dans la loi actuelle.

DROITS D'ENTRÉE
SUR LES CARBURANTS

Le montant du produit net des droits
d'entrée sur les carburants s'est élevé,
en 1970, à quelque 739 millions. De ce
montant, 60 %, soit 443 millions et demi

environ , sont affectes a la construction
routière. Déduction faite des subsides à
verser aux cantons d'Uri , des Grisons,
du Tessin et du Valais pour les routes
alpestres internationales (1,600,000 francs),
le solde — 441 millions — permettra
à la Confédération de contribuer aux frais
des routes nationales, des routes principa-
les, à la suppression de passages à ni-
veau, et aux charges routières des cantons
ayant besoin d'une péréquation financière.

Le Conseil fédéral a encore décidé, mer-
credi matin, de mettre l'école primaire créée
en 1970 par l'Association scolaire de la
colonie suisse de Madrid, au bénéfice des
subventions octroyées en vertu de l'arrêté
fédéral concernant l'aide aux écoles suisses
de l'étranger.

RÉPONSES AUX PARLEMENTAIRES
Au chapitre des questions posées par

des , parlementaires, le Conseil fédéral a
répondu aux conseillers nationaux Reverdin
(lib-GE), qui demandait que soient reen-
nues officiellement deux sociétés savantes
faîtières — la Société helvétique des scien-
ces naturelles et la Société suisse des
sciences humaines — Hagmann (PDC-SG),
sur la réglementation de la main-d'œuvre
étrangère dans l'industrie des conserves.

L'après-midi , le conseiller fédéral Bonvin ,
chef du département des transports et com-
munications et de l'énergie a fait part
au gouvernement des remerciements que
lui . a adressés la commission d'enquête
bulgare venue en Suisse à la suite de
la catastrophe de l' < Ilyouchine » de Klo-
ten, pour l'aide qui lui a été apportée
dans la recherche des causes de l'accident.
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• L'ambassadeur Albert Weitnauer a
pris congé mardi du conseiller fédéral
Brugger et de ses collègues de la division
du commerce lors d'une réunion du per-
sonnel du département de l'économie pu:
blique. M. Weitnauer, qui a été nomme
ambassadeur à Londres, entrera en fonc-
tion le 15 février.

(c) Le Inbunal fédéral a repousse mer-
credi deux recours qui lui avaient été
adressé pour obtenir l'ouverture nocturne
de « Carrefour » à Romanel-sur-Lausane.
Cette décision est plus particulièrement
importante en ce qui concerne les heures
d'ouvertures des grands magasins de la
région Lausannoise, mais elle intéresse aus-
si l'ensemble du pays. La commune de
Romane! avait prévu l'ouverture nocturne
deux fois par semaine, de 20 à 22 heures.
Mais cette mesure, soumise pour approba-
tion au Conseil d'Etat vaudois , fut modi-
fiée par celui-ci , qui préféra l'ouverture
jusqu 'à 20 heures. La commune de Roma-
nel recourd alors devant le Tribunal fédé-
ral , en invoquant son autonomie commu-
nale. La chambre de droit public du Tri-
bunal fédéral vient de rejeter ce recours
par cinq voix contre deux. En même temps,
elle a déclaré irrecevable un autre recours,
émanant de < hypermarché romand Carre-
four S.A. » Ce recours était dirigé contre
le refus du Conseil d'état d'entrer en ma-
tière sur une demande d'autorisation d'oc-
cuper du personnel jusq u'à 22 heures. Le
Conseil d'Etat avait estimé que cette re-
quête était sans objet , après la fixation
de l'heure de fermeture à 22 heures. Le
moyen que devait utiliser la société du
hypermarché était le recours de droit ad-
ministratif. La Chambre de droit public
du Tribunal fédéral, constituée pour l'oc-
casion en chambre de droit administratif ,
a conclu à l'unanimité au rejet de ce re-
cours.

Pas d'ouverture
nocturne

dans un hypermarché
de la région
lausannoise

LAUSANNE (ATS). — La romancière,
éditrice et éducatrice vaudoise Alice Çur-,
chod est morte mercredi matin à Lbssy,
près de Fribourg, à l'âge de 65 ans.

Institutrice , très sensible aux problèmes
sociaux et de l'enfance, elle avait fondé
en 1949 et dirigé jusqu 'en 1959 l'école d' as-
sistantes sociales et d'éducateurs de Lau-
sanne. Auteur de plusieurs romans (Les
Pieds de l'ange, Le Pain quotidien ,
L'Amour, de Marie Fontanne, Le Tapis
chinois), elle avait créé à Lausanne les
« Editions du Verdonnet », qui publièrent
des ouvrages littéraires et musicaux pour
la j eunesse, notamment les contes d'An -
dersen et de Perrault.

Mort de la romancière
Alice Curchod

BERNE (ATS). — Selon les dernières
statistiques officielles , la consommation des
ménages privés a davantage augmenté en
1970 que le revenu disponible après notam-
ment déduction des impôts directs et des
primes d' assurances sociales. Il en résul-
te une diminution de la tendance à l'épar-
gne. Pour l' année 1970, le bureau fédéral
de statistiques évalue à 7,2 pour cent la
part des épargnes sur le revenu disponi-
ble, alors qu 'elle se montait encore à 8,2
pour cent en 1969. De 9,1 pour cent en
1966, la part du revenu économisée n 'a
depuis lors cessé de diminuer.

Diminution de la part
du revenu économisée

LAUSANNE (ATS). — Le mouvement
d'aide à l'enfance « Terre des hommes »
porte à la connaissance du public les
agissements d'une jeune fille qui fait du
porte à porte en disant collecter au nom
de « Terre des hommes ». Cette organisa-
tion , qui ne procède jamais à aucune
collecte de ce genre , met la population en
garde contre de semblables abus de con-
fiance.

Mise en garde
de « Terre des hommes »

ROMANSHORN (ATS). — Un « parti
républicain du canton de Thurgovie » a
été fondé récemment à Romanshorn en
présence du conseiller national James
Schwarzenbach. Son président a déjà été
élu par l'assemblée constitutive, toutefois
son nom n'a pas été révélé.

Un parti républicain
en Thurgovie

MORGES (ATS). — Les obsèques de
l'écrivain et historien Henry Vallotton, an-
cien ministre plénipotentiaire et ancien
président du Conseil national, décédé dans
sa 80me année, se sont déroulées mercredi
après-midi au temple de Morges. Le culte
a été célébré par le pasteur Maurice
Mayor-de Rham, qui a rappelé la bril-
lante carrière du défunt. Parmi les nom-
breuses personnalités présentes, on remar-
quait  M. Paul Chaud_et , ancien président
de la Confédération , M. Daniel Simond ,
président des archives culturelles roman -
des, M. G.-A. Chevallaz , syndic de Lau-
sanne et président du parti radical vau-
dois , ainsi que des parlementaires et des
écrivains.

L'ensevelissement a ensuite eu heu à
Saint-Sulpice, village où s'était retiré Hen-
ry Vallotton.

Les obsèques
de l'ancien ministre

Henry Vallotton

BALE (ATS). — Un des directeurs de
la « United California Bank Basel AG »,
B. S., a été libéré sous caution mercredi
à Bâle. Le procureur avait fixé le mon-
tant de la caution à 200,000 francs. Les
autres accusés, délégués du conseil d'ad-
ministration et directeurs, restent en déten-
tion préventive et l'enquête pénale se
poursuit.

Selon un communiqué du procureur gé-
néral , l'enquête n'est pas terminée et rien
de définitif ne peut encore être dit. Tout
ce que l'on sait, c'est que la comptabi-
lité a été falsifiée depuis le milieu de
1968, permettant ainsi à des pertes de
devenir des gains fictifs. Ainsi depuis 1969,
les bilans comportaient des actifs fictifs.
Le total de ces derniers atteignait à fin
mai 1969 12 millions de francs, et il au-
rait passé à 85,5 millions en août 1970.
On peut aussi considérer comme certain
que l'augmentation de capital intervenu en
mars 1970 n'a été possible que grâce à la
falsification massive de bilans.

Bâle : un directeur de la
« United California Bank »

libéré sous caution



Crise... Boumedienne menace de
nationaliser le pétrole algérien

Bien qu 'il ait encaisse lundi le « cadeau »
de 700 millions de francs en devises que
le président Pompidou s'est résolu, pour
sortir de l'ornière la négociation franco-
algérienne à lui faire, M. Boumedienne ne
.s'estime pas satisfait. Il menace la Fran-
ce de faire rentrer en Algérie les quelque
500,000 travailleurs algériens » qui accep-
tent de faire en France les travaux dont
ne veulent plus se charger les ouvriers
français. « Si la France ne veut plus ab-

sorber la récolte de vin algérien produit
dans ce pays musulman qui n'en consom-
me pas, dans les vignobles des anciens co-
lons français, vin que Boumedienne quali-
fie de « cadeau empoisonné des colonia-
listes français », l'Algérie le vendra ailleurs.

Le président algérien affirme que l'Al-
gérie ne se portera pas plus mal si Paris
rappelle, comme il en avait menacé Al-

ger, les 100,000 coopérants que le gouver-
nement français entretient au titre de l'ai-
de technique en Algérie. M. Boumedienne
attaque violemment la presse française, les
compagnies pétrolières françaises et accu-
se même le gouvernement français d'avoir
un « plan » pour faire s'effondrer le régi-
me socialiste instauré en Algérie.

LA FACTURE
Le président Boumedienne pose enfin le

problème pétrolier dans un nouveau con-
texte bien qu'il ait déjà obtenu un rappel
d'augmentation sur 1969 et 1970. II sem-
ble qu'il ait demandé à Paris une nouvelle
majoration du prix du pétrole saharien dé-
couvert par la France et exploité en com-
mun par la France et l'Algérie. Le prési-
dent algérien déclare en effet : « Si notre
pétrole est trop cher que la France nous
le laisse et aille en acheter ailleurs. »

U dénonce en fait les accords d'Evion
et les contrats pétroliers en affirmant que
la propriété de ce pétrole revient exclusive-

ment a 1 Algérie qui peut en faire ce
qu'elle veut et le vendre au prix qu'elle
veut. « Nous aurions pu, par une simple
ordonnance nationaliser le pétrole saharien.
Nous avons tenté de négocier avec Paris
pour ne pas compromettre la « coopération »
franco-algérienne, * mais nous n'accepterons
jamais l'exploitation de nos richesses natio-
nales par l'étranger. Les pétroliers fran-
çais font d'énormes bénéfices, mais nous
mettrons fin tôt ou tard à cette exploita-
tion », dit Boumedienne.

A LA SOLDE DE 7
La menace de nationalisation est claire

et s'accompagne d'une menace de renoncer
à la coopération, ce qui est douteux en
raison des avantages financiers considéra-
bles pour le trésor algérien.

La presse française que M. Boumedien-
ne accuse d'ailleurs d'être à la solde d'Is-
raël n'a pas eu le temps de commenter
le discours du président algérien. En l'ab-
sence de Paris du président Pompidou parti
pour un voyage de onze jours en Afrique

noire, il ne faut pas s'attendre a des reac-
tions officielles.

INQUIÉTUDE
Dons les milieux officieux parisiens, on

affecte d'accueillir avec le plus grand cal-
me le menaçant discours du président al-
gérien. On reconnaît cependant que le dif-
férend franco-algérien sur le pétrole ou le
vin a été volontairement considérablement
« élargi » par Boumedienne qui pose en
fait, dans un style frisant le chantage, tout
le problème de la coopération franco-algé-
rienne instaurée par les accords d'Evian et
voulu comme « un grand dessein » par le
général De Gaulle.

C'est dans la mesure où le président
Boumedienne ferait retomber sur la France
la responsabilité de l'échec de la coopéra-
tion que les milieux politiques gaullistes
laissent percer une certaine inquiétude. Les
gaullistes et certainement M. Pompidou ne
voudraient pas être accusés d'avoir « fait
voler en éclats » la coopération franco-al-
gérienne comme déjà certains hommes de
la majorité ou de l'opposition favorables
aux thèses algériennes, notamment les com-
munistes, l'en accusent.

POUR L'AVENIR
Paris espère que le discours de M. Bou-

medienne était destiné « à la consommation
intérieure » et que le gouvernement d'Alger
dans ses négociations avec Paris qui de-
vraient reprendre hier, choisira un autre
ton. Le principe de In coopération est trop
important pour les deux partenaires, dit-on
ici, pour que la sérénité et la confiance
ne remplacent pas rapidement l'impatien-
ce, la colère et la méfiance (et surtout les
menaces) dont font preuve certains diri -
geants algériens.

Jean DANÈS

En pleine impudence

Ces demoiselles de la « famille » quittant le palais de justice de Los-Angeles.
(Téléphoto AP)

LOS-ANGELES (AP). — Au procès des
assassins de Sharon Tate, Lynette Fromme,
22 ans, témoin de la défense, a donné
le premier récit coloré de la vie errante
de la « famille » Manson, dont elle se
réclame encore. Le témoin qui, pendant
près de sept mois, a monté la garde de-
vant le tribunal, avait été extrait de pri-
son pour la circonstance. Elle est impli-
quée dans une tentative d'homicide contre
la personne d'un ancien membre de la
« famille ».

« Nous allions au gré du vent », a-t-elle
dit aux jurés, en décrivant les voyages du

groupe sur la côte ouest des Etats-Unis,
à bord d'un vieil autobus, ramassant çà
et là de nouveaux passagers ne sachant où
aller.

ADAPTATION !
Selon le témoin, les femmes, qui étaient

en majorité dans le groupe, s'étaient adap-
tées à la « philosophie » de Manson, y
compris ses conceptions sur la polygamie
qui, plus tard, amenèrent certaines fric-
tions. « Nous avions l'habitude d'avoir un
homme pour toutes. Il y avait de la com-
pétition... On se battait et puis nous nous
regardions dans les yeux et nous consta-
tions que nous nous aimions. »

Pour Lynette Fromme, Manson était
« un père qui savait qu'il était bon
d'aimer ». Dans ses rapports avec Manson,
le témoin a déclaré qu'elle se sentait
« innocente comme un bébé ».

A cette époque, le groupe comptait en-
viron 25 membres. Il s'installa alors dans
une maison désaffectée dans le sud de
la Californie. Mary Brunner, une des con-
quêtes de Manson, donna alors naissance
à Toa, un fils qu'elle avait eu du chef
de famille.

L incertitude grandit au Proche - Orient
u l'approche de l'échéance du 5 février

BEYROUTH (AP). - L'incertitude gran-
dit au Proche-Orient au fur et à mesure
que l'on approche de l'expiration du ces-
sez-le-feu, le 5 février, toutes les parties
intéressées voulant donner l'impression
qu 'elles s'attendent au pire, même si secrè-
tement , ou soUs la pression , elles n'envisa-
gent pas une reprise de l'action militaire.

Jusqu 'à présent seul Israël a déclaré
qu 'il était disposé à proroger le cessez-le-
feu. Au Caire, il n 'y a pas encore eu de
réaction officielle à l'appel lancé par M.
Thant. demandant diplomatiquement à cha-
que partie de s'abstenir de reprendre les
armes. Cette clause de style s'adresse visi-
blement à l'Egypte qui a fait savoir qu'el-
le refuserait toute prorogation officielle du
cessez-le-feu, à moins que des progrès soient
enregistrés dans la négociation conduite par
M. Jarring.

On pourrait être pessimiste si l'on s'en
tenait uniquement à la déclaration du por-
te-parole gouvernemental égyptien qui esti-
mait que, d'après la déclaration de M.
Than t « il n'y avait rien de nouveau dans
les entretiens patronnés par le médiateur
Gunnar Jarring > .

DEMAIN
Le porte-parole a toutefois annoncé qu'il

était trop tôt pour faire un commentaire
sur cette question avant la fin de la réunion
du comité central de l'Union socialiste
arabe.

L'obj et de la réunion était de débattre

< de la situation militaire » et des possibili-
tés après le 5 février. « Il est toutefois
maintenant évident qu 'il faudra attendre
l'important discours du président Anouar
el Sadat à l'Assemblée nationale , demain
soir , pour connaître la position de l'Egypte.

SUR LE CANAL
Pratiquement déjà toutes les unités égyp-

tiennes ont été mises • cent pour cent en
état d'alerte > et toutes les villes du pays
sont préparées à une reprise des hostilités.

Au point de contact le plus sensible,
sur le canal de Suez, on dit dans les mi-
lieux militaires israéliens que les forces
égyptiennes ont utilisé mardi soir un sys-
tème de haut-parleurs pour diffuser de la
• propagande » .

PRESSE ISRAÉLIENNE :
PEU OPTIMISTE

Les quotidiens israéliens, dans l'ensemble
peu optimistes, analysent dans leurs édi-
toriaux le rapport de M. Thant.

« L'appel du secrétaire général de l'ONU
est en fait un concession à la position
égyptienne », estime le « Davar » (gouver-
nemental), ajoutant : « L'Egypte parviendra
à ses fins et obtiendra un appel officiel
à la prolongation du cessez-le-feu, assorti
de déclarations des quatre Grands. Il n'y
a pas là de quoi nous donner des espoirs
excessifs. »

Le type des affiches « martiales » appo-
sées dans les rues du Caire.

(Téléphoto AP)

La Grande-Bretagne hausse le ton
dans ses pourparlers avec la CEE

BRUXELLES (AP). — Le gouvernement
britannique ne soumettra pas au parlement
des conditions d'entrée du pays dans le
Marché commun qui seraient « manifeste-
ment peu équitables », a déclaré M. Geof-
frey Rippon.

Le ministre britannique chargé des né-
gociations avec la communauté européenne
a fait savoir à M. Maurice Schumann que
la Grande-Bretagn e n'adhérerait au Mar-
ché commun qu'à la condition d'obtenir
des droits de vote sans restriction dès le
début. >

Il a répété mercredi que l'offre de son
gouvernement de fixer à 3 % le taux de
sa contribution initiale au budget de la
CEE est une proposition sérieuse et non

une offre de « marchand de tapis ».
« Dans ces négociations, nous sommes

tous du même côté. Si elles réussissent ,
le tapis nous appartiendra à tous », a-t-il
dit.

TROP CHER
Au cours d'un déjeuner organisé par

l'Association des journali stes européens ,
M. Rippon a souligné que la Grande-Bre-
tagne serait prête à accroître son offre
de financement lorsque les Six auront fait
des contre-propositions. D a fait ressortir
que ces derniers doivent se rendre compte
que le taux de 21,2 % soutenu par la
France , serait inacceptable comme contri-
bution initiale. Même un taux de 10 % se-
rait trop élevé.

Comme à Caracas ?
Notre rôle est d'informer, d'expliquer

et d'expliquer encore. Laissons pour
aujourd'hui Boumedienne, soutenu dans
ses rodomontades par des intérêts qui
ne sont ni algériens, ni français, et,
occupons-nous du Venezuela, puisque ce
pays, •¦ peau de bœuf séchée au soleil
des tropiques » est, nous dit-on, à l'ori-
gine de la rupture, peut-être provisoire,
des négociations de Téhéran. Le Ve-
nezuela et son exemple. Le Venezuela
et son pétrole. Le Venezuela et ses
redevances hors de prix.

La première précision qui s'impose
est que le Venezuela n'est pas dirigé
par un quelconque fedayin, mais par
un philosophe démocrate-chrétien. Dé-
laissant ses livres, M. Caldera, vient de
conclure, malgré Washington, un bel
et bon accord, pour de nouvelles pros-
pections, avec des groupes pétroliers
qui sont, pour nous, de vieilles connais-
sances, puisque, pas plus tard qu'hier,
nous les avons vus agir en Libye :
l'« Occidental Petroleum » et la « Royal
Dutch Shell » . Bonne affaire pour les
compagnies, car le Venezuela continue
à valoir 187 millions de tonnes de pé-
trole par an. Et, Maracaïbo , c'est le
paradis de l'or noir.

C'est à partir de 1958 que les gran-
des compagnies américaines sont entrées
en contact avec Caracas, pour l'exploi-
tation systématique du pétrole vénézué-
lien. C'est depuis 1958, aussi, que les
pétroliers d'outre-Atlantique, ont accep-
té d'accorder an Venezuela des tarifs
si préférentiels que les délégations ara-
bes de Téhéran ont ' beau jeu, au-
jourd'hui, pour demander... la Lune.

VOICI les preuves de ce que nous
avançons. C'est avec le dictateur Ferez
Jimenez que les « grands » du pétrole
américains signèrent leurs premiers con-
trats. En 1959, Romulo Bettencourt ar-
riva au pouvoir dans un climat, faut-il
le préciser, très anti-yankee. Pour
continuer à s'assurer le monopole du
pétrole au Venezuela, les compagnies,
qui ne pouvaient manquer, on le com-
prend, d'avoir l'accord de Washington,
acceptèrent que le montant des rede-
vances et des impôts prélevés par le gou-
vernement vénézuélien sur l'activité des
compagnies, atteignent 75 % du prix
de revient.

A Washington, cependant, et dès 1961,
on exerça certaines pressions sur les
compagnies pour les inviter à résister
quelque peu aux prétentions de Caracas.
Nous avons sous les yeux la réponse
faite an département d'Etat par la Shell
et la Standard. Elle tient en une seule
phrase : « Nous sommes hostiles à une
éventuelle réduction des importations de
pétrole vénézuélien aux Etats-Unis. »

On estime, aujourd'hui, que les ré-
serves d'or noir du Venezuela sont
encore d'environ 3 milliards de tonnes.
C'est de l'or, en effet, car les rede-
vances pétrolières rapportent à ce pays
un milliard et demi de dollars par an.

Mais, voyez-vous, dès if ae l'on parle
pétrole II n'y a pas beaucoup, et nulle
part, de ciels sereins. Ainsi, à Caracas,
on a très vite compris le sens profond
d'un avertissement venu assez curieuse-
ment, en 1968, de Porto-Rico. Le gou-
verneur de cet Etat demanda, en effet ,
au cours d'une discussion à bâtons
rompus, que le « pétrole brut destiné
à l'industrie pétro-chimique » soit im-
porté « de préférence du Proche-Orient ».
Aujourd'hui, le gouverneur a bonne
mine !

Avertissement ? Bien sûr. M. Caldera
l'a bien compris ainsi. Seulement M.
Caldera fit parvenir sa réponse en dé-
clarant devant les journalistes qu'il pour-
rait bien se produire à Caracas « une
affaire péruvienne à l'envers ». On sait ,
en effet, que le Pérou a exproprié l'an
passé, mais contre indemnités, les ins-
tallations appartenant à la Société amé-
ricaine « International Petroleum ». C'est
d'une nationalisation pure et simple que
sont menacées les installations américai-
nes du Venezuela, si d'aventure...

Les Américains savent bien que le
pétrole de M. Caldera leur revient trop
cher. Mais ils savent aussi que M. Cal-
dera est leur seule chance pour que
le Venezuela ne vive pas une expérience
chilienne.

Et puis, au Venezuela, il y a de la
bauxite, de l'amiante, de l'or, du soufre,
du cuivre, du plomb. Et cela vaut
bien quelques sacrifices à Caracas, et
pourquoi pas, à Téhéran.

L. CHANGER

La capitale royale laotienne
encerclée par les communistes

¦ 
. -

' 
i

SAIGON (AP). — Le silence officiel
persistait mercredi tant à Washington qu 'à
Saigon au sujet , des informations selon
lesquelles une opération sud-vietnamienne
appuyée par l'aviation américaine serait en
cours dans le sud du Laos.

En revanche , le Vietcong et le Pathet-lao
ont accusé mercredi les Etats-Unis de se
lancer dans de nouvelles aventures militai-
res au Laos. Le Pathet-lao a adressé un
message urgent à la Grande-Bretagne et
à l'Union soviétique , coprésidentes de la
conférence de Genève, dénonçant de « nou-
velles aventures militaires • américaines. Il
affirme que des éléments thaïlandais ont
pénétré au Laos et que des forces améri-
caines et sud-vietnamiennes sont massées
à la frontière laotienne « prêtes à entrer
et à attaquer le Laos » .

A Vientiane , on estimait qu 'une invasion
sud-vietnamienne au Laos pourrait provo-
quer un coup d'Etat des généraux laotiens
de droite, et entraîner une riposte militaire
de Pékin.

Si les responsables américains et sud-
vietnamiens s'abstiennent de confirmer ou
de démentir qu'une opération serait en cours
dans le sud du Laos, ils ont fait état mer-
credi de la poursuite des bombardement s
intensifs aux confins du Viêt-nam du Sud
et du Laos, où débouch e la « piste Ho
Chi-minh » .

MAUVAISES NOUVELLES
A Vientiane , le gouvernement laotien

a annoncé par ailleurs que des éléments
nord-vietnamiens appuyés par cinq chars
ont occupé mercredi matin la position neu -

traliste de Muong-soui , à 170 km au nord
de Vientiane. Le gouvernement du prince
Souvanna Phouma a ajouté que la situa-
tion militaire se dégradait dans le nord
du Laos où trois bataillons communistes
encerclent la capitale royale de Louang-
prabang, à 215 km au nord de Vientiane.
Des accrochages sont également signalés
autour de Ban-na , à 145 km au nord-est
de Vientiane.

A Washington , le président Nixon a
tenu une réunion avec ses principaux
conseillers, probablement pour examiner la
situation au Laos. Assistaient à cette con-
férence, qui n'avait pas été annoncée, le
secrétaire d'Etat William Rogers, le se-
crétaire à la défense Melvin Laird, l'amiral
Moorer , chef de l'état-major interarmes,
M. Helms, directeur de la CIA et M.
Kissinger , conseiller présidentiel.

Toujours lu Culubre
La police pourchassant les manifestants. (Tclephoto AP)

REGGIO-DE-CALABRE (Reuter-AFP- .—
La police, usant de matraques et de gaz
lacrymogènes, s'çst opposée violemment à
quelque 3000 manifestants hier matin, à
Reggio-ce-Calabre.

Un homme âgé, frappé d'un coup de
bâton, a dû être ranimé par un « bouche à
bouche », pratiqué en pleine rue. Un poli-
cier, atteint par une pierre, a été hospita-
lisé.

La bagarre , qui a duré 20 minutes , a
commencé lorsque la police a voulu em-
pêcher une marche à travers le centre de

la vjlle. La manifestation , organisée par le
< comité d'action qui mène la lutte pour
la désignation de Reggio comme capitale
de la Calabre, protestait contre l'arresta-
tion , ces derniers jours , de cinq membres
de ce comité.

Une charge de TNT a, d'autre part , ex-
plosé dans la nuit de mardi à mercredi de-
vant un bar de Tanrianova , à environ 70
km de Reggio. L'explosion a arraché le
rideau de fer du bar et provoqué une cer-
taine panique parmi les habitants du quar-
t ier.
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Grève de la faim record
LONDRES (AP). - Ronald Barker, 29

ans, condamné en janvier 1970 à quatre
ans de prison pour vol , a réussi à faire
éclater son innocence, après une grève de
la faim d' une durée record : 375 jours.

Pâle et amaigri — il a perdu plus de
25 kg — son premier soin en quittant la
prison, fut de commander au restaurant
le plus proche, un poulet garni de frites...
dont il ne put avaler une bouchée.

Ses épreuves avaient commencé lorsque
trois témoins le reconnurent formellement,
parmi un groupe de suspects, comme étant
le malfaiteur qui avait dérobé 80 livres
à deux vieilles femmes dans la ville de
Louth.

Barker, eut beau jurer .qu 'il n'avait ja-
mais mis les pieds à Louth, et qu 'il se
trouvait à Leeds au moment des faits ,
rien n'y fit.

Pour obtenir une révision du procès, il
décida alors de ne plus prendre aucune
nourriture.

Son obstination lui valut , après avoir vu
sa peine réduite à 2 ans et demi de pri -
son en appel , d'obtenir un nouveau pro-
cès au cours duquel cinq témoins attes-
tèrent qu 'il se trouvait effectivement à
Leeds au moment du vol commis à
Loulh et il fut acquitté.

La grève des postes en France
PARIS (AFP). — Alors que les postiers

britanniques entament leur troisième semai-
ne de grève, des trois principaux syndi-
cats français ont lancé des mots d'ordre
d'arrêt du travail dans les postes et télé-
communications du 3 février au soir jus-
qu 'au 6 février au matin entraînant ainsi
un arrêt total de la distribution du cour-
rier , j usqu 'au 8 février.

Cette grève de l'ensemble des 330,000
agents des postes françaises intervient éga-
lement au moment où le ministre des
postes et télécommunications, M. Dalley,
annonce une importante réorganisation des
structures de son ministère, projet qui
inquiète vivement les syndicats.

Entre les Allemagnes
BONN (AP). — Un avion est-allemand ,

s'est pour la première fois posé mercredi
sur l'aéroport de Bonn : il amenait dans
la capitale fédérale le secrétaire d'Etat
est-allemand Kohi , venu reprendre ses con-
versations avec son collègue ouest-allemand
Egon Bahr.

Armements stratégiques :
crise au SALT i

MOSCOU (AP). — Rompant un long si-
lence officiel sur l'évolution des pourparlers
américano-soviétiques concernant la limita-
tion des armes stratégiques (SALT), la
« Pravda » a mis en garde les Etats-Unis
contre le renforcement du potentiel mili-
taire américain qui risque de porter at-
teinte aux conversations.

L'organe du P.C. soviétique affirme que
des « préparatifs militaires » sont menés
aux Etats-Unis et sont « incompatibles avec
une approche constructive vers un règle-
ment de problèmes aux conversations so-
viéto-américaine » .

Printemps de Paris

Voici le maillot de bain pour la pro-
chaine saison parisienne. I! est de cou-
leur framboise avec broderies de couleur
beige et se porte avec ce châle à fran-
ges. Brrr .'... (Téléphoto AP)

BIS> Pétrole arabe plus cher
« L augmentation de prix actuellement de-

mandée portait le revenu pétrolier des
pays producteurs du golfe Perslque, en
moyenne, à la somme non considérable
d'environ 1,25 dollar le baril » a-t-il ajouté.

« Actuellement, ce revenu est à peu près
d'un dollar le baril. Ce chiffre , qui ne
doit pas être confondu avec le prix affi-
ché, n'atteint pas huit pour cent des 12
ou 14 dollars réalisés par la vente du
baril aux consommateurs, a dit le souve-
rain.

Le shah a déclaré par la suite au cours
d'une conférence de presse que si les
compagnies ne se conforment pas aux nou-
velles lois proposées, les pays de l'O.P.E.P.
(producteurs de pétrole) devront prendre
des mesures appropriées, y compris la ces-
sation de leurs exportations de pétrole » .

TOUS D'ACCORD
Les dix pays de l'O.P.E.P. (Algérie,

Libye, Irak, Iran, Arable séondite, Koweït,
About-Dhabi, Katar, Indonésie et Vene-
zuela) fournissent 85 pour cent des expor-
tations mondiales de pétrole.

Bien que les propositions du shah au-
ront pour effet d'accroître considérablement
le prix du pétrole, la menace d'un em-
bargo est évitée pour l'immédiat.

Le shah a offert aux compagnies pé-
trolières la possibilité de rouvrir les négo-
ciations, a condition qu'elles fassent droit
aux demandes des pays producteurs et
fassent une démarche auprès d'eux avant
l'adoption de la législation unilatérale sur
les prix.

H a déclaré qu'une date limite sera
fixée aujourd'hui.

II a, en outre, apaisé les éléments extré-
mistes au sein de l'O.P.E.P. en leur don-
nant l'assurance qu'il n'y avait pas eu
intervention des grandes puissances dans
les négociations.

ÇA NE PEUT DURER
Le shah a déclaré que le revenu réel

provenant du pétrole n subi l'érosion de
l'inflation et a baissé de 20 pour cent en
dix ans.

« Il est évident qu'une telle situation ne

peut plus continuer, a-t-il dit. Nous devons
veiller à ce que les ressources naturelles
irremplaçables que Dieu nous a données
ne se déprécient pas en valeur réelle au
fil des ans et que nous soyons" protégés-
contre les effets inflationnistes des augmen-
tations générales des prix dans les pays
industrialisés. »

Les délégués des autres pays de l'O.P.E.P.
ont pris la parole par la snite pour ap-
puyer la suggestion du shah et pour pro-
mettre que leurs gouvernements adopteront
les mesures nécessaires aussitôt que possi-
ble.

PÉTROLE SOVIÉTIQUE
D'autre part , pour la première fois de-

puis trente ans, la Grande-Bretagne impor-
te du pétrole brut soviétique. Ainsi que
l'a fait savoir mercredi le ministère britan-
nique du commerce et de l'industrie, le
groupe pétrolier Nafta, sous contrôle so-
viétique, a obtenu une licence d'importa-
tion pour 150,000 tonnes.

L'octroi de cette licence ne signifie tou-
tefois pas que l'interdit frappant les _ im-
portations en Angleterre de produits pétro-
chimiques soviétiques sera rapporté, préci-
sc-t-on au ministère.

Les autorités ont en outre souligné qu'il
n'y a pas de relation directe entre la
rupture des négociations de Téhéran sur le
pétrole et la décision d'importer du pé-
trole brut en provenance d'Union sovié-
tique.

ANKARA (AP). — Le ministre turc des
affaires étrangères, M. Caglayangil, a clai-
rement laissé entendre que son pays en-
visage de reconnaître la Chine populaire
et d'appuyer son entrée à l'ONU.

< C'est une politique erronée et indéfen-
dable que d'ignorer l' existence d' un pays
de 800 millions d'habitants » a-t-il dit au
cours d'un débat devant le Sénat.

La Turquie
reconnaît Pékin

Nouvelle offensive alliée
au Cambodge

SAIGON (AP). — Les Etats-Unis four-
nissent un soutien opérationnel total aux
troupes d'infanterie sud-vietnamiennes enga-
gées dans une nouvelle offensive contre les
camps de base et les réduits du Viet-
cong et des Nord-Vietnamiens au Cambod-
ge, révèle-t-on mercredi soir.

De hauts fonctionnaires sud-vietnamiens
ont déclaré que les Etats-Unis ont fourni
un appui aérien total , y compris des héli-
coptères armés, des hélicoptères d'évacua-
tion médicale et des larguages de matériel.
Ils ont souligné qu'aucune force d'infan-
terie américaine ne participe aux opérations.
. La nouvelle offensive est de même na-

ture que les incursions qui ont eu lieu en
mai et juin à travers la frontière. Elle
a été déclenchée il y a une semaine environ.

« Le but de l'offensive, a dit un haut
fonctionnaire, est de contrôler si nous
n'avons rien manqué qui puisse mettre en
danger le retrait des troupes américaines. »

Explosion : trente morts
aux Etats-Unis

BRUNSWICK (Géorgie) (AFP). — Selon
un témoin, un pilote privé, qui a pris
part à l'évacuation des blessés, il y aurait
au moins 30 morts « littéralement déchi-
quetés » et une centaine de blessés à la
suite de l'explosion dans une fabrique de
munitions de Brunswick.

Un porte-parole de la compagnie, M.
Buffington, a déclaré qu'il y avait plusieurs
morts et un grand nombre de blessés,
mais il a refusé de donner d'autres préci-
sions. L'usine fabriquait notamment des' fu-
sées éclairantes utilisées par les forces
américaines au Viêt-nam.

Un chef des fedayins capturé
dans (a bande de Gaza

GAZA (AP). — Les agents de la sé-
curité israélienne ont fait leur plus impor-
tante arrestation depuis trois ans en cap-
turant le chef des opérations des fedayins
dans le nord de la bande de Gaza,
déolare-t-on de source militaire.

La capture de Mohamed Moussa Yas-
sin, dont le nom de guerre est Abou
Nimr, porte un coup sévère à son organi-
sation , le F.P.L.P.

Pompidou en Mauritanie
NOUAKCHOTT (AP). — Une ambiance

de fête, semblable aux fantasias qu'organi -
saient autrefois les tribus guerrières du
désert, a accueilli le président Pompidou,
mercredi après-midi, à Nouakchott, capita-
le de la Mauritanie, première étape de son
voyage africain.

Les appels des tam-tams, les « you-
you » stridents des femmes ont retenti par-
dessus les sables tandis qu 'une foule bi-
garrée suivai t le cortège présidentiel dans
une course folle qui soulevait une pous-
sière ocre et acre dans les allées sans
végétation qui mènent de l'aéroport au
r.pntrp . Hp In villn


